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PRESENTATION DU PRESIDENT 


. “ge . . ba [4 , À , 
Le probleme des espaces verts urbains est d’actualilé ; il n'existe pas, en effet, d'aménagement ou d’extension d'une 
cite, sans que ce probleme ne soit évoqué. E 
Dans le cadre des missions qui incombent aux collectivilés et à leurs commissions d’urbanisme, Uunanimile se fait 
toujours sur le principe de Vintérét général des plantations urbaines. Malheureusement, dès que Von passe dans le domaine 
pratique de la création, des difficultés surgissent souvent créées par des considérations particulières. 
Tout d’abord, les voies de circulation et les moyens de transport n'ayant pas toujours précédé l’extension des zones 


d'habitation, l'urgence de la construction des logements incite à les placer sur les espaces dits « libres », existant déjà à Vin- 
térieur de la cité. Même observation pour l'amélioration indispensable de la circulation et du stationnement des autos : les 


élargissements des rues et les parkings sont établis aux dépens de ces espaces libres. 

Or, trop souvent, on considère comme espaces libres, les emplacements réservés aux espaces verts (exemple, la ceinture 
verte de Paris), ou bien même les espaces verts existants (exemple, le lycée en cours de construction au bois de Vincennes, 
l'élargissement de la place Mazas aux dépens du square voisin), ou bien encore les parties des trottoirs ou terre-pleins réservés 
aux plantations d’alignement (exemple, le boulevard Raspail). 

Il serait souvent préférable, pour disposer des terrains nécessaires à la construction ou à la circulation, de détruire 
d'autres bâtiments, vétustes, insalubres ou mal utilisés; mais ces immeubles vétustes ne peuvent être libérés facilement de 
leurs occupants ; en outre, cela demande du temps et de l'argent ; il est tellement plus facile de supprimer des vegelaux: en un 
quart d’heure, on peut abattre des arbres centenaires. 

Il était donc intéressant de rappeler, au cours de la conférence que vous allez entendre, l’utilite certaine des planta- 
tions urbaines. 

Auparavant, je désirerai mettre V accent sur certaines données du probleme, à la solution duquel je me suis attaché au 
cours des dix-sept années pendant lesquelles j’ai eu la charge partielle ou totale des espaces verts de Paris et du département 
de la Seine. 

En premier lieu, interviennent des données techniques qui commandent le développement méme et l’entretien des 
végétaux, donc le choix de ces végétaux, compte tenu des conditions locales climatiques et édaphiques. 

Ensuite, et du point de vue de Vhygiéne, il est incontestable que les végétaux contribuent à assainir U' atmosphere, 
et que les espaces verts facilitent la vie en plein air de la population, tout particulièrement de la jeunesse ; à cette considéra- 
tion correspondent, dans la réalisation des espaces verts contemporains, des données fonctionnelles, bases essentielles de la 
conception de ces espaces verts. 


RESUME 


La construction et la circulation conduisent 4 supprimer 
les espaces verts et méme les plantations d’alignement, 
et pourtant ils agissent sur le comportement psychologique 
ainsi que sur la santé physique par l’amélioration de la 
qualité de l’air et la diminution de sa teneur en microbes. 


On décrit Pimportance et la répartition des espaces 
verts dans la région parisienne où l’on rencontre environ 
400 000 arbres. Les équilibres entre les végétaux et le 
milieu sont souvent perturbés, mais on peut les rétablir 
par le reboisement et l’apport de terre végétale. 


On examine les réalisations étrangères et les importants 
projets de la région parisienne auxquels il convient d’inté- 
resser le public par des réalisations soignées. 


SUMMARY 


Building construction and traffic conditions tend to 
suppress green spaces, even the lining plantations, in 
spite of the fact that their presence is essential to physical 
health by the improving effect they have on the quality 
of the air and the reduction of its microbe content. 


In describing the size and distribution of green spaces in 
Paris, it is mentioned that there are about 400 000 trees 
in the area. The equilibrium between vegetation and the 
surroundings is often upset, but it is possible to re-establish 
Br balance by replanting, and by bringing along arable 
soil. 


Ä Foreign achievements in this field are examined, as also 
important projects in the Paris region. The importance 
of attracting public interest to these projects, by good 
planning and pleasant effects, is emphasized. 


ph res thèses et la ie es adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
arfois heurter certains point: e it L is il doit é L e L i i l’é i 
p points de vue habituellement admis. Mais il doit étre compris que ces thöses et discussions, à l’ögard desquelles Y Institut 


Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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Enfin, du point de vue psychique, il est non moins certain que le spect 3 jé 1 
q { de vue } ‚non pectacle du monde végétal est apaisant pour Vh : 
c’est une source de sérénité indispensable au ciladin contemporain, dont la vie est devenue, du fait du Rene ol de la poi 
en particulier, beaucoup trop trépidante ; à celle utilité dans le domaine psychique, correspondent des données esthétiques 
qui ne peuvent être négligées dans l'établissement des projets des plantations des agglomérations. 


Au sujet des données techniques, nous venons de dire que le choix des végét ibilité 7 
a su] e : ‘ à gélaux el leur possibilité de développement 
étaient conditionnés par des considérations édaphiques ou atmosphériques, qui seront définies tout à Uh scisi 
et les détails desirables, par M. Chasseraud. ni 1 ee 


Je voudrais simplement souligner un aspect particulier de la question: on construit fréquemment à Paris des im- 
| meubles sur d’anciens jardins privés ; dans ces jardins se trouvent des arbres dont l’état phytosanitaire est souvent déficient 
mais qui ont cependant atteint un développement convenable, parce qu’au début de leur végétation ils n’étaient pas encadrés 
‚par de grands immeubles susceptibles de modifier localement les conditions édaphiques et almospheriques. 


r, la construction imm Y ‘ [ : i 
is Or, : = C E e aut I eubles amene l’abattage de certains de ces arbres ; nous imposons alors le rem- 
| placement des arbres abattus par d'autres. Bien entendu, les arbres nouveaux sont choisis techniquement en fonction des 


| 
| 
| 


possibilités de développement dans un milieu urbain. Il n’en reste pas moins vrai qu’ils vont se trouver dans des conditions 

très différentes de celles qui ont présidé au développement des arbres qu’ils remplacent, et que de ce fait, bien souvent, le rem- 
|: placement sera fictif. Aussi insistons-nous pour oblenir une certaine juxtaposition des jardins privés, en vue de réaliser 
| des ensembles vastes, aérés et ensoleillés, favorables à la végétation. 


| Quant aux données fonctionnelles, je rappellerai celles qui sont relatives aux ébats en plein air des jeunes enfants et 
des jeunes gens ; leur prise en considération conduit à la conception de jardins d’enfants ou de terrains de sports et de jeux 
pour ces derniers; la Ville de Paris poursuit ses réalisations sur des bases établies en accord avec les Fédérations sportives 
et les Services de l Enseignement intéressés, et qui ont été résumées dans le « Traité de Construction sportive et de plein air » 
que j’avais rédigé en 1947. 

Pour les jeunes enfants, l’effort entrepris à Paris ne date que de trois ans; j'ai tenté de mettre au point une concep- 
tion d’emplacements de jeux, où l'enfant peut s’ébattre, courir, sauter, ramper, grimper, avec une liberté relative. Ces empla- 
cements sont dotés d’agres nouveaux, d'une réalisation robuste, rustique et simple. Les premières réalisations faites à Paris, 
particulièrement à Ménilmontant, au Pré Catelan, au Parc Monceau, ont rencontré un succès qui a dépassé toutes les espé- 
rances. 


A bordons les données esthétiques ; elles sont, d’une manière générale, relatives à la réalisation de paysages harmonieux 
qu’ils soient urbains, suburbains, ou ruraux. 


C'est le lieu d'observer que, dans le milieu végétal ornemental, le comportement du Francais est assez différent de 
celui de P Anglais; l’ Anglais amenage des jardins avec les végétaux qu'il préfère ; il est né jardinier et la difficulté d’entre- 
tien des végétaux ne le rebute pas; le Français, au contraire, très sensible au cadre de la vie, ne plante généralement que 
dans la mesure où les végétaux constituent pour lui un décor de son existence. 


Celui qui le premier a montré ce caractère du Jardin français est Le Notre; en outre, il a su adapter le jardin au 
style et au caractère de son époque ; ces deux principes restent vrais aujourd’hui : mais le style et le caractère des réalisations 
urbaines étant devenus différents, il n’est plus question de dessiner des jardins de style du X VIT* siècle, pour accompagner 
les bâtiments contemporains. , 

Quoi qu’il en soit, l'importance des plantations dans nos agglomérations ne peut être discutée du point de vue esthé- 
tique. La mouvante architecture des arbres peut, en effet, apporter une certaine unilé à un ensemble de bâtiments qui n’en a 
pas toujours, camoufler certains éléments d'un quartier peu agréables d'aspect, contribuer rationnellement à la réalisation 
d’un ensemble urbain. 

A ce dernier point de vue, le jardin ou le parc urbain joue un rôle essentiel; sa composition ne découle plus d’un 
style bien determine; le parti adopté est lie aux éléments construits qu'il encadre et le dessin tient compte largement des don- 
nées fonctionnelles qui ont été évoquées il y a quelques instants. 

Il tient compte aussi parfois de données plus sensibles, comme les thèmes poéliques évoquant un paysage, une époque, 
une œuvre. C’est ainsi que j’ai conçu à Paris, le Jardin Shakespeare du Pré Catelan, et le Jardin des Poètes de la Porte 
d' Auteuil, ce dernier en cours d'aménagement. 

L'art des jardins ou, pour employer une expression nouvelle et plus générale, Part du paysage, paraît connaître 
actuellement un renouveau ; nos contemporains deviennent sensibles à la mobilité de l’eau et du ciel, aux I des 
formes vegetales, aux contrastes des surfaces brillantes et ternes, a l'harmonie des couleurs des BI a hae ra Hee 
des fleurs, en un mot, au charme accueillant des jardins. Ils s aperçoivent enfin que, comme ee autres Ars Ki nn 
la sculpture, la poésie, etc...) Part du paysage est l’art susceptible de déterminer de pures émotions, RE Bee re 
vivre. L'homme de l’art qui conçoit et crée les jardins, le « paysagiste » a donc souvent sa place, auprès des archi 5 


les réalisations actuelles. ive = 
Il ne suffit pas de bien planter, il faut conserver les végétaux el leur conservation dans les agglomérations fait inter- 


venir l'éducation du public. ae . 
Les Francais ne respectent pas toujours les plantations et particultérement ue des Be rule oe 

: iti e uiller, au début du printemps, au bois de Boulogne, entratne des depre- 
exemples : l'apparition des premières fleurs de corno > ( 1 2 En a ee 

1 1 : s pélargoniums, les oignons de tulipes, et toutes p 
dations assez graves commises sur ces arbustes ; on vole les pi ) ns, ole ee E see 
[ [ 1 | ics; à ALT t nécessaire d’organiser un service special de garde pou péc 
euries qui ornent les jardins publics ; à la Noël, il devient nécessal L tal de ( : 

ae de on coniferes- A cela, il faut ajouter des déprédations stupides, arrachages de végétaux, bris de bancs, etc. 


á dans certains quartiers. 

que l’on constate trop souvent | | pese Méca 
Nous nous efforçons donc de donner à la population, une meilleure compréhension de Vintérét des jardins et des 
plantes, en employant deux procédés : 


Le premier résulte de la simple constatation que l'animal consti 
tal; aussi, la présence d'animaux dans nos parcs el jardins publics ajo 


tue une sorte d’intermédiaire entre l’homme et le végé- 
ute un attrait supplémentaire aux espaces verts, attrait 
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susceptible de les faire mieux apprécier ; d’où la généralisation récente des oiseaux aquatiques sur les pieces d’eau et l’accli- 
matation de nombreux faisans et de quelques écureuils dans les deux bois. 

Le second procédé consiste à organiser des manifestations florales de propagande, qui attirent un public de plus 
en plus nombreux. 

Un exemple: il y a cing ans, la présentation des tulipes de Bagatelle n’attirait que 10 000 personnes ; j'ai trans- 
formé cette présentation en lui donnant un aspect agréable, suivant un vaste tapis fleuri dont le dessin et la couleur des taches 
sont lies à l'architecture des grands végétaux, en vue de constituer des paysages fleuris harmonieux ; le résultat ne s’est pas 
fait attendre : l’année dernière, nous avons reçu plus de 150 000 visiteurs. 


Dans le même ordre d'idées, les expositions annuelles des azalées et des chrysanthèmes de la Porte d’ Auteuil étaient 
présentées depuis de nombreuses années d'une manière uniforme et purement horticole; j'ai changé cette présentation en 
composant chaque fois un jardin établi sur un thème nouveau; c’est ainsi que,-pour les azalées, j’ai choisi successivement : 
un jardin Second Empire, un jardin décoratif contemporain, un jardin flamand, une association des azalées et des oiseaux, 
une évocation du « Jardin de l’Infante » de Victor Hugo; pour les chrysanthemes, un jardin japonais, les chrysanthémes et la 
musique, les chrysanthemes et la sculpture, les chrysanthèmes et la tapisserie. Cette diversité d'emploi des végétaux déco- 
ratifs entraîne un certain engouement de la population parisienne. Toutes ces expositions florales reçoivent plus de visiteurs 
que les meilleures expositions de peinture. 


Je viens ainsi de mettre l’accent sur certaines données qui ont dominé notre politique depuis plusieurs années, je 
vais maintenant vous laisser entendre M. Chasseraud. 


M. Chasseraud est un Conservateur des Eaux et Forêts de grande qualité ; j'avais demandé, il y a une douzaine d’an- 
nées, son affectation au Service des Parcs et Jardins de la Ville de Paris ; il est devenu effectivement pour moi un collabora- 
teur précieux notamment pour les études et les réalisations délicates de plantations d'arbres dans le cadre urbain. Ces plan- 
tations, et particulièrement celles du bois de Boulogne et du bois de Vincennes, soulèvent des problèmes techniques difficiles 
qu'il a clairement exposés dans un ouvrage très intéressant : Espaces Verts et Forêts de promenade de la région 
parisienne (1). < 

Nul n'était mieux qualifié que lui pour définir les conceptions et les réalisations des espaces verts contemporains ; 
je suis donc sûr que vous allez passer, en l’ecoutant, une heure très agréable. \ 


Fic. 1. — Un paysage du Bois de Boulogne. 


en e A 2. mA 
E ( ). Espaces verts et foréts de promenade de la région parisienne (Des bases scientifiques 
onservateur des Eaux et Forêts, Ingénieur en chef des Services Pavsasers le 1 il Paris 
le » Ing ‘ ysagers de la Ville de Paris 
Librairie : La Maison Rustique, 26, rue Jacob, Paris (6e). 


à la définition des techniques) par JEAN CHASSERAUD 
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Série : Architecture et Urbanisme (24) 


EXPOSE DE M. CHASSERAUD 


OT : RR 
a a on Technique du Bätiment et des Travaux Publics m’a fait le grand honneur de me demander de vous 
] ui une conférence sur les conceptions, tendances et réalisations actuelles en matière d'espaces verts. 


. „Le thème des espaces verts est un thème à la fois com 
très brièvement, Je voudrais essayer d'en définir devant vous 
au moyen d'un certain nombre de données actuelles, puis je m’ 


EN INTRODUCTION 


Dans un exposé présenté au Congrés National du Bois 
1953-1954 et intitulé « Les espaces verts et la protection 
de la nature », M. Randet s'exprime ainsi : 


« Je dois attribuer au célébre architecte Le Corbusier 
le mérite du slogan : air, soleil, verdure. Il a enseigné aux 
citadins cette recette élémentaire de bien-être qu’ils 
avaient oubliée » 


« Une révolution, encore peu visible, mais certaine, 
est en train de s’accomplir et les urbanistes s’emploient 


_a réformer de désastreuses habitudes. Depuis plus d'un 


siècle, en effet, les arbres, du moins ceux qui appartien- 
nent aux grandes espèces forestières, ont été progressive- 


ment chassés, tant du centre des grandes villes, où les 


espaces libres ont été rongés par les constructions, que 
des banlieues où l’individualisme de nos concitoyens s’est 
affirmé dans la construction de pavillons isolés au milieu 
de petits lots, et cernés par un espace trop étroit pour 
le développement de la végétation. Comme l’a spirituelle- 
ment observé M. Dessus, l’un des fondateurs des doc- 
trines de l'Aménagement du Territoire, il y a beau temps 
qu’à Pavillons-sous-Bois on trouve des pavillons certes, 
mais plus de bois, et qu’à Bois-Colombes, on cherche 
en vain bois et colombes. En fait de forêt, la vue découvre 
le plus souvent, dans nos banlieues, celle des poteaux 
de ligne, qu’électriciens et postiers prodiguent avec un 
mépris souverain du site ». 


En réaction contre les habitudes susceptibles d’en- 
gendrer un tel état de choses, « l’urbanisme de notre 
temps s’efforce d’établir une liaison intime entre l’espace 
vert et l’habitat ». 


La tendance actuelle de l’urbanisme, ainsi que le 
renouvellement, qui tend à se manifester, du goût pour 
les choses de la nature, appellent l’attention sur : 


« Ces forêts, ces eaux, ces prairies, 
Mères des douces rêveries ». 


qu’affectionnait mon « très vénérable ancien » le grand 
Maitre des Eaux et Foréts, Jean de la Fontaine. 


Fragments de nature, tels sont ces espaces verts que 
Yon s’efforce de sauvegarder, de reconstituer ou de 
développer dans les grandes villes et à leurs abords, en 
vue de rétablir, comme l'indique M. Eyraud, « des 
conditions d'habitat meilleures dans le désert de pierre 
et d’asphalte que l’imprévoyance du passe a laissé 
créer ». 

Ces conditions d’existence meilleures intéressent tous 
les habitants des villes, vieillards, adultes, enfants, 
tout particulièrement d’ailleurs ces derniers. 

Aux enfants des grandes villes, nous devons donner 


autre chose que des appartements trop étroits, des rues 
polluées, des cours sans gazon, sans fontaines, sans 


fleurs, sans oiseaux. 


plexe et extrêmement intéressant pour nous autres ingénieurs ; 


quelques aspects marquants, tout en illustrant mon exposé 
efforcerai d'indiquer des directives simples. 


Il est certain, comme l’a écrit M. Mestais que « le 
meilleur auxiliaire pour former la jeunesse est l’espace 
libre ombragé et fleuri, où les jambes apprennent à 
courir, les poumons à respirer, le cœur à battre, l’äme 
à rêver, l’esprit à vouloir ». 


SITUATION ET IMPORTANCE 
DES ESPACES VERTS 


Dans le numéro d'aoút 1943 de l'Architecture Fran- 
çaise, M. Robert Joffet citait ces chiffres qui, malheu- 
reusement, conservent encore aujourd’hui, au moins 
une valeur indicative : 


« La surface totale des parcs et jardins publics de 
Paris, à l’exception des bois de Boulogne et de Vin- 
cennes situés hors de l’agglomération, représente 3 % 
seulement de la surface totale de cette agglomération; 
cette proportion atteint 6 % à New York, 9 % à Berlin, 
10295 3 Londres, 15 % a Vienne »; 

Cette situation tient sans doute, pour une bonne part, 
au fait que Paris a eu à souffrir de la présence de son mur 
d’enceinte, restant longtemps resserré dans son périmètre 
fortifié, alors que l’agglomération londonienne, par 
exemple, d'une étendue comparable á celle de Paris, en 
1870, mais libre de tout systeme de défense, n’a cessé 
depuis, de se développer et de s’étendre avec facilité 
sur les communes limitrophes. 

Quelle est exactement la sifuation des espaces verts 
parisiens? 

La Ville de Paris (qui couvre approximativement 
10 500 hectares) et le departement de la Seine (dont la 
surface est de 37 000 hectares environ) possèdent un 
domaine d’espaces verts publics d’environ 3000 hec- 
tares. 


Examinons brievement la repartition des espaces verts 
parisiens dans l’espace et dans le temps. 
Répartition dans l’espace 


Dans ses grandes lignes, cette répartition est la sui- 
vante : 


— A l'intérieur de l’agglomération de Paris (zone 
comprise) : 
Mseraditis rile: PÉLAE nee odos ner > 91,8 ha 
9 jardins munieipaux pour enfants....... 1/94 
172 jardins et parcs publics municipaux..... 194,9 ha 
119 jardins décoratifs.................... 8,7 ha 
8 jardins en cours de réalisation.......... 16,1 ha 
68 terrains ou centres d'éducation physique x 
EL SHOTLIVE! er. nase. einen m en dos o 127,0 ha 
Total:t1 440 ha 
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— A l’exterieur de l’agglomération de Paris : 


Bois de Boule menu Fie IS E 865 ha 
Bois de Vincennes...... LR RENE 929 ha 
Parc et jardin de Sceaux........:.... by Soh 201 ha 
Parc Henri Sellier au Plessis Robinson...... 40 ha 
Pare de 1'Hay-les-Roses....... Bee ieee cue lane 18 ha 
Jardin Albert Kahn de Boulogne........... e gee 
Parc-de Montereau. mare sau site es 122213 
Parcs départementaux de sports.......... : 105 ha 

TOOL PIEDS 


— A ces chiffres, il y a lieu d'ajouter les cimetières 


HE CUIMeETIELES INELAMUTOS. | hc wae ae ss sil 83 ha 
7 — GRETA TILULOS tore ors ata tele le DUR 
oval Des AIS Sha 

Bee 2 EE to = 3 028 ha, soit.environ :% 3 000. ha 


Dans les espaces verts publics municipaux et depar- 
tementaux, les arbres (sujets d’au moins 0,175 m de 
diametre A 1,30 m du sol) sont nombreux : 


— A l’intérieur de Paris (y compris éco- 
les, entrepöts, cimetieres intra-muros) 

— Dans le bois de Boulogne, au moins 
(dont 60 % de chénes, 15 % de robi- 
niers, 10 % d’erables, 10 % de pins, 
5 % de divers) 

— Dans le bois de Vincennes, au moins 
(dont 28 % de chénes, 17 % d’ormes 
11 % d’erables, 11 % de robiniers, 
9 % de marronniers, 6 % de pins, 
18 % de divers) 

— Dans les pares départementaux (y 
compris cimetieres extra muros) au 
moins 


48 000 arbres 
105 000 


130 000 


35 000 
318 000 arbres 


Soit au total: 


auxquels il convient d’ajouter les 
83 000 arbres des plantations d’aligne- 
ment de la Direction Technique de la 
Voirie Parisienne, ce qui porte le total 


Des o A ARRE ae NEN 401 000 arbres 


Soit plus de 400 000 arbres 

A noter que dans ce chiffre ne sont pas comptés 
les 4 000 arbres des jardins de J'Etat, les 2 300 arbres 
des plantations d’alignement du Service de la Navigation 
(berges de la Seine) et les nombreux arbres des jardins 
appartenant aux collectivités, aux particuliers, etc... 


Répartition dans le temps 


Amenagements municipaux et départementaux 
existant en 1939 (non compris jardins de l’État ainsi 
que cimetieres, aménagements trés sommaires de carac- 
tere provisoire et aménagements détruits) : 


323 aménagements (dont 302 jardins et pro- 
menades et 21 terrains de sports) couvrant 
environ 2261 ha 

— Aménagements municipaux et départementaux pos- 

térieurs à 1939 (achevés ou en cours de réalisation — 

non compris aménagements détruits) : 


90 aménagements (dont 19 jardins et 71 ter- 
rains de sports) couvrant environ 235 ha 


Depuis 1939, l'effort a porté surtout sur les terrains 
de sports et les dernières réalisations se situent plus 
particulièrement à l’intérieur de Paris et sur la zone. 


En fait, un effort très important a été jugé nécessaire 
en matière d'espaces verts parisiens et il commence à 
porter ses fruits. 


Les buts que l’on cherche à atteindre sont, dans l’ensem- 
ble, les suivants : sauvegarder, améliorer, adapter et 
développer les dits espaces verts, afin qu’ils répondent, 
le mieux possible, aux besoins généraux de la population 
ainsi qu'aux fonctions particulières qu’en attendent les 
citadins de tous âges, 


Pourquoi la collectivité parisienne s’impose-t-elle un 
tel effort? 


Tout simplement parce que les espaces verts sont 
actuellement insuffisants et qu’ils sont réellement utiles 
à divers points de vue généraux et particuliers. 


Arrétons-nous un instant, voulez-vous, pour passer en 
revue quelques espaces verts parisiens caractéristiques, 
pares, squares, terrains de sports 


Bois de Boulogne. Espace vert rustique, forét de 
promenade, parc urbain : les trois qualificatifs convien- 
nent à ce bois où, indépendamment des massifs boisés 
que l’on s’efforce de sauvegarder et de reconstituer, 
existent d’admirables paysages et même de hauts lieux 
de l’horticulture comme, par exemple, Bagatelle. 


Bagatelle où fleurissent au printemps d'innombrables 
plantes bulbeuses, avec sa roseraie que le concours inter- 
national de roses nouvelles a rendue célèbre et son jardin 
de plantes vivaces, en cours d’agrandissement, par la 
création de murs fleuris et de scènes de rocailles, où le 
visiteur pourra, à l’automne en particulier, contempler 
un spectacle magnifique où toutes les teintes, tous les 
coloris seront représentés. 


Bois de Vincennes. Un grand but doit y être 
poursuivi : réparer les dégâts causés, il y a plus d’un 
siècle, par les mutilations faites sous le couvert des 
besoins de la défense nationale et ceux causés plus 
récemment par des occupations diverses, tout en donnant 
au Château de Vincennes un cadre digne des gloires de 
l'Histoire de France, etc... 


(Divers pares, squares, terrains de 


_ Dive ares q sports, voir 
fig. 2,3, 4% Os 6 ebay): 


Fic. 2. — Vue aérienne du Pare de Sceaux. 


Série : Architecture et Urbanisme (24) 


Fic. 3. — Pare de la Butte du Chapeau Rouge. 


Fic. 6. — Pare des Buttes Chaumont. Le Belvedere. 


Fic. 7. — Champ de Mars. 


Fic. 5. — Centre scolaire d’education physique, boulevard Murat. 
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UTILITE DES ESPACES VERTS 


Évoquons, sans nous y attarder pour Vinstant, la 
considération selon laquelle, du point de vue fonctionnel, 
les espaces verts doivent répondre A des besoins parti- 
culiers (jeux des enfants, éducation physique, prome- 
nade) et limitons-nous aux notions d’ordre general 
sur leur utilite. 


On ne peut aborder cette question, sans dire quelques 
mots de Pinfluence des espaces verts sur le comportement 
psychologique. 


Cette influence est psychique et culturelle. 


L'influence psychique des espaces verts est bien réelle, 
profonde et véritablement salutaire. 


Un jardin public dans Paris, c’est un coin de nature 
au cœur de la cité. 


Instinctif chez l'enfant, enraciné chez le eitadin adulte 
un besoin d'éléments naturels existe. 


Quelques arbres, quelques fleurs suffisent pour donner 
aux tout petits la première notion de ce qui est naturel, 
vrai, beau, cependant que jardins, parcs et promenades 
délassent les adultes, calment leur énervement et ren- 
dent plus supportable la fatigue qu’entrainent les condi- 
tions actuelles de vie. 


D’une maniére générale, dans la ville, qu’il soit isolé, 
dans un groupe ou qu'il compose avec l’architecture 
pour constituer un ensemble, l’arbre a une influence 
psychique certaine. 


L’arbre est le symbole de la vie; en le plantant, on 
réintroduit la nature. 


M. Blais l’a fort bien dit : « Dans l’arbre, la vie s’exprime 
avec autant de force que de mesure, par un bourgeonne- 
ment infini et pourtant limite, la ramification demeu- 
rant inscrite dans un certain volume. Il n’y a pas deux 
arbres pareils parce que, luttant contre les intempéries, 
les insectes, les maladies, leurs voisins, ils se faconnent 
lentement sous nos yeux. Les arbres ne se présentent pas a 
nous tout faits; ils s’inserivent dans la durée; ce sont les 
témoins du temps et de l’histoire ». 


« Les arbres réintroduisent la nature dans la ville 
et cette réintroduction apporte au citadin des possi- 
bilités de rééquilibre psychique ». 


Les arbres lorsqu'ils sont nombreux, aux portes de 
la ville, créent l’appel vers la promenade et la détente. 


Enfin, pour expliciter l'influence culturelle, citons 
les paroles du géologue Termier : « La fréquentation 
assidue et prolongée de la nature, la contemplation des 
larges espaces et des libres horizons, sont une admirable 
préparation, la meilleure peut-être, aux patientes recher- 
ches du laboratoire et aux longs labeurs de la pensée ». 


Mais, arrivons au point essentiel de la question qui 
nous occupe : l’influence des espaces verts sur la santé 
physique des citadins. 


Les effets de la végétation sur la salubrité de l’air 
sont, depuis longtemps, proclamés. En 1779, Franklin 
écrivait au physicien Priestley 


« Que les végétaux aient le pouvoir de rétablir lair 
qui a été corrompu par les animaux, c’est un système 
qui me paraît raisonnable et parfaitement d’accord avec 
les lois de la nature ». 


Depuis cette époque, la question a été sérieusement 
étudiée, mais on a fourni à ce sujet, avec des données 
justes, des affirmations parfois insuffisamment vérifiées, 
présentées, il est vrai, avec le louable souci de ne rien 


oublier parmi ce qui peut être dit en faveur des espaces 
verts. 


Laissant à plus compétent que nous le soin d’appro- 
fondir, aussi complètement que possible l'influence des 
espaces verts sur l’hygiène et la santé, nous nous borne- 
rons à un petit nombre d'indications passées au crible 
de la critique et s'appuyant sur des bases scientifiques. 


. . 
Le rôle bienfaisant des espaces verts, au point de vue 
sanitaire, s’exerce de deux facons : par des effets dyna- 
miques et par des effets statiques. 


Parmi les premiers, il convient de citer l'amélioration 
de Pair, l’&mission de vapeur d’eau, certaines émanations 
favorables. 


L’amélioration de l’air est due a la fonction chloro- 
phyllienne, connue depuis longtemps dans son prin- 
cipe (durant le jour, absorption de CO?, dégagement 
d’oxygene), précisée depuis peu dans son mécanisme 
et ses modalités. 


Dans le milieu forestier, l’activité du phénomène 
comporte des variations journalières (activité forte jus- 
qu’à 10 heures, ralentie entre 10 et 14 heures, puis sup- 
primée ou au moins fortement masquée par la respira- 
tion) et saisonniere (maximum au printemps, minimum 
en automne). 


Mais, notons quelques chiffres. 


En mesurant le gaz carbonique absorbé par des feuilles 
de pommier, on a trouvé par décimètre carré et par 
heure, un maximum de 20 à 30 mg de gaz absorbé. 


En fait, l’importance des échanges gazeux, entre les 
arbres notamment et l’atmosphère, a été mise en relief, 
il y a déjà longtemps. 


Dès 1929, M. R. C. Gut, étudiant l’atmosphère fores- 
tière, a montré que la photosynthèse épuise rapidement 
la quantité de gaz carbonique contenue dans la phyto- 
sphère; pratiquement, la photosynthèse consomme plus 
de CO? que la « respiration du sol » n’en fournit; ceci 
confirme l’existence d’un « important » apport extérieur 
le Vamélioration de l’atmosphere par les massifs 

oisés. 


En 1946, M. Müller (Danemark) a fourni les chiffres 
suivants : en un an, 1 hectare de forêt de hêtre fixe 
4 800 kg de carbone; le chiffre est d’un peu plus de 
5 000 kg pour 1 hectare de forêt d’épicea. 


Ces diverses précisions donnent une idée de l’impor- 
tance que peut avoir le phénomène dans le milieu urbain, 
où généralement la respiration du sol est fort réduite en 
raison notamment de la nature du sol, des revêtements 
et du piétinement, mais où les combustions sont nom- 
breuses. 


Cette idée peut encore être précisée, semble-t-il, à la 
lumière de trois notions : 


— La notion de la réelle importance de la respiration 
du sol dans l’état d'équilibre du milieu naturel : dans une 
forêt de hétres bien venants, cette respiration dégage 15 à 
22 kg de gaz carbonique par hectare et par heure: 


_ — La notion suivant laquelle le gaz carbonique 
étant extrêmement diffusible malgré sa densité, sa 
concentration en volume, dans la partie de l’atmosphère 
où vivent l’homme et les végétaux, est généralement 
assez peu éloignée de la concentration normale (laquelle 
est de trois à quatre dix millièmes); 


. — La notion d'une action amélioratrice, pouvant 
être plus particulièrement utile dans les situations à la 
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fois relativement contaminées et stagnantes ou forte- 
ment abritées. 


Rappelons que les hygiénistes estiment que la concen- 
tration en volume du gaz carbonique, dans l’atmosphere 
des locaux d’habitation, ne doit pas dépasser un millie- 
me. 


D’ailleurs, les plantations jouent un autre röle non 
moins utile, en &mettant de la vapeur d’eau et, peut- 
etre, en régularisant la température. 


Nous disons peut-étre car, si l’influence des massifs 
forestiers sur la température est chose connue, où sont 
les mesures précises prises, à ce sujet, dans les plantations 
des villes et à leur voisinage? 


Au surplus, dans les villes, peuvent intervenir diverses 
particularités restrictives, telles qu’insuffisance d’eau 
dans le sol, élagage d’arbres, etc... 


Quoi qu'il en soit, l’émission de vapeur d’eau, par 
les arbres notamment, est loin d’être négligeable; elle 
est le résultat de la transpiration. 


Cette émission, qui accroît la teneur en eau de l’at- 
mosphère, joue un rôle de premier ordre dans l’hygiène de 
la cité; notons qu’elle s’accompagne d’une absorption de 
chaleur pouvant, dans des conditions et dans une mesure 
qui restent à préciser dans le milieu urbain, modérer, en 
saison chaude, la température. 


Les plantations résineuses peuvent enfin avoir une 
heureuse influence sur la santé par leurs émanations de 
vapeurs balsamiques. 


Mais, délaissons les effets que nous avons appelés 
dynamiques, pour dire quelques mots des effets stati- 
ques des plantations urbaines. 


Ces effets tiennent, en premier lieu, aux réserves 
d’air pur qui se constituent au milieu des plantations 
importantes et a leurs abords. Le nombre des microbes, 
par exemple, diminue considérablement des qu’on pénètre 
dans des espaces verts d’une certaine étendue; le fait 
est déjà très sensible, notamment au Champ de Mars 
ou au Parc de Montsouris. 


Une publication récente de M. A. Kh. Iablokoff fournit 
les chiffres suivants indiquant la teneur de l'atmosphère 
en microbes, par mètre cube d’air : 


PAS G LAN US WVIAC asis RE nina 00 
Grands DOUTE VATAS EEE eee. en ce 575 000 
— (isis DER 8 han NE EDEN 88 000 
rs PieddelasTourkittelin een ora ajo 2 200 
Pr Parc, de, MONTSOurisa., O O coche 

Forét de Fontainebleau (hétraie, 4 10 m de la 

la route nationale)..... E BRENT da 


4 000 000 


50 a 55 
Les trois derniers chiffres mettent en relief l’influence 
des espaces verts. 


Le réle dont il s’agit est lié, d’autre part, dans une 
modeste mesure, au fait que les feuilles des arbres recueil- 
lent une partie des poussieres. 


Pratiquement, les feuilles ne retiennent qu’une faible 
partie des poussieres qui tombent vers le sol. 
Poids total des poussières recueillies à Paris : 
Ordre de grandeur 


— Sur 1 m° de feuilles de marronnier, 
fin août (à peu près cing mois apres 


le développement des feuilles)..............- 1g 
j i N Ba 68 
— Sur 1 m? de sol (jauges), par mois .... da ae : 


SOit, POUL CIN MOIS... .......,.4.... ee. 2 


Il convient, toutefois, de noter que de trés récentes 
observations (comparaison des poussiéres recueillies sur 
des feuilles d’arbres et dans des jauges) tendent à renforcer 
la présomption selon laquelle les organes aériens des 
végétaux seraient plus spécialement aptes A fixer et A 
retenir les éléments fins des poussières, goudrons et huiles 
particulierement. 


La contexture externe des feuilles joue sans doute 
un röle. 


Il est probable que les goudrons et huiles ont, du 
fait même de leur nature, des propriétés adhésives 
marquées. 


On peut également invoquer ici un phénomène de 
dépôt par effet électrostatique, sachant que les fines 
poussières et très petites gouttelettes, en voie de dépôt 
dans l’atmosphère et dont le poids est très faible, se 


. trouvent, pour la plupart, électrisées. 


Dans ces conditions, elles peuvent être spécifiquement 
captées par des surfaces elles-mêmes électrisées. 


En outre, selon M. Iablokoff, l'hypothèse suivante 
pourrait être envisagée : ’évaporation de vapeur d’eau 
par les feuilles entraînerait la formation d’un champ 
électrostatique pôle d'attraction de fines poussières. 


Ajoutons qu'après dépôt sur les feuilles, goudrons 
et huiles paraissent subir, à un degré bien moindre que 
les poussières solides, les effets de la pluie et du vent, par 
suite de leur insolubilité dans l’eau et d’un phénomène 
d’adhesivite. 

En fait, on peut trouver sur les feuilles, en poids 
de goudrons et huiles, par rapport au poids total des 
poussieres déposées, un pourcentage appréciable pou- 
vant, dans certains cas, dépasser largement 50 %. 


Notons, en passant, que si l’on admet que les organes 
aériens des végétaux sont plus particulierement aptes a 
fixer et à retenir les fines poussières, la valeur absolue 
du poids déposé de ces dernières doit constituer un 
témoin suffisamment valable de la pollution atmosphé- 
rique. 

Or, d’après les renseignements les plus récents, fournis 
par le Laboratoire d'Hygiène de la Ville de Paris, les 
chiffres totaux de poussières solides des feuilles de 
marronnier varient, depuis de nombreuses années, entre 
les mêmes limites, alors que les poids de goudrons et 
huiles augmentent, chaque année, depuis trois ans. 


Il semble donc que la pollution atmosphérique ait 
tendance à s’accroître à Paris depuis trois ans, c’est-a- 
dire approximativement depuis l’époque à laquelle le 
Laboratoire d'Hygiène a recommencé ses recherches 
sur les poussières des feuilles. 


NOTION TECHNIQUE 
D’EQUILIBRES NATURELS 


Considérons l’évolution d’un groupement naturel de 
végétaux; des équilibres naturels tendent à s'établir et 
s’etablissent plus ou moins progressivement au fur et à 
mesure de la croissance et du vieillissement, d’une part, 
entre les végétaux eux-mêmes à la suite de leurs inter- 
réactions, d’autre part, entre les végétaux et le milieu 
(sol et atmosphère). 

Pour que soit pleinement et durablement assurée 
la vie d’une plantation, il est nécessaire qu'entre les végé- 
taux et le milieu (sol, en particulier) des équilibres puissent 
s’établir et se maintenir dans le temps. 

Exemple : les marronniers à Paris. 


Lorsqu'ils sont plantés dans les jardins, ils sont géné- 
ralement beaux et vigoureux et demeurent tels jusqu'aux 
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Fic. 8. — Les deux alignements de marronniers 
de l’avenue de la Porte d’Auteuil. 


approches de l'hiver; les marronniers du jardin du Fleu- 
riste Municipal en fournissent un témoignage. 


Si, a proximite immediate de ce jardin les deux aligne- 
ments de marronniers situés Avenue de la Porte d’Au- 
teuil ont des comportements respectifs différents, 
explication tient au fait que les arbres de l’un des 
alignements rencontrent dans le sol moins d’humidite 
que les arbres de l’autre alignement qui trouvent, 
dans un saut de loup voisin, une grande partie de l’eau 
nécessaire pour compenser leur imporiante transpiration 
(fig. 8). 


Enfin, si l’on observe les marronniers situés Boule- 
vard Pasteur, sur un plateau en-dessous duquel le métro- 
politain pénétre en tunnel, arbres placés dans de trés 
mauvaises conditions de sol, on peut constater que, 
des les premieres chaleurs, les feuilles des dits arbres 
jaunissent ou rougissent et que plusieurs sujets sont 
dépérissants. 


En résumé, lorsqu'a Paris, vers le milieu ou la fin 
d’un été sec, les marronniers perdent leurs feuilles pré- 
maturément, il s’agit le plus souvent des suites d’un 
déséquilibre physiologique, 

Confirmation de cette idée est donnée par le fait que 
lorsque, après une période de repos analogue à l’hiver 
(physiologiquement une période très sèche équivaut à 
Phiver), vient un automne doux et pluvieux, on peut 
assister a une nouvelle feuillaison, voire même à une 
nouvelle floraison des marronniers. 


N’abandonnons pas l’exemple d’un arbre de premiere 
grandeur, au feuillage très dense, tel que le marronnier, 
sans souligner le très important volume de terre qui lui 
est nécessaire pour conserver, dans des conditions moyen- 
nes, lorsqu'il est devenu adulte, un bon état d équilibre 
avec le sol. 


D'une manière générale, les états d’équilibre sont 
assez difficiles à analyser, l’action simultanée de plu- 
sieurs facteurs rendant plus ou moins difficile la mise 
en évidence de l’action d’un facteur déterminé. 


Bornons nous à des exemples simples concernant 
l'équilibre des végétaux avec le sol. 


On assiste fréquemment, dans le milieu urbain ou sub- 
urbain, à la perturbation des équilibres naturels, suivie, 
plus ou moins progressivement, d’une destruction de ces 
équilibres. 

Ainsi que l'indique M. Ph. Guinier : « Le danger de 
l’action humaine sur la nature dérive essentiellement de 
ce que, par des interventions plus ou moins réfléchies, 
l'homme provoque la rupture des équilibres naturels 
établis au cours des temps entre et par les êtres vivants 
rassemblés sur une même surface. » 


Cette assertion prend un relief particulièrement sai- 
sissant dans les massifs boisés d’une forêt de promenade. 


L’intense fréquentation de la promenade a des consé- 
quences multiples : sol piétiné et branches ou jeunes brins 
brisés ou coupés par les promeneurs, arbres blessés et sol 
souillé par les voitures pénétrant et stationnant sous bois. 


Or, les grands arbres des massifs vivent en équilibre 
avec ce qu’on pourrait appeler le sol végétal de la forêt 
qui comprend la couverture vivante (tapis végétal com- 
posé de plantes de petites dimensions) et la couverture 
morte (véritable litière formée de détritus de tous genres 
qui, en se décomposant, fournissent l’humus), et avec 
les différents horizons ou couches successives du sol 
proprement dit. 


La corrélation entre le type de forêt et le type de 
sol d’une station donnée est telle que toute évolution de la 
forêt s'accompagne d’une évolution de son sol et inverse- 
ment. 


Dans un état satisfaisant d'équilibre, la couche super- 
ficielle du sol, sous les arbres, comporte une grande 
activité biologique, cependant que se maintient une 
structure particulière, provoquée notamment par la 
coagulation des colloïdes humiques. 


Dans une forêt de promenade établie sur sol siliceux 
par exemple, on conçoit facilement que les multiples 
actions de l’homme puissent entraîner la rupture des 
équilibres naturels et accélérer singulièrement, lorsque 
les arbres commencent à vieillir, ’apparition de clairiéres 
plus ou moins vastes et le recul des lisières dont la dégra- 
dation amorce celle des massifs demeurés apparemment 
en bon état. 


Le processus de destruction ainsi engagé va se pour- 
suivre. 

Les incendies non suivis de reboisements, le couvert 
qui devient très insuffisamment dense lors de la phase 


ultime de vieillissement des peuplements et permet une 
insolation accrue, vont l’accélérer encore. 


Ainsi s'établit nettement une évolution régressive, 
caractérisée par la disparition de la couverture morte, le 
lessivage, c’est-à-dire l’entraînement dans le sous-sol 
des éléments nutritifs basiques, une phase d’acidification 
et une dégradation de la structure du sol. 


Dans les zones urbaines, on devine aisément qu’il 


existe bien d’autres cas, plus brutaux encore, de rupture 
d’équilibres naturels. 
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Lorsque les équilibres naturels sont perturbés ou rompus, 
est-il possible de les rétablir ou de favoriser leur rétablisse- 
ment progressif? 


Oui, en principe, mais les opérations de ce genre risquent 
d’étre, en pratique, difficiles et coüteuses. C’est pourquoi 
des techniques simples ont été mises au point en vue 
d’obtenir, dans un certain nombre de cas importants, une 
pleine et durable réussite dans des conditions économiques. 


Reprenons l’exemple d’une forét de promenade : le 
bois de Vincennes. 


Le déboisement de 1838, pour la réalisation du champ 
de manceuvres, avait pratiquement coupé le bois de 
Vincennes en deux troncons. 


La Convention du 8 juillet 1947 a donné pour mission, 
les servitudes militaires de l’ancien champ de manceu- 
vres étant levées, de transformer en plaines de jeux 
l'immense terrain ainsi libéré. 


Ces plaines doivent être encadrées par des alignements 


d'arbres déjà partiellement réalisés et par des bandes 
boisées. 


Sur ce terrain dégradé, où la forêt a disparu depuis 
plus d’un siècle, qui a été compacté et parfois souillé 
par les véhicules militaires, qui a reçu des. apports de 
matériaux et des décharges diverses, un premier reboise- 
ment est en cours d'exécution, dans la partie sud-ouest, 
reboisement protégé par une clôture légère provisoire. 


Pour favoriser, dans la plus large mesure possible, 
le rétablissement des équilibres naturels, le sol, après un 
nettoyage sommaire, a été fortement travaillé et amé- 
lioré; un engin mécanique puissant, du type rooter, a 
brisé la croûte superficielle tout en exécutant un sous- 
solage efficace jusqu’à 0,70 m de profondeur (1); des 
matières organiques peu coûteuses (produits de curage 
des pièces d’eau et des ruisseaux, gadoues criblées et 
broyées) ont été apportées en grande quantité et incor- 
porées au sol qui a fait l’objet finalement d’une homogé- 
néisation superficielle. 


L'amélioration du terrain ainsi obtenue a été telle 
que, sous les quatre ou cinq vieux chênes qui y subsis- 
tent encore, un véritable tapis de jeunes plants issus 
de semis naturel pouvait, au printemps de cette année, 
être observé. Cette amélioration sera d’ailleurs com- 
plétée par des apports de feuilles mortes. 


Il n’est pas douteux que ce premier reboisement 


du champ de manœuvres, que l’on exécute actuellement 


suivant les techniques précises et complètes qui viennent 
d’être mises au point, sera, malgré toutes les difficultés 
rencontrées, une réussite et une réussite économique. 


Le rétablissement des équilibres naturels perturbés 


ou entièrement rompus fait aussi, dans les jardins, l’objet 


d'applications pratiques. 
Qu’il s’agisse de créer un jardin nouveau ou de res- 


taurer une partie dégradée dans un ancien jardin, le 


rétablissement d’un ordre aussi proche que possible de 
l’ordre naturel est surtout recherché au moyen de l’enle- 
vement de la terre en place, non végétale ou usée, et de 
l’apport d’une terre végétale convenable. 

On touche ici à l’une des dépenses les plus fréquentes 
et les plus lourdes qu'ont à inscrire, dans leurs détails 
estimatifs, les ingénieurs de pares et jardins. 


Le volume de terre végétale utilisé annuellement pour 
le seul entretien des pares et jardins de Paris est de 
7 à 8 000 m?. 


(1) Passage de l’engin dans deux sens perpendiculaires ; un aller et un 
retour dans chaque direction. 


Aussi des études ont-elles été entreprises visant, d’une 
manière générale, l’amélioration et la régénération des 
sols, pour éviter, dans la mesure du possible, de trop nom- 
breux et trop coûteux changements de terre végétale. 


Dans les terrains généralement légers de la région pari- 
sienne, l'amélioration des sols doit être chimique, sans 
doute aussi biologique. mais surtout — une très grande 
importance s’y attache — physique. 


Ce sont les sols les mieux conditionnés au point de 
vue physique qui donnent les résultats les meilleurs et 
les plus durables; l’étude du pouvoir absorbant des sols, 
réglé par le complexe colloïdal argilo-humique (méca- 
nisme régulateur des échanges minéraux et de la nutri- 
tion des plantes) nous en fournit la raison principale. 


Des recherches précises sont engagées en ce sens 
et appuyées sur l’expérimentation dans les espaces verts 
parisiens ; elles portent, notamment, sur l’utilisation d’élé- 
ments organiques d’un prix aussi réduit que possible et, 
en particulier, sur l’emploi de la tourbe qui représente 
l’une des sources les plus économiques de matières 
organiques. 


TOUR D’HORIZON ET CONCLUSION 


Procédons, si vous voulez bien, à un rapide tour 
d'horizon à l’étranger avant de revenir à la région pari- 
sienne pour dégager une conclusion s'appuyant sur 
l'orientation actuelle des efforts et tendant à indiquer 
quelques directives simples. 


Japon 

A Kyoto (sud de Hondo) qui fut, pendant plus de 
mille, ans, la capitale, les jardins d’accompagnement 
de palais et plus particulièrement le jardin de Katsura 
Rikyu (fig. 9). 


Fic. 9. — Le jardin de Katsura Rikyu à Kyoto (Japon). 


— 509 — 


Annales de VInstitut Technique du Bätiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


Fic. 10. — Les jardins de l’Université de Moscou (U.R.S.S.). 


Russie 

Le souci de lier constructions et espaces verts appa- 
raît très nettement, ces derniers établis à une échelle qui 
correspond à celle des bâtiments avec une végétation 
adaptée à la rudesse du climat (fig. 10). 

En contraste avec le modernisme de ces jardins, 
Peterhof, à une vingtaine de kilomètres de Léningrad, 
le Versailles des tsars. 


Passons en Europe Occidentale. 


Angleterre 


Peu de modifications dans les grandes villes; mais 
les reconstructions de quelques villes partiellement 
détruites sont accompagnées d’espaces verts rustiques. 


Danemark 

Espaces verts sociaux, jardins d’enfants, cités jar- 
dins. Réalisations assez nombreuses de conceptions 
diverses. 


Hollande 

Le paysagiste intervient dans l’aménagement des 
routes, fermes, dunes. Dans les villes, les nouveaux 
espaces verts sont fonctionnels. Les immeubles sont 
dans la verdure. Les effets d’eau, grâce aux nombreux 
canaux, sont largement utilisés. 


Keukenhof : Immense parc forestier (la surface s’ex- 
prime en centaines d’hectares), entre Leiden et Haarlem, 
amenage en exposition florale spectaculaire (fig. 11). 
Suisse 

Voici la 
(fig. 12). 


photographie d’une cité-jardin A Zurich 


Allemagne de l’ouest et de l’est 


Plus de.cinquante paysagistes sont formés annuelle- 
ment dans les Universités (Berlin et Munich); c’est 
dire que leur utilisation est possible dans tous les do- 
maines où l’espace vert est fonctionnel : jardins publics 
autoroutes, abords d’usines etc... : 

Les villes où les espaces verts publics sont les mieux 


organisés sont Hambourg, Hanovre, Berlin, Cassel, 
Essen, Leipzig. 


Hambourg Le grand parc de plusieurs dizaines 
d'hectares doté des adaptations fonctionnelles les plus 
diverses et situé, peut-on dire, dans la ville (fig. 13). 


Espagne 

Sur des terrains arides exposés à un soleil ardent, 
des jardins — d'importance généralement limitée et 
au caractère bien particulier, mais non sans intérêt 
— sont établis. 

Après un long parcours à travers les sierras sans végéta- 
tion, le jardin espagnol, aux éléments groupés autour 
d'un point d’eau, est encore plus apprécié que l’espace 
vert des autres pays, car c’est l’oasis du désert. 

Le mérite des Espagnols n’est pas mince, d’avoir 
su maintenir en pleine valeur de très belles réalisations 
à travers les siècles. 

Mais revenons dans notre région parisienne. 


Rappelons la tendance générale des urbanistes visant 
l'établissement d’une liaison aussi intime que possible 
entre l’espace vert et l’habitat; une telle liaison est 
fort souhaitable, car l'utilité des espaces plantés est, 
à divers points de vue, certaine. 


Fic. 12. — Cité-jardin à Zurich (Suisse). 
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Soulignons aussi les tendances particulieres qui appa- 


 raissent notamment dans les diverses impulsions données, 


au cours des dernières années, par M. Robert Joftet 
parfois évocation poétique dominante dans un jardin; 
réalisations florales par grandes taches, en vue d’obtenir 
une harmonie colorée bien définie et adaptée au cadre 
d’un grand parc; importantes expositions florales s’ap- 
puyant sur des thémes annuellement renouvelés; donnée 
fonctionnelle, eu égard spécialement aux besoins des 
enfants. 


— Puisque les espaces verts sont utiles, il faut les accroitre. 


Il faut que les arbres, notamment, pénétrent encore 
plus nombreux dans Paris : sur les emplacements déja 
affectés aux espaces verts proprement dits, le long des 
voies publiques, sur les berges de la Seine et en bordure 
des canaux. 


Il faut que se réalise le programme des opérations 
nouvelles d’espaces verts parisiens, programme dont 
l’ex&cution progressive retient toute l’attention des 
Assemblées élues et de l’Administration : 


Fic. 14. — Terrain d’education physique, rue de Toul, 4 Paris. 


A) cat eher fer, 
bate | 


Fic. 15. — Square de l’ancienne prison Saint-Lazare à Paris. 


— Projets d’espaces verts de l’intérieur de Paris; 


— Projets de la ceinture verte sur la zone non aedifi- 
candi des anciennes fortifications; 


— Projets des nouveaux parcs suburbains. 


Donnons, a ce sujet, un petit nombre de faits d’actua- 
lité choisis parmi ceux méritant d’étre mentionnés. 


A l’intérieur de Paris, un terrain d’éducation physique, 
le T. E, P. 12/15, rue de Toul, dans Fest du XII8 arron- 
dissement, a été ouvert aux scolaires au début de 1955 
(fig. 14). 


D’autre part, le square de l’ancienne prison Saint- 
Lazare (operation 10/5). (fig. 15), a recu les premiers 
enfants, tres nombreux dans le quartier, au debut 
de 1954; entre ce square tres fréquenté et l’ancienne 
prison, un terrain vague tres sommairement aménagé 
et protégé a été ouvert au public en juillet dernier. 


Un jardin est également sur le point d’étre ouvert 
au public dans une partie defavorisee du XVIIIe arron- 
dissement : opération 18/5 ou square de la rue Letort; 
il est plus particulierement destiné aux enfants. Les 
plantations seront achevées cet hiver. 


En ce qui concerne la zone, mentionnons l’opération 
14/56 ou jardin de la Porte d’Orléans, d’une surface 
totale voisine de 2,5 ha; une partie de ce grand jardin 
a été ouverte au public en 1953; l’autre partie, bien 
que non achevée en ce qui concerne certains travaux 
d’architecture et de sols mais déja plantée, vient d’étre 
ouverte au public au mois de juin dernier (fig. 16). 


Indiquons aussi, à la Porte Maillot et dans son cadre, 
une réalisation spectaculaire de jardin déja tres avancee. 


Ne quittons pas la zone sans dire que les projets 
de la ceinture verte se trouvent tres réduits en raison de 
l’implantation décidée et pour partie en cours, d’immeu- 
bles d’habitation et de groupes scolaires. Sans doute les 
dites constructions seront placées dans la verdure et 
d’heureuses liaisons vertes seront assurées; mais il serait 
souhaitable, s’il n’est pas trop tard pour le dire, que 
soient données, aux rares véritables jardins publics qui 
y seront désormais réalisés, les plus grandes dimensions 
possibles, afin qu’ils puissent recevoir des adaptations 
fonctionnelles et jouer un röle vraiment utile. 
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Que dire du département de la Seine? 


Les principales suggestions présentées par les muni- 
cipalités n’ont pas manqué de trouver uné large audience 
auprès du Conseil général et de l'Administration. 


Dans le nord, les terrains de décharge de Villetaneuse 
vont permettre le commencement d’une réalisation 
d'espace vert plus ou moins rustique. 

. 


Signalons le projet trés important du grand parc 
départemental de La Courneuve; le fait que le départe- 
ment posséde, au nord d'Aubervilliers, de nombreux 
champs facilite, dans cette région déshéritée du nord-est 
parisien, la réalisation d'un grand espace vert rustique 
avec points attractifs sur les communes de La Courneuve, 
Dugny, Stains et Saint-Denis; le Conseil général et 
l'Administration, qui se sont penchés sur le projet, ont 
pris des dispositions en vue d'un commencement de 
cette réalisation qui s'échelonnera sur de nombreuses 


années. 
Fic. 16. — Jardin de la Porte d'Orléans. Enfin, on élabore actuellement un nouvel avant- 


projet pour la création d'un parc rustique 4 Romainville, 
a Vest de Paris, dans une banlieue surpeuplée et extré- 
mement pauvre en espaces verts. Des plantations de 
hautes tiges effectuées, au cours des derniéres années, 
sur les pentes est du Fort de Romainville, constituent 
l’amorce de ce parc et une initiative appréciée (fig. 17). 


wi, : — Puisque les espaces verts sont utiles, il faut les 
de adapter mieux encore aux besoins des citadins et parti- 
culièrement à ceux des jeunes enfants. 


Cette adaptation doit se manifester par des solutions 
économiques à caractère presque exclusivement fonc- 
tionnel. 


Depuis le parti important, riche et évocateur adopté 
au Pré Catelan où le jardin destiné aux enfants compor- 
tera, lorsqu'il sera terminé, un cadre d’alvéoles rappe- 
lant les Fables de Jean de la Fontaine (fig. 18), jusqu’au 
tout petit square du Puits de l’Ermite qui, au printemps 
de cette année, a été ouvert aux enfants du quartier 
de la rue Monge et de la Mosquée, en passant par un 
grand pare au tracé Second Empire, tel que le parc 
Monceau (voir photographie de couverture) où les 
enfants, qui jusqu'ici jouaient tant bien que mal dans 
des allées trop étroites et poussiéreuses, disposent 
Fic. 17. — Plantation de hautes tiges sur les pentes est du Fort maintenant dun terre-plein au sol sablé comportant 

de Romainville, de nombreux jeux simples permettant les exercices 
naturels, il est presque toujours possible, dans un jardin, 
de mettre à la disposition des enfants et de leur réserver 
un emplacement à lécart des circulations, avec des 
aménagements à leur échelle et à leur convenance, et 
ce sans nuire à l'intérêt de la composition d'ensemble. 


Quatre aménagements de ce genre ont pü être ouverts 
aux enfants en 1955; deux dans le bois de Boulogne : le 
jardin d’enfants du Pré Catelan et l’enclos de la Photo 
Hippique; un au nord ouest de Paris, le jardin d’en- 
fants du pare Monceau et un à l’est de Paris, le jardin 


d'enfants du square de la rue de Ménilmontant (fig. 19). 


Deux nouveaux aménagements viennent d’être ou- 
verts aux enfants en cours d’année : l’un dans le square 
Sarah Bernhardt dans le XX* arrondissement (fig. 20), 
l’autre dans le square du Puits de l’Ermite dans le 
Ve arrondissement. 


Au cours des prochaines années et pour certains amé- 
nagements dans un délai très bref, on envisage les 
réalisations suivantes : 


à l’est de Paris, un jardin d’enfants à la Porte 
Dorée, un autre boulevard Soult, un autre près du 


Pont Sully, un autre rue Ortolan, un autre enfin 
Fic. 18. — Jardin d’enfants du Pré Catelan. dans le Parc des Buttes Chaumont; 
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— à l’ouest de Paris, un jardin d’enfants dans le square 
des Batignolles, un dans le jardin de la rue Lantiez, 


un au Champ de Mars, un dans le square Saint-Lam- 


bert et enfin un dans le jardin de la Porte de la Plaine. 


— Puisque les espaces verts sont utiles, il faut aussi 
— et c’est chose essentielle sur laquelle nous voudrions 
insister — les protéger. ; 


L’admirable livre de M. Roger Heim a rappelé récem- 
ment l’idée, trop perdue de vue, de la nécessité de pro- 
teger la nature. 


Cette idee est susceptible d’applications, au champ 
restreint sans doute, mais combien opportunes dans le 
milieu parisien. 


Il est absolument nécessaire de protéger les frag- 
ments de nature qui subsistent ou ont été reconstitués à 
Paris; dans les foréts de promenade, par exemple, il faut, 
dans la mesure du possible, éviter la rupture des équilibres 
naturels établis au cours des temps et, lorsque le besoin 
s’en fait sentir, favoriser le rétablissement de l’ordre 
naturel. 


Il existe véritablement une technique de la protec- 
tion de la nature; il faut la mettre en œuvre rationnelle- 
ment, activement et adapter aux cas particuliers. 


Mais, pour que les hommes de bonne volonté chargés 
de la tache, toujours plus ingrate, d’appliquer cette 
technique ne se sentent pas parfois impuissants, il faut 
que chaque collectivité prenne pleinement conscience 
du probleme que l’Union Internationale pour la Protec- 
tion de la Nature a posé à l’échelle mondiale et que cette 
prise de conscience se traduise dans les faits. 


Prenons des exemples d'intérét immédiat a Paris. 


La collectivité pourrait être tentée de donner satis- 
faction a certains besoins d’une grande acuité (par 
exemple, ceux relatifs aux parcs 4 voitures souterrains 
ou en surface) au détriment de ce qui reste de nature a 
Paris; il importe que les solutions qui, en définitive, 
seront retenues pour répondre a de tels besoins, n’entrai- 
nent pas la destruction d’espaces verts dans des quar- 


tiers où ils sont déjà très insuffisants. 


N’est-il pas très souhaitable qu’au voisinage immédiat 
de l’emprise des constructions nouvelles dans Paris 


Fic. 19. — Jardin d’enfants du square de la rue de Ménilmontant. 


Série : Architecture et Urbanisme (24) 


soit réservé, chaque fois que la chose est possible, 
suffisamment de terrain libre, libre de ces ouvrages 
souterrains qui ne se voient pas mais qui stérilisent le 
sol d’une parcelle, afin que des plantations privées de 
valeur puissent être sauvées ou que quelques arbres 
puissent être plantés en contre-partie d'abattages qu'il 
n’aura pas été possible d'éviter sur l’emprise même des 
constructions ou, enfin, qu’un petit jardin privé — même 
très simple, mais comportant des arbres — puisse être 
aménagé? 


Il faut y penser; il faut y veiller. 


Le cri d’alarme que nous poussons ici vise plus spé- 
cialement l’altération lente ou rapide, mais souvent irré- 
médiable des richesses naturelles d’une grande ville. 


On nous dira : il faut bien payer à son prix le progrès 
scientifique, l’amélioration et le développement des 
techniques, l'accroissement des besoins des peuples 
civilisés; sans doute, mais il ne faut pas que l’on aille 
jusqu’à détruire les dernières réserves vertes. 


Comme l'indique M. Roger Heim « la vie même de 
l’homme, en ces siècles qui viennent, par suite de la 
rupture entre l’avenir qui lui était fait et le destin méca- 
nisé qu’il s’est créé, exigera, pour son salut, de se retrem- 
per à l’eau vive de son baptême. Les techniques de demain ’ 
ne sauraient avoir raison de sa constitution. Mieux, 
de plus en plus, l’homme sentira le besoin compensateur 
et impérieux d’échapper à la vie trépidante que l’impla- 
cable loi du progrès matériel lui impose ». 


Nous pensons donc fermement que, dans notre milieu 
parisien, l'administrateur et le technicien doivent, entre 
autres tâches, s’efforcer de protéger efficacement la 
nature. 


Progrès scientifique et matériel? Bien sûr, mais 
la recherche scientifique qui permet tant d’heureuses 
réalisations doit aussi être appliquée continüment, pa- 
tiemment, pleinement à la protection de la nature. 


De cette manière, l’avenir qui est si largement ouvert 
au progrès matériel, demeurera aussi, suivant une 
expression de M. Roger Heim, ouvert au chant des 
oiseaux, sous la voûte de feuillage où l’être humain, 
comme dans un refuge ultime, aura besoin, demain plus 
encore qu'aujourd'hui, de revenir. 


Bernhardt. 


Fic. 20. — Jardin d’enfants du square Sarah 


— 513 — 


ee 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


Mais passons à quelques considérations un peu plus 
… terre à terre se rapportant directement à la protection 
des espaces verts. 


Il faut aussi, bien sûr, veiller à l’application des 
dispositions réglementaires qui, bien qu’insuffisantes à 
elles seules, concourent à cette protection : 

— L'inscription à l'inventaire, mesure préventive 
définie par l’article 4 de la loi du 2 mai 1930; : 

— Le classement des monuments naturels (articles 
5 a 16 de la méme loi); 


— La protection du site (article 17 4 20 de la méme 
loi); 
— Les servitudes d’urbanisme (loi du 15 juin 1943); 


— La protection des plantations : le Code Pénal 
prévoit diverses dispositions à ce sujet; d’autre part, 
l’article 36 de la délibération du Conseil Municipal, en 
date du 5 juillet 1956, portant révision du programme 
d’aménagement de la Ville de Paris, stipule qu’aucun 
arbre ne peut étre abattu sans autorisation préfectorale; 
spécialement en ce qui concerne les plantations des 
espaces verts municipaux et départementaux, une ins- 
truction du Service Technique des Parcs, Jardins et 
Espaces Verts fixe l’indemnité à demander pour coupe 
ou mutilation d’arbres et de plants. 


Pour protéger les espaces verts et assurer leur pros- 
périté, il est également très important que leur soient 
acquis l'intérêt, la compréhension, la bonne volonté et 
même la collaboration du public citadin. 


Dans une forêt de promenade, comme l’a dit M. Guinier, 
« piétiner inutilement le sol, fouler aux pieds de jeunes 
arbres, briser des branches ou couper un jeune brin qui 
aurait pu devenir un grand arbre, sont des actes dont 
on ne comprend pas assez la réelle nocivité ». 


Dans les jardins, que de regrettables déprédations 
qui devraient être évitées! 


Des efforts sont poursuivis tendant, dans un sens 
très large, à l’education du public. 

Des écriteaux, indiquant le but que l’on cherche à 
atteindre ou portant la phrase classique : placé sous la 
protection du publie, sont mis en place dans les espaces 
verts. 

On s’efforce d’intéresser toujours davantage le grand 
public par la réalisation de scènes de jardins particu- 
lièrement soignées et de grandes expositions horticoles. 


Les tulipes, les azalées, les arbustes à fleurs, les dahlias, 
les chrysanthèmes font l’objet de présentations pério- 
diques (fig. 21). Chacune de ces présentations relève 
d’un thème différent variant lui-même, en principe, 
chaque année; c’est un véritable spectacle dont le 
programme est étudié selon des règles ayant pour but 
de placer les visiteurs devant des scènes dont l’intérêt 
va en s’accroissant jusqu’à aboutir à un « clou ». 


Il faut faire mieux connaître et aimer les arbres, 
les arbustes et les fleurs pour les faire respecter. 


Ajoutons qu'il y aurait le plus grand intérêt à incul- 
quer mieux encore aux enfants, dès leur prime jeunesse, 
cet amour des végétaux. 


Il est enfin, en matière de protection des plantations, 
une notion qui paraît digne d'intérêt et est, d’ailleurs, 
loin de laisser les citadins indifférents; elle se rattache 
à l'effet toxique que peuvent avoir directement ou 
indirectement certains contaminants, tels que composés 
sulfurés et radicaux libres par exemple. 


La pollution atmosphérique dans les grandes villes 
et son influence sur les végétaux ont fait l’objet d’études 
particulières. 


Fic. 21. — Exposition de chrysanthèmes en 1953. 


Notons simplement que la distribution de la pollu- 
tion de l’air est largement influencée par les facteurs 
topographiques et par les circonstances météorologi- 
ques, en sorte que la réduction de l’émission d’un conta- 
minant quelconque, grace A la surveillance des diverses 
sources, donne des résultats qui varient dans l’espace 
et dans le temps. 


La tendance a la stagnation, accompagnée de l’accu- 
mulation des contaminants, est spécialement marquée 
dans les secteurs abrités et là ou l’air est stable. 


. D'où Vintérét qui s'attache, au point de vue de la 
vie humaine, comme à celui de la vie végétale, à connai- 
tre le seuil admissible de pollution de l’air et à savoir 
si, à un moment donné, dans les secteurs les plus défavo- 
rises d’une grande ville, ce seuil se trouve dépassé, 


Dans leur récente étude A caractere médical, « Le 
probleme de la pollution de l’air dans la Ville de Buenos- 
Aires », MM. Dickmann, Adelardi et Papalardo sou- 
lignent particulièrement l’urgence qu'il y a « à recher- 
cher des mesures permettant précisément de renseigner 
sur le danger que présente, à un moment donné, le 
dépassement du seuil admissible de pollution de lair ». 


— Il faut donc protéger les espaces verts, indispen- 


x 


sables à l’homme et surtout à l’enfant, répétons-le. 


Ce dernier trouve dans l’espace vert, l’espace vital 
qui, hélas, manque si souvent dans le logement familial; 
il y rencontre des possibilités d’ébats dans une ambiance 
saine, naturelle et sa joie de vivre y éclate, s’y épanouit 
pleinement, mieux que partout ailleurs. 


N'oublions pas que, dans les vingt arrondissements de 
Paris, on compte un demi-million d’enfants de moins 
de treize ans. 


Vraiment, l’espace vert est devenu une nécessité sociale. 


Terminons en disant que la liaison, aussi intime que 
possible entre l’espace vert et l’habitat, souhaitée par 
les urbanistes, doit être établie sur des bases scien- 
tifiques; elle doit s’appuyer sur une harmonie et aussi 
sur des équilibres naturels qu’il faut bien comprendre et 
protéger. 

Ainsi, l'avenir sera-t-il ménagé, cependant que les 
espaces plantés d’arbres continueront à jouer, au sein 
même du milieu urbain de notre temps, ce rôle bienfai- 
sant que considérait Pline le naturaliste, lorsqu'il a dit, 
de ces espaces plantés, avec une exagération, sans doute 
voulue, mais que le parisien de 1956 acceptera, croyons- 
nous, bien volontiers 
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CONCLUSION DU PRESIDENT 


Je serai certainement votre interprete en remerci 

: E erciant M. Chasseraud pour so 5 ; je 1 

sûr, apprécié les précisions techniques qu’il a apporté i A aa aL 

À > a ( iq q 1pportées pour ce qui concerne plus particulièrement le rôle des espaces verts 
ans la cité, et aussi pour ce qui concerne le développement des arbres dans le milieu urbain. 


Vous connaissez maintenant les difficultés que peut présenter la solution de certains problèmes comme celui, par 
SR du remplacement des arbres du rond-point des Champs-Elysées ; ce sont les données techniques qui dominent la 
| ion. 


Du point de vue de la conservation et surtout de la créati ; i i 1 
3 ) { > ; ion des espaces verts, on rencontre aussi des difficultés consi- 
dérables qui se situent davantage dans le plan administratif. : u 


Vous savez que l'un des charmes de notre capitale est que, jusqu’à présent, elle a été construite à l’echelle des arbres. 
On parle beaucoup de l'échelle des hommes et pas assez de l'échelle des arbres; je pense que si l’on continuait à construire 
Paris à cette échelle, notre capitale conserverait un charme accueillant que lui envieraient beaucoup d’autres villes. Quant aux 


jardins de Paris, ils constituent l’une des plus belles parures de notre capitale. Souhaitons que nous les gardions longtemps 
et que l’on nous donne les moyens d’en réaliser beaucoup d’autres. 


DISCUSSION 


M. MARTIN. — Pouvez-vous donner quelques précisions sur 
l'équipement courant des emplacements de jeux pour enfants ? 


M. CHASSERAUD. — Dans une partie protégée de jardin, des 
agres sont disposés sur une plage de sable. 


Les agres ont été étudiés de telle maniere que les enfants puissent 
s’amuser sans danger avec une certaine liberté; leurs caractéristi- 
ques font l’objet de dessins types; les principaux agres sont les 
suivants : 

— le mur d’escalade, 

— la montagne de pilotis, 

— la pyramide de troncs, 

— Tl'échelle de rondins, 

— latente Sioux, 

— le bateau. 


Bien entendu, le nombre et la nature des agres dépend, dans 
chaque cas, de la surface de la plage de sable. 


M. LE PRÉSIDENT. — J’ajouterai que ces jardins d’enfants ne 
datent que de deux ans. Lorsque nous avons congu les premiers 
agrés, nous les avons mis en essai dans le premier jardin réalisé 
qui était Menilmontant. Pourquoi? Parce que c’est un quartier 
tres populaire, oü les enfants en grand nombre jouent bien souvent 
dans la rue; nous avons tenté de les réunir dans des jardins qui ont 
été conçus précisément pour les inciter à rester là plutôt que 
d’aller faire des acrobaties sur les bancs ou dans les arbustes. 
Nous avons assez bien réussi. Je ne sais pas si quelqu'un parmi 
vous a pu voir Ménilmontant, en particulier le jeudi après-midi, 
ou les soirs d’été après l’école, c’est une véritable fourmilière. 
Au début cela n’a pas été sans incidents, parce que les agrès tels 
que nous les avions étudiés présentaient quelques inconvénients. 
Certains parents nous ont écrit assez vertement, pensant qu on 
allait tuer leurs enfants en mettant à leur disposition de tels agrès. 
Il faut bien dire que nous en avons modifié quelques-uns, mais les 
enfants s’y trouvent admirablement bien et jouent tres facilement 
avec ces agrès très rustiques qu’on a mis à leur disposition. 


M. Garin. — Sur le plan des réalisations, a-t-on fait des pro- 
gres importants dans la mise au point des techniques d’applica- 


tion? 


M. CHassERAUD. — Oui. Les principales données techniques 
relatives aux bases d’aménagement et aux sols des espaces verts 
ordonnés adaptés a des fonctions précises (jardins publics pro- 
prement dits et terrains de sports) ont été mises au point il y 
a longtemps déja. 


Tout recemment, des mises au concours et des études spéciales 
ont porté sur les radiers et ouvrages en béton de lacs et bassins; 
elles doivent permettre d’ajouter, aux techniques qui ont fait 
leurs preuves, certaines techniques nouvelles. 


En ce qui concerne les données techniques liées à la vie végétale 
et afférentes aux diverses applications agricoles, horticoles et sylvi- 
coles, leur mise au point nécessite encore aujourd’hui un large 
appel aux sciences les plus diverses et, en particulier, aux sciences 
biologiques. 

Cependant, des études approfondies poursuivies en liaison 
avec l’expérimentation, ont permis, au cours des dernières années, 
d’obtenir une satisfaisante mise au point des plus importantes 
de ces données. 


M. SAUREL. — Comment pourrait-on, en quelques mots, tra- 
duire la tendance dominante actuelle en matière de jardins pari- 
siens ? 

M. CHASSERAUD. — Accompagnés ou non de la note fonction- 


nelle, les efforts actuels tendent à un enrichissement de l’Art 
des Jardins s’appuyant sur des réalisations étudiées et contrôlées 


scientifiquement. 

M. Tuomas. — Je désirerais avoir des précisions sur la pollu- 
tion atmosphérique à Paris et savoir quelle est, à ce sujet, la situa- 
tion de la capitale par rapport à celle d’autres grandes villes fran- 
çaises. 

M. CHASSERAUD. — Pour obtenir des précisions sur cette ques- 
tion, il convient de s’adresser au service spécialisé : le Laboratoire 
d'Hygiène de la Ville de Paris, 1 bis rue des Hospitalières, Saint- 
Gervais, Paris (4°). 

Le Laboratoire d'Hygiène dépend de I’Inspection générale des 
Services Techniques d’Hygiene de la Ville de Paris et du Départe- 
ment de la Seine, 6 rue Beaubourg. 
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ÉQUIPEMENT DE JARDINS D'ENFANTS 


Fic. 27. — Bateau. 


Fic. 26. — Échelle de rondins. Documents Ville de Paris. 


(Reproduction interdite) 
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CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
SÉANCE DU 13 NOVEMBRE 1956 


sous la présidence de M. A. CAQUOT, 
Membre de l'Institut 


Fic. 1. — Pont d’Arvida (Canada). 


LES LIMITES ACTUELLES 
DE PORTÉE DES OUVRAGES MÉTALLIQUES, 
EN BÉTON ARMÉ ET PRÉCONTRAINT 


par M. Henry LOSSIER, 
Ingénieur-Conseil 
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PRESENTATION DE M. CAQUOT 


C'est avec plaisir que nous entendrons M. Lossier. Je n'ai pas besoin de vous 
le présenter, il a fait ici beaucoup de conférences, et tous les hommes qui s'occupent 
de travaux publics connaissent.M. Lossier pour ses belles réalisations. 


M. Lossier a choisi un sujet parmi les plus intéressants, celui de savoir ce que 
l'on peut attendre de divers matériaux. Nous savons que tous les progres sont 
la résultante des matériaux. C'est la philosophie des âges de l'humanité puisqu'ils 
sont nommés age de la pierre, âge de bronze et âge de fer. 


Le sujet de M. Lossier est particulièrement utile parce qu'il nous indique quelles 
sont les possibilités d'aujourd'hui, qui sont plus grandes que celles d'hier et qui 


seront moindres que celles de demain. 


RÉSUMÉ 


Les portées qui pourraient être atteintes par les ponts 
sont limitées par trois facteurs : les caractéristiques des 
matériaux, leur coût unitaire, la possibilité de réaliser de 
très fortes sections. On peut envisager pour chaque type 
d'ouvrage une limite intrinsèque, une limite d'utilisation 
et une limite économique. 


L'auteur chiffre les valeurs de ces limites pour les ponts 
suspendus, les ponts en arc en acier demi-dur, les ponts 
métalliques à poutres réticulées, les ponts en arc en 
béton armé, les ponts avec poutres en béton précontraint, 
les tours en béton armé et en acier, les ponts en alliages 
légers, les barrages poids en béton. 


SUMMARY 


The spans of bridges are limited by three factors : the 
characteristics of the materials, their unit cost and the 
possibility of using very heavy sections. It is possible to 
envisage, for each type of structure, an intrinsic limit, a 
limit of use, and an economic limit. 


The author works out the values of these limits for 
suspension bridges, arch bridges of medium hard steel, 
metal bridges with reticulated beams, reinforced concrete 
arch bridges, bridges with prestressed concrete beams, 
towers in either reinforced concrete or steel, light alloy 
bridges, concrete gravity dams. 
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EXPOSÉ 


AVANT-PROPOS 


On entend parfois reprocher á certains constructeurs 
modernes de s'intéresser davantage á la recherche de 


solutions spectaculaires, qu’a des réalisations simple- 
“ment rationnelles. 


C'est la, affirme-t-on, une erreur propre a notre menta- 
_ lité actuelle. 


Or, rien n'est plus inexact. 


En premier lieu, une solution spectaculaire comporte 
presque toujours un élément de progrès, même si elle 
n aboutit qu'à illustrer une erreur de conception ou de 

réalisation. 

En second lieu, nos prédécesseurs avaient, autant que 
nous-mêmes, le souci de trouver des solutions nouvelles 
et hardies, et peut-être aussi, parfois, le désir de se faire 
“admirer, car l’orgueil est un péché qui ne disparaîtra 

qu'avec l'humanité. 

Deux noms, rattachés respectivement au XV® et au 
XVII? siècles, en rappellent des exemples classiques. 


Le premier était Léonard de Vinci, l'un des plus grands 
artistes que le monde aie jamais connu, qui fut à la fois 
peintre, sculpteur, inventeur et architecte. Il projeta 
notamment, dans ce dernier domaine, une voûte en 
pierre de taille de 240 m de portée pour franchir la Corne 
d'Or, portée qui ne fut jamais réalisée, par un ouvrage en 
pierre, jusqu à nos jours. Son projet était un modèle de 
conception et de logique. 


Le second constructeur, plus modeste, était un char- 
pentier en bois du nom de Grubenmann. 


Chargé de construire un pont franchissant le Rhin, à 
Schaffhausen, en Suisse, il établit un projet comportant une 
_travée unique de 120 m d'ouverture. 


Mais l'Administration locale, gardienne à la fois vigi- 
lante et retardataire des traditions, s’opposa à cette réa- 
lisation parce qu'elle n'avait pas de précédent, ce qui la 

' condamnait sans appel à ses yeux. 


Aussi, exigea-t-elle que le pont prenne un appui 
intermédiaire sur un rocher existant vers le milieu du 
fleuve, afin de réaliser deux travées de 60 m de portée 
seulement au lieu d'une seule de 120 m (fig. 2 et 3). 
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Fic. 2. — Pont en bois sur le Rhin à Schaffhausen. 


Le constructeur, conscient de la force d'inertie d'une 
Administration publique, parut s’incliner; mais à peine 
les essais du pont étaient-ils terminés, qu'il fit constater 
aux autorités indignées que les calages de l'ouvrage 
sur le rocher avaient été enlevés la veille par ses soins. 


« Vous avez l'illusion d’avoir votre pile centrale, leur 
dit-il, soyez heureux. Quant à moi, j'ai mon pont de 120 m 
d'une seule portée effective, et c'est une réalité ». 


Mais ceci se passait vers 1760, il y a donc près de 
deux siècles. 


En France, et actuellement, un tel manque d’audace de 
la part de nos Services administratifs serait évidemment 
impensable. 


Le pont Grubenmann fut détruit malheureusement par 
un incendie de guerre en avril 1799. 


* 
* * 


Les portées qui pourraient être atteintes par nos ponts, 
en admettant que les circonstances locales, telles que la ° 
largeur des fleuves ou des vallées l’exigent, sont limi- 
tées par trois facteurs principaux qui sont les suivants : 


— D'abord les caractéristiques des matériaux dont 
nous disposons ou, plus exactement, le rapport de leur 
résistance à leur poids spécifique ; 
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Fic. 3. — Pont en bois sur le Rhin à Schaffhausen. Ossature. 
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Fic. 4. — Pont de la baie de San Francisco (longueur 13 km) et pont de la Porte d’Or. 


— Ensuite, le coüt unitaire de ces matériaux ; 


— Enfin, la possibilité pratique de réaliser de très 
fortes sections avec des éléments courants ou spéciale- 
ment adaptés aux cas à envisager. 


Si l'on tend, par exemple, un câble entre deux ancra- 
ges, avec un rapport de flèche sur portée constant, et 
que l’on augmente progressivement la distance entre 
ces ancrages, il arrivera un moment où, sous son seul 
poids propre, le câble subira une contrainte égale à sa 
traction limite de sécurité. 


A ce stade, il ne pourra supporter normalement que 
lui-même, sans aucune surcharge, ni éléments secon- 
daires. 


C'est ce que nous appellerons sa limite intrinsèque 
de portée, fonction notamment de la flèche considérée. 


Mais, en réalité, le câble devra supporter, pour un 
pont, le poids du tablier et de sa surcharge. 


Il atteindra donc sa contrainte limite pour une portée 
inférieure à la précédente. 


Cette nouvelle portée est la limite d'utilisation. 


Mais, à mesure qu'augmente la portée, l'accroisse- 
ment de la section et, par suite, du coût du câble par 
unité de longueur d'ouvrage, s'élève graduellement. 


A un moment donné, l'augmentation du prix du pont en 
fonction de la portée devient si rapide qu'elle en rend la 
réalisation pratique économiquement prohibitive. 


C'est ce que nous appelons la limite économique. 


Il importe donc, pour chaque matériau et pour chaque 
type d'ouvrage, d'envisager les portées dites « limites » 
sous leurs différents aspects. 


C'est ce que nous allons tenter de résumer à nouveau, 
comme d'autres l'ont fait d'ailleurs sous des formes 


diverses, notamment le Professeur Stüssi, Président de 
l'Association Internationale des Ponts et Charpentes. 


* 


Il va sans dire que l’on ne peut avoir la prétention 
d'arriver à des conclusions fixes ou définitives. 


Les caractéristiques des matériaux et leur mode d'uti- 
lisation progressent constamment avec le temps, et par- 
fois même très rapidement dans l'époque actuelle. 


Des ciments spéciaux, des alliages métalliques légers 
et autres apparaissent notamment, en même temps que 
des procédés d'exécution du béton armé et précontraint 
sans cintres fixes. Et la préfabrication voit naître cons- 
tamment de nouvelles formes d'applications, etc., etc. 


De plus, certains facteurs techniques et économiques 
dépendent des conditions générales et locales propres à 
l'emplacement de chaque ouvrage à édifier. 


Aussi ne peut-on que rechercher des indications 
momentanées, avec des valeurs moyennes, établies sur 
des hypothèses plus ou moins variables et arbitraires. 


Ce sont là d'inévitables réserves qu'il importe de 
formuler: 


PONTS SUSPENDUS 


Le poids propre des câbles constitue en général la 
charge principale des grands ponts suspendus. 


Les matériaux dont nous disposons actuellement sont, 
en dehors des métaux et alliages légers, les aciers dits 
« à haute résistance », dont le plus courant en France 


est l'acier A. 55 et, pour les câbles, le fil d'acier dur 
tréfilé. 
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_ L'acier À possède des limites élastique et de résis- 
tance voisines respectivement de 36 et 56 kg /mm?. 


Les résistances de fils tréfilés sont pratiquement limi- 
tées à 160 ou 180 kg /mm? pour les fils de plus de 3 mm de 
diamètre, et 200 à 220 kg pour les fils fins. 


Il serait d’ailleurs possible d'obtenir des fils d'un dia- 
mètre supérieur à 3 mm et résistant à environ 200 kg/ 
mm, convenables pour des fils qui ne seraient soumis 
qu à des contraintes sensiblement constantes. 


La grande résistance des fils et des câbles, et les condi- 
tions particulières de leur utilisation, en font les meilleurs 
porteurs en traction simple. 


Aussi les plus grands ponts actuels sont-ils des ponts 
suspendus à des câbles. 


Si l'on envisage l'emploi de fils résistant à 200 kg et 
‘subissant une contrainte normale de 120 kg/mm?, avec 
une fleche égale au dixieme de la portée libre entre 
ancrages, la limite intrinsèque, qui épuiserait la résis- 
tance disponible du cable sous son seul poids propre, 
serait voisine de 10 700 m. 


Si l'on admet que le câble supporte un tablier pesant 
environ 1500 kg/m?, chiffre que majore le poids des 
poutres de rigidité qui varie avec la portée et, de plus, 
une surcharge uniforme de l'ordre de 500 kg /m?, la 
limite dite d'utilisation apparaîtrait de l'ordre de 8 600 m, 
chiffre qui serait encore majoré en envisageant notam- 
ment l'emploi, pour le tablier et les poutres de rigidité, 
‚d’alliages légers dont il sera question plus loin. 


Mais cette limite ne saurait &tre que théorique, car en 
plus des hypothéses simplistes de résistance envisagees, 


les réalisations pratiques devraient tenir compte, en par- 
ticulier : 


— D'une part, du danger de rupture par oscillations 
amplifiées ; 
— D'autre part, de la nécessité de limiter les mouve- 


ments d'oscillation pour ne pas gêner la circulation sur 
l'ouvrage. : 


Ces conditions se traduisent pratiquement par des 
liaisons supplémentaires, telles que des cäbles de revers 
avec jonction centrale, proposés notamment par la firme 
frangaise Baudin-Chateauneuf dans son projet d’une 
portee de 3 000 m sur le détroit de Messine, portée qui 
doublerait celle qui avait été proposée par l'Américain 
Steinmann pour le méme probléme. 


Il semble que pratiquement et dans les conditions 
actuelles, la limite d'utilisation technique des ponts 
suspendus doit être fixée au voisinage de 5000 m de 
portée, ce qui représente prés de quatre fois celle de 
1 280 m du pont de la Porte d’Or a San Francisco, laquelle 
constitue le record mondial actuel de portée pour les 
ouvrages de toutes categories. 


La figure 4 représente la vue de la Ville et de la baie 
de San Francisco avec, au premier plan, le pont de 
la Baie, de 13 km de longueur, qui relie San Francisco 
ala Ville de Oakland. 


Au second plan, on apergoit le pont de la Porte d’Or, 
construit en 1937. La figure 5 représente cet ouvrage, 
en premier plan. 


La figure 6 représente le futur pont de Tancar- 
ville, en France, qui mesurera 608 m de portée, 


Fic. 5. — Pont de la baie de San Francisco. 
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a Fic. 6. — Pont de Tancarville. . 


soit le 1/8 environ de la portée limite de 5000 m et 


les 47/100 de celle du pont de la Porte d'Or. 


Enfin, la figure 7 représente schématiquement ces 
deux derniers ouvrages, comparés a la portée limite de 


5 000 m. 


v 


determine. 


Sous toutes réserves, on peut supposer a priori que 
les prix unitaires pour de trés grands ouvrages, ne 
dépasseraient guere le double de ceux relatifs a des 


constructions courantes. 


Il convient donc de considérer surtout l’accroisse- 
ment des quantités de matériaux a mettre en ceuvre 
avec la portée, les prix étant fictifs et simplement compa- 


rables entre eux en tant que proportions. 


5000m 


Rea ee Porte d’Or 


(San Francisco) 


Tancarville 
608M (Projet) (France) 
Fic. 7. — Ponts suspendus. Portée limite. 
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Au point de vue économique, une appreciation 
Te générale des prix de revient serait inévitablement 
aS arbitraire et aléatoire, le coût du montage ne pouvant 

être que présumé en l'absence d'un emplacemer.t bien 
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La figure 8 est relative au type de pont-route suspendu 
envisagé précédemment et représente la variation de 
la section des câbles avec la portée. 


Nous avons porté en abscisses les portées L et en 
ordonnées les sections correspondantes S des cables 
représentées par un trait plein. 


Section d:: câble S 1m?/m 


AUS, IS = E £ 
[e] Le] S S [a] S 
Le] oO S 

S à Ss S S S 
— — N om + » 


Fic. 8. — Ponts suspendus. Variation de la section des câbles 
avec la portée. 


On constate que la section des câbles varie sensi- - 
blement dans la proportion de : 


| 1 | 4258 J-79 | 17,3.] 338]. Der 630 sam 


lorsque la portée passe de : 
| 500 | à 1000 | 2000 | 3000 | 4000 | et 5 000 m | 


Série : Travaux publics (43) 


Cette variation s’accentue sensiblement à partir de 
1500 m, où l’abscisse du point E, est la limite dite 
économique, puis plus rapidement encore à partir de 
3000 m, où l’abscisse du point E, représente la limite 
< pratique » dite d'utilisation. 


Il est intéressant de rappeler, pour mémoire, que la 
irme allemande Dyckerhoff et Widmann avait proposé 
sn variante, pour le pont de Tancarville, un type de 
sable et de haubans en béton précontraint. 

Il faut rendre hommage à cet acte de foi dans l’avenir 
de la précontrainte. 


Poids propre 


500m’ 1000m 1500m 2000 m 


Fic. 9. — Ares métalliques (acier mi-dur). Limite économique. 


PONTS METALLIQUES EN ARC 


Nous envisagerons l’emploi d’acier mi-dur pouvant 
travailler normalement au voisinage de 20 kg /mm?, avec 
assemblages soudés. 


Si nous partons des mémes bases que pour les ponts 
suspendus et considérons des ponts-routes en arc 
surbaissés au 1 /5 (fig. 9), on obtient ce qui suit : 


— La limite intrinsèque théorique, l'arc ne pouvant 
que se porter lui-même, sans tablier ni surcharge, 
serait voisine de 2 500 m. 


— La limite utilitaire théorique, avec un tablier pesant 
environ 1 500 kg et une surcharge de 500 kg /m?, serait 
de l'ordre de 2 000 m, que les éléments secondaires — 
joints, fourrures, assemblages, raidisseurs, etc. — pour- 
raient réduire pratiquement au voisinage de 1 700 m. 


— Pour des portées variant de 100 à 2000 m, le 
poids unitaire de l'arc lui-même varierait dans la pro- 
portion d'environ 1 à 95. C'est à partir de 1 500 m que 
ce poids augmente très rapidement, comme le montre 
la figure 9, sur laquelle les portées L sont en abscis- 
ses et les poids propres théoriques des arcs en ordon- 
nées. Ce serait donc la que, dans les hypothéses faites, 
se situerait la limite dite économique que représente 
le point E,. 


2000m 


| 511M | Kill van Kull 


a 77 (New York City) 


Fic. 11. — Arcs métalliques. Portée limite acier mi-dur. 


Pratiquement, le plus grand arc 
existant est celui du pont du Kill van 
Kull, a New York City, dont la portee, 
égale a 510 m, dépasse pourtant a 
peine le quart de la limite d'utilisation 
théorique. 


La figure 10 représente cet ouvrage 
qui fut construit sur les plans de 
l'Ingénieur Ammann en 1931. 


La figure 11 compare cet ouvrage 
à l'ouvrage limite fictif. 


Fic. 40. — Pont de Kill van Kull 
à New York. 


— 523 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


PONTS METALLIQUES A POUTRES RETICULEES 


Sur les mémes bases hypothétiques que précédem- 
ment, et toujours avec emploi d'acier mi-dur avec assem- 
blages soudés, on obtient les résultats suivants (fig. 12) : 


— Pour les poutres simples 4 hauteur constante, la 
limite d'utilisation théorique serait voisine de 600 m 
et la limite économique que représente le point E,, 
de 400 m. 


La plus grande portée réalisée, celle du pont de 
Metropolis, d'ailleurs sous voie ferrée, atteint 219 m, 
soit environ le tiers de cette limite d'utilisation. 


— Pour les travées solidaires ou Cantilever a hauteur 
variable, la limite d'utilisation théorique est portée»au 
voisinage de 1 100 m et la limite économique, repré- 
sentée par le point E,, à environ 900 m (fig. 12). La 
limite intrinseque atteindrait 1 300 m environ. Il convient 
de préciser que ces chiffres sont théoriques et hypo- 


Kg 


Poids propre 


200 m 


400 m 600m 800m 1000 m 1200 m 


A — Poutres simples. Hauteur constante B — Cantilever 


Fic. 


12. 


— Poutres 


Fic. 13. — Pont de Québec. 


métalliques (acier mi-dur). Limite économique. 


Fic. 14. — Pont de Québec, 
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Série : Travaux 


publics (43) 


thétiques. Ils pourront normalement subir, en pratique, 
des diminutions plus ou moins importantes suivant la 


| proportion d'éléments secondaires tels que goussets, 


joints, fourrures, raidisseurs, etc., les taux de travail 
limites n'étant d'ailleurs pas toujours atteints en tous 


| points. 


| 


Les réductions des portées limites dues à ces facteurs 


peuvent atteindre jusqu'à 25 Y, en certains cas. 


La plus grande portée réalisée avec des Cantilever 


est celle du pont de Québec, qui mesure 549 m, soit 


sensiblement la moitié de la limite d'utilisation théorique. 
Prévu initialement pour deux voies ferrées, il supporte 
actuellement une seule voie ferrée et un réseau routier. 


Les figures 13 et 14 représentent cet ouvrage, recons- 
truit en 1917, aprés un effondrement dix ans plus töt. 


On remarque son type de triangulation en K, qui 
constitue le dispositif théoriquement le plus favorable 
au point de vue des efforts secondaires engendrés par 
la rigidité des assemblages. 


Comme dans plusieurs ponts américains, les éléments 
tendus des membrures et des barres de treillis sont 
constitués par des bielles de faible hauteur relative, 
articulées a leurs extrémités par des axes d’assemblage 
au droit des noeuds. 


Les efforts secondaires étant d'autant plus faibles 
que la largeur des barres est plus réduite, certains élé- 
ments sont composés de plusieurs bielles parallèles. 


Quant aux assemblages par des axes, ils ne réalisent 
jamais des articulations parfaites. Le frottement des 
œillières des bielles sur ces axes, frottement qu’aug- 
mente parfois la rouille, provoque des moments d’en- 
castrement qui, dans certains cas, sont comparables 


x 


en intensité à ceux relatifs à des assemblages rigides. 


Par contre, les surcharges engendrent souvent, par 


leurs vibrations, de légères rotations qui réduisent 


quelque peu l'action des frottements. 


La figure 15 est un schéma comparatif entre ce poni 


et la limite précitée. 


a Quebec 
TROT ES 


Fic. 15. — Ponts Cantilever. Portée limite. 


ELEMENTS MIXTES ACIER-BETON 


E On a recherché, depuis les débuts du béton armé, 
a associer des éléments de construction métallique au 


beton, en vue d’assurer leur collaboration à la résistance 
d'ensemble, 


Je ne parle pas des charpentes simplement enrobées, 


jouant le rôle de cintre, qu'appliquerent Melan, Emper- 
ger et d'autres. 


L'adhérence du béton á des surfaces de métal brut, 
comme de larges plats ou des tóles, est en général 
relativement tres faible sous l'action de tractions nor- 
males á ces surfaces, 


Le retrait de durcissement tend encore à réduire cette 
adhérence par cisaillement. 


Il y a plus de quarante ans, nous avons utilisé un 
dispositif comportant des feuillards avec crosses, 
rivés ou soudés sur le métal, formant avec lui un certain 
angle. Ces feuillards travaillaient à la traction et compri- 
maient le béton sur l'acier grâce à cette inclinaison. 


Pigeaud procéda plus tard, vers 1917, à divers essais, 
en utilisant les éléments métalliques dans un double 
rôle de coffrages et d'armatures. 


Les resultats ne furent pas tres satisfaisants et il y 
renonga. 


D'autres procédés ont été et sont encore à l'étude 
avec divers dispositifs de solidarisation du métal au 
béton, notamment en vue de réaliser des tabliers de 
pont légers. 


Il est toujours prudent, dans des cas de ce genre, de 
ne pas se contenter des résultats de simples essais 
statiques courants, mais de toujours procéder à des 
essais de fatigue comportant des chocs et des vibrations 
fréquemment répétés, afin de pouvoir apprécier l'ac- 
tion de la tendance aux décollements dans le temps. 
L'emploi, pour ces essais, de ciments à retrait accéléré, 
permet d'obtenir des résultats de principe relative- 
ment rapides, mais d'une valeur concluante parfois 
incertaine. 


ARCS EN BÉTON ARMÉ 


Considérons (fig. 16) un arc surbaissé au cinquième, 
supposé isostatique. 


Si l'on admet l'emploi d'un béton de très haute qualité 
autorisant une contrainte de compression normale de 
l'ordre de 200 kg/cm? de section brute, armatures 
courantes comprises, le seul poids propre de l'arc 
lui-même épuiserait sa résistance disponible pour une 
portée d'environ 1200 m, qui représenterait la limite 
clite intrinsèque. 
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Avec un tablier pesant 800 kg et une surcharge de 
500 kg/m?, la limite d'utilisation serait ramenée a 
1 000 m en chiffres ronds. 


La section de l’arc augmenterait trés rapidement 
à partir d'une portée d'environ 700 m, qui constituerait 
la limite dite économique, comme le montre la posi- 
tion du point E, sur la figure 16. 


Le plus grand arc en béton armé actuel, celui de 
Sando en Suède, construit en 1943, mesure 262 m de 


1000m 


métres cubes 


pS X] 
Sando 
400 m 700 m 1000 m (Suède) 


Fic. 16. — Ares en béton armé. Limite économique. Fic. 19. — Ares en béton armé. Portée limite. 


Fic. 17. — Pont de Sando (Suède). 


Fic. 18. — Pont de Sando (Suéde). 
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portée, soit un peu plus du quart de la limite dite d'uti- 
lisation envisagée. 

Les figures 17 et 18 montrent cet ouvrage. La figure 19 
est le schéma de sa comparaison avec l'ouvrage- 
¡Emite fictif de 1000 m de portée. 

Le pont d’Arriba à Porto, dont la réalisation est en 
cours, aura 270 m et deviendra, sauf imprévu, le pro- 
chain record mondial de portée. 


PONTS AVEC POUTRES 
EN BÉTON ARMÉ PRÉCONTRAINT 


Les poutres réticulées surélevées et les bow-strings 
semblent devoir, dans la plupart des cas, céder désor- 


mètres cubes 


500 m 


125m 250m 350m 


Fic. 20. — Bows-strings en béton armé. Limite économique. 


Série : Travaux publics (43) 


mais le pas aux poutres a caisson surbaissées, notam- 
ment pour des raisons d’esthétique et de visibilité en 
cas de guerre, 


La limite d'utilisation des bow-strings, c'est-à-dire 
d'arcs résistant à la flexion et dont la poussée horizon- 
tale est équilibrée par le tablier, ces deux éléments 
n'étant reliés que par des tiges de suspension verti- 
cales, est voisine de 600 m, la limite économique étant 
de l'ordre de 350 m, comme le montre la figure 20. 


Le pont Lucien Saint, de ce type (construit en Tunisie 
par les Etablissements Fourré-Rhodes), atteint 92 m entre 
appuis (fig. 21). 


Des ouvrages, dont l'arc est relié au tablier par une 
triangulation qui les apparente partiellement à des 
éléments réticulés, dépassent d'ailleurs cette portée. 
Le pont de la Coudette, sur le Gave de Pau (construit 
par les Entreprises Boussiron) détient le record actuel 
de ce genre d'ouvrages avec une portée de 111,28 m 
(fig. 22). 


> 


Fic. 21. — Pont Lucien Saint. 


Fic. 22. — Pont de la Coudette. 
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La passerelle réticulée d'Ivry, sur la Seine, mesure 
134 m de portée centrale. 


En fait, les réalisations sont inférieures ou voisines du 
quart de la limite théorique de 600 m réalisable, 


La figure 23 représente le cas des poutres-consoles 
très surbaissées, en béton précontraint. On constate 
que la limite économique E, est voisine de 250 m. 


Cube b. p. 


100m 150m 200m 250m 300m 
A : Articulation à double effet 


Fie. 23. — Poutres-consoles en béton précontraint. Limite économique. 


Citons, comme ouvrage exécuté, le pont de Coblence 
sur la Moselle, dont la plus grande travée mesure 123 m 
de portée en chiffres ronds (construit par la firme 
Dyckerhoff et Widmann). 


La figure 24 représente cet ouvrage. 


Notons que nous avons &tabli, en 1952, a la demande 
du Service des Ponts at Chaussées de la Seine, l'avant- 
projet d'un ouvrage de ce type mesurant 208 m de 
portee libre, que représente la figure 25. 


TOURS 


De tous temps, les hommes ont cru devoir glorifier 


leurs victoires en construisant des arcs de triomphe ou : 


des tours de hauteurs aussi spectaculaires que possible, 
ouvrages qu'ils ont d'ailleurs eu la sagesse artistique 
de ne pas détruire lorsque le sort des armes cessa 
momentanément de leur être favorable. 


Si l'on considérait des tours de conception simpliste, 
à section constante sur toute leur hauteur, elles ne 
pourraient guère dépasser normalement 800 m avec du 
béton armé et 2 000 m avec de l'acier mi-dur. 


Mais en fait, en faisant varier la section d'une tour de 
telle sorte qu'en tous points la sollicitation du matériau 
qui la compose soit sensiblement constante, on pourrait 
envisager des hauteurs beaucoup plus importantes, 


Fic. 24. 


Epaisseur 12, 50m 


— Pont de Coblence. 


Epaisseur 2, 50m 


1 
I 
| 
1 
l 
| 


208m 


45M 


Fic. 25. — Pont à poutres consoles en béton précontraint. Projet Henri Lossier. 


A : Articulation à double effet | 


Exécution par encorbellement. 


— 528 — 


ug 


Série : Travaux publics (43) 


Tours en béton armé 


Si nous considérons, à titre d'exemple, des tours 


munies de plates-formes, du type de celle de 2000 m 
que nous avions envisagée en 1936 avec Faure-Dujarric, 
et que représente schématiquement la figure 26, on 


| constate, avec un taux-limite de 200 kg/cm?, que la 


section de leur corps porteur varie théoriquement dans 
la proportion de 1 à 40 lorsqu'on passe de leur sommet 
à une distance de 3 000 m au-dessous de celui-ci. 


Fic. 26. — Tour à plate-forme de 2000 m. 


Comme l'indique la figure 27, les hauteurs étant 
portées en ordonnées et les sections en abscisses, la 
limite économique E, se situerait aux environs de 
2500 m, où la section du corps atteindrait vingt fois 


celle qu'elle aurait à 500 m au-dessous du sommet. 


Avec 3000 m de hauteur, la tour, fondation non 
comprise, nécessiterait environ 4 millions de mètres 
cubes de béton armé et pèserait près de 10 millions 
de tonnes. Ces chiffres sont, rappelons-le, relatifs à un 
taux-limite de compression du béton de 200 kg/cm’. 


Béton armé 


Hauteurs en mètres 


Sections 


Tours en acier mi-dur 


En tenant compte de l'importance moyenne des 
entretoisements et dispositifs de contreventement, on 
trouverait qu'en passant du sommet à 3000 m au- 
dessous, la section moyenne de métal du corps d'une 
tour en acier mi-dur varierait dans la proportion de 
1 à 7 seulement, c'est-à-dire, ce qui est normal, beau- 
coup moins rapidement qu'avec le béton armé. A 
5 000 m, ce rapport serait voisin de 1 /24. 


La limite économique E, se situerait au voisinage de 
3 000 m, comme le montre la figure 27. 


Le poids d'une tour de 3 000 m serait de l'ordre de 
1 million de tonnes, c'est-à-dire voisin du 1/10 de celui 
de la tour en béton armé de même hauteur. 


Pour une hauteur de 300 m, on obtiendrait un poids 
de 5000 t environ, c’est-A-dire les 6/10 de celui de 
la Tour Eiffel, la différence de poids provenant surtout 
du fait que cette derniére est exécutée en acier ordi- 
naire. 


Quant au prix de revient, dont l'évaluation est ici des 
plus arbitraires, il semble être en faveur du béton armé 
au-dessous de 2000 m, et de l’acier mi-dur au-dessus, 
ceci sous toutes réserves, bien entendu. 


En réalité, les cas des ponts et des tours, au point de 
vue des prix de revient, different nettement l’un de 
l'autre. 


Peu importe le fait que si les ponts sont en général 
indispensables à notre économie, les tours, à moins 
qu'il s'agisse de tours industrielles, de télévision ou 
d'observation, ne sont souvent que des ouvrages de 
luxe. 


Au point de vue de leur exécution, les ponts sont en 
général placés au voisinage du niveau des rives des 
fleuves, c'est-à-dire du sol environnant. 


Les tours, par contre, s'élevant dans les airs, font 
intervenir les questions d'altitude qui influent notamment 
sur la physiologie du personnel, la prise et le durcisse- 
ment des liants, le coût d’élévation du matériel et des 
matériaux, etc. 


Acier mi-dur 


Hauteurs en mètres 


Sections 


Fic. 27. — Tours. Limites économiques. 
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Plusieurs de ces facteurs ne semblent pouvoir que 
pénaliser le béton-armé par rapport a la construction 
métallique a partir d'une certaine hauteur. 


Les tours existantes sont de hauteurs relativement 
faibles par rapport aux possibilités qu'offriraient les 
résistances mécaniques des matériaux. 


La Tour Eiffel ne mesure, en effet, que 300 m et 
l'Empire State Building, le record actuel, ne la surclasse 
que de 50 % en chiffres ronds. 


Quant à la tour prévue par nos amis belges, partie 
en béton armé et partie en construction métallique, elle 
mesurera, sauf erreur, 707 m de hauteur totale. 


ALLIAGES LÉGERS 


Ces alliages étant métalliques, il aurait pu paraître 
logique d'en parler en même temps que des ouvrages 
en acier. 


Si nous les envisageons en dernier lieu, c'est parce 
qu ils ne semblent devoir s'appliquer, pour l'instant du 
moins, qu'aux éléments secondaires ou particuliers des 
ouvrages de grande portée. 


D'une manière générale, les alliages légers sont à 
base d'aluminium et possèdent une densité de l'ordre 
de 2,65 à 2,80. 


Parmi les produits de forge et de laminage courants, 
qui sont au nombre d'une douzaine environ, deux sur- 
tout sont à considérer en ce qui nous concerne : 


Le premier, le duralumin, contenant environ 4 % de 
cuivre et un faible pourcentage de magnésium: il 
possède, à l'état trempé et mari, des résistances méca- 
niques voisines de celles de l'acier doux, c'est-à-dire 
une limite élastique de l'ordre de 24 à 27 kg/mm? et un 
taux de rupture de 40 à 44 kg/mm, avec allongement, 
plus faible, de 12 à 16 %; 


— Le second, dénommé Zicral, contient du zinc, du 
manganèse et du cuivre. 


Trempé et revenu, il possède des résistances méca- 
niques voisines de celles de l'acier mi-dur, soit : 


— 45 à 55 kg /mm? pour sa limite élastique ; 


— 55 à 60 kg/mm? pour sa limite de rupture, 
avec un allongement encore plus faible de 6 à 10 Y. 


Il est couramment utilisé en aviation (1). 


Ces deux qualités ne sont pas soudables par les 
procédés courants. 


Le module d'élasticité de ces alliages est voisin de 
7 000 à 7 500 kg /mm?, c'est-à-dire un peu supérieur au 
1 /3 de celui de l'acier, ce qui les pénalise pour les pièces 
comprimées exposées au flambage, 


_() Ces alliages au cuivre résistent moins bien à la corrosion atmosphé- 
rique que l'aluminium pur. Les tôles sont livrées parfois '' plaquées ” 
c'est-à-dire recouvertes d'une mince couche d'aluminium pur ou d'alliage 
approprié. 
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En d'autres termes, ces alliages légers sont, a 


‘contrainte égale, environ trois fois plus déformables que 


l'acier. 


Si nous faisons l’hypothése que nous pourrions avoir, 
dans l’avenir et pour de grands ouvrages, des profils 
appropriés, et que l'on admette des taux de travail de 
12 kg/mm? pour le duralumin et de 20 kg/mm? pour 
le Zicral, on obtiendrait les résultats théoriques et 
approximatifs suivants, dans les mémes hypothéses de 
poids des tabliers et de surcharges que pour les ponts- 
routes en acier mi-dur envisagés au début de notre 
étude : 


Pour les ponts suspendus, les alliages légers ne 
sauraient remplacer l'acier dur tréfilé pour les cables, 
en raison de leur faible résistance relative. 


Ils peuvent toutefois étre envisagés, dans certains 
cas, pour les poutres de rigidité, en raison de leur 
facilité de transport et de manutention, et pour les 
éléments de l’ossature et du platelage des tabliers, 
c'est-à-dire pour les éléments secondaires. 


Pour les ponts en poutres, nous avons déterminé les 
courbes des poids des poutres principales, ceux-ci 
portés en ordonnées et les portées correspondantes en 
abscisses : 


— D'une part, pour le duralumin; 
— D'autre part, pour le Zicral. 


Enfin, nous avons reproduit, pour divers types 
d'ouvrages, la courbe des poids relatifs à l'emploi 
d'acier mi-dur, ses ordonnées étant divisées par 4,5 
afin de comparer les prix de revient à échelles égales. 
Le prix des alliages légers est, en effet, 4 à 5 fois plus 
élevé que celui de l'acier, a poids égal, soit 4,5 fois en 
moyenne. 


Pour les poutres simples (fig. 28), on constate que le 
duralumin ne présenterait d'avantage économique sur 
l'acier que pour des portées dépassant 700 m et le 
Zicral qu'à partir de 600 m en chiffres ronds. 


Poids propre 


A — Duralumin 


B — Acier mi-dur 


C — Zicral 


Fic. 28. — Poutres simples en alliages légers. 


_ Pour les poutres Cantilever à hauteur variable (fig. 29), 
ces limites Sont portées respectivement à 1400 et 
1 300 m environ. 


Poids propre 


A — Duralumin SLL ts 
| B — Acier mi-dur SE 
C — Zicral ad Y 
| Fic. 29. — Poutres Cantilever en alliages légers. 


_ Pour des arcs (fig. 30), les limites sont respectivement 
voisines de 2 400 et 2 150 m. 


_ Or, toutes ces limites dépassent celles, dites d’utili- 
sation, de l'acier, définies précédemment, ce qui 
| conduit à conclure qu'actuellement du moins, l'utilisation 
des alliages légers pour les fermes principales des 
ponts est interdite en raison des prix de revient trop 
élevés de ces alliages. 


Leur intérêt, lié d'ailleurs à des conditions de profils 
appropriés, de moulages et d'assemblages, n’apparai- 


Fic. 31. — Pont Masséna. Etat de New York. 
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Fic. 30. — Ares en alliages légers. 


trait théoriquement que pour des portées exception- 
nelles. 


Une même conclusion s'impose pour les tours. 


L'alliage-record Zicral permettrait d'en réduire le 
poids de près de 50 % pour une hauteur de 2 000 m, 
mais ce n'est que vers 4000 m qu'apparaítrait un 
avantage économique proprement dit, d'ailleurs théo- 
rique. 


Toute autre est la question lorsqu'il s’agit d'ouvrages 
spéciaux à réaliser dans des 
régions où les transports sont 
exceptionnellement difficiles ou 
coûteux, comme par exemple 
des ponts ou tours en haute mon- 
tagne. 


Il en est de même pour des 
constructions à éléments mobiles, 
comme des ponts-roulants, ponts- 
levis ou tournants, couramment 
édifiés dans les ports. 


La photographie de couver- 
ture représente le pont d’Arvida, 
au Canada, de 88 m de portée. 
Il fut construit en 1950 et me- 
sure 9,70 m de largeur utile. 
Son platelage est en béton armé 
et ses rivets en alliage d’alumi- 
nium, comme les arcs. 


La figure 31 montre le pont 
Masséna, dans l'Etat de New 
York, en cours de montage, en 
1946. Sa travée centrale mesure 
30 m de portee. 
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La figure 32 représente un pont basculant du Havre, 
sur le canal de Tancarville, de 35 m de portée, avec 
platelage en alliage soudable. 


Fic. 32. — Pont basculant sur le canal de Tancarville. 


Les assemblages, pour les qualités non soudables, 
sont réalisés soit avec des rivets en alliage léger posés 
a froid, a la presse ou au marteau, soit par des rivets 
en acier posés a chaud. 


Des précautions sont a prendre pour éviter le contact 
direct entre les alliages et les métaux nobles tels que le 
cuivre et le nickel, en atmosphére corrodante humide. 
Les. peintures primaires contenant du plomb sont a 
proscrire. On utilise comme pigment le chromate de 
zinc, 


Avec l'acier, il faut prendre également des mesures 
de protection contre les effets galvaniques. Les boulons 
en acier sont parfois zingués et leurs trous de passage 
remplis de graisse inerte. 


La réduction du poids des ouvrages, par l'utilisation 
d'alliages légers, est en tous cas toujours un élément 
d'économie pour les piles et les culées. 


BARRAGES 


Il n'y a pas, pratiquement, de limitation pour la hauteur 
des barrages. 


Avec un béton pouvant travailler a 200 kg /cm?, un 
barrage-poids massif de 800 m de hauteur serait reali- 
sable, sa fondation étant naturellement établie en conse- 
quence. Comme le font les Americains, on peut se 
prémunir contre la sous-pression par un engraissement 
du profil dans la partie basse. 


Les barrages-voütes sont libres de toute limite de ce 
genre. 


Quel que soit par ailleurs le volume de beton a 
mettre en ceuvre, nos moyens actuels d’exécution sont 
aptes a suivre et méme parfois a précéder les cadences 
croissantes de mise en ceuvre. 


Les prix unitaires baissent en proportion. 


Le plus grand barrage existant est le Boulder Dam 
qui mesure 220 m de hauteur. 


On construit toutefois, en Suisse, un barrage-poids de 
280 m maximum a la Grande Dixence et en Italie, le 
barrage-voüte du Vajout, de 260 m de hauteur. 


La plus grande retenue sera celle du Zambeze, soit 
170 milliards de mètres cubes d'eau pour un barrage 
de 120 m seulement de hauteur, dont s'occupe M. Coyne. 


CONCLUSIONS 


Remarquons tout d'abord que le fait d'avoir réalisé un 
record, même mondial, de portée ou de hauteur, ne 
confère pas à un constructeur une supériorité évidente 
a priori sur tous ses autres collègues. 


Dans la plupart des cas il existe, dans chaque pays, 
un certain nombre de techniciens qui auraient été 
capables de réaliser ce record si cette tâche leur avait 
été confiée. 

Dans toute Commission chargée de juger un concours 
peuvent se: trouver rassemblés des juges de compé- 
tence et de tendance diverses et inégales, dont le 
pouvoir et l'autorité administratives ne sont pas toujours 
exactement proportionnés à la valeur réelle de leur 
Jugement. 


C'est pourquoi, comme la construction elle-même, 
les jugements des commissions dans le monde entier 
ont leurs cas pathologiques, qu'ont illustré parfois des 
mécomptes plus où moins tardifs. 


Quelles conclusions d'ordre général peut-on tirer de 
ce qui précède ? 


lo En premier lieu, l'étude de l’évolution des ouvrages 
d'art dans le temps accuse nettement la tendance de 
plus en plus marquée qu'ont les constructeurs à simplifier 
à la fois le mode de fonctionnement de ces ouvrages et 
leur exécution. 
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Cette tendance est notamment illustrée par l'examen 
des dix principaux projets qui, de 1888 à 1923, furent 
proposés, par des ingénieurs éminents, pour le pont 
Georges Washington, sur l'Hudson, à New York, ouvrage 
suspendu dont la travée centrale mesure 1067 m de 
portée. Seul, le dernier projet, qui fut exécuté, dû au 
spécialiste Ammann, se rapprocha des formes relative- 
ment simples de nos ponts suspendus actuels. 


Les haubans multiples de certains ponts suspendus, : 


dont la collaboration avec les câbles et les filins était 


parfois mal déterminée, ont presque complètement 
disparu. Certains ponts ne comportent par ailleurs que 
des haubans, sans câble ni filins. 


Dans les ouvrages réticulés, les treillis inutilement 


multiples, aux efforts secondaires excessifs, font place 


à des triangulations simples et d'un fonctionnement plus 
clair. 


Avec la soudure, les charpentes métalliques se libè- 
rent de l'aspect pustuleux des rivetages, permettant de 
réaliser des ouvrages d'un aspect architectural remar- 
quable. 


On peut citer à ce sujet, en France, les nouveaux ponts 
métalliques qui franchissent la Seine à Rouen. 


Pour des portées courantes, les poutres métalliques 
soudées et les ponts à caisson en béton armé et pré- 
contraint se rapprochent d'une silhouette commune, 
d'une grande légèreté d'aspect, comme l'a fait remar- 
quer M. Grelot au cours de ma conférence, qu'il prési- 


dait, sur le pont de Worms (1). 


20 Par ailleurs, a l'heure actuelle, les procédés 
d'exécution, qui tendent notamment soit a la réduction 
du travail sur place par l'adoption d'éléments préfabri- 
qués, soit à la suppression des cintres fixes, sont en 
pleine évolution dans la plupart des types de cons- 
truction. 

30 Enfin, en ce qui concerne les caractéristiques des 


matériaux dont nous disposons, les quelques considé- 
rations que nous avons exposées établissent qu'elles 


sont actuellement amplement suffisantes pour nous 


permettre de résoudre tous ou presque tous les pro- 
blèmes qui peuvent nous être normalement imposés 
dans la pratique courante et même dans certains cas 
exceptionnels. 


La largeur de nos fleuves est rarement supérieure à 
250 m et peut être franchie par des ouvrages d'un type 
ou d'un autre, en métal ou en béton armé ou précon- 
traint. 


Pour des vallées ou des bras de mer, des travées 
suspendues de 1 000 à 3 000 m sont réalisables avec nos 


moyens actuels. 


Et il semble peu probable a priori qu'apparaisse 
bientôt la nécessité de dépasser ces chiffres. 


Est-ce à dire qu'il faille nous en tenir la, sans recher- 
cher à améliorer encore nos matériaux? Certes non. 


ncorbellement, sans cintre fixe, de ponts 


1 ier, Construction par e Eee 
ad PB. TP, mars-avril 1954, ne 75-76. Série : 


en béton précontraint. Ann. I. T.B. 
Béton précontraint (17). 


Ces améliorations des matériaux peuvent être notam- 
ment de deux sortes au point de vue technique : 


— Ou diminuer leur densité : 
— Ou majorer leur résistance : 
— Ou les deux à la fois. 


En ce qui concerne les bétons, les procédés qui 
conduisent à réduire leur densité engendrent en général 
une diminution corrélative de leur résistance. 


Si tel n'était pas le cas, et à résistance égale, une 
diminution idéale de la densité, supposée égale à 50 %, 
réduirait, dans nos hypothèses précédentes : 


— Le volume des voûtes d'environ 5 %, 33 Y, et 
58 % pour des portées respectives de 100, 500 et 750 m; 


— Le volume du corps des tours à plates-formes 
d'environ 33 % et 66 % pour des hauteurs respectives 
de 500 à 2 000 m. 


Mais les faibles résistances relatives de la plupart des 
bétons légers, de même que le prix de revient de 
ceux-ci, ne les rend pratiquement intéressants que dans 
des cas spéciaux, dans le sens du moins qui nous occupe. 


C'est donc surtout dans une mise en œuvre propre à 
assurer la plus grande compacité que des progrès 
doivent être encore recherchés et poursuivis dans 
l'immédiat, puisque cette compacité s'accompagne 
d'une amélioration de la plupart, pour ne pas dire de la 
totalité, des qualités des bétons. 


Quant aux ciments, leurs caractéristiques mécaniques 
pourront sans doute être encore améliorées. 


Mais disons nettement, à nouveau, que ces améliora- 
tions ne sont pratiquement désirables que si elles ne 
sont pas dangereusement compensées, soit par une 
efficacité simplement momentanée, soit par une aug- 
mentation de la fragilite, du retrait de durcissement ou 
du dégagement de chaleur des bétons. 


Notons que pour ces derniers, le Laboratoire Central 
des Ponts et Chaussées obtient déja, avec une granulo- 
métrie discontinue comportant 1 470 litres de diorite 
20 /40, 720 litres de sable de Seine, 300 kg de ciment 
artificiel C. P. A. 250/315, additionné de 1 % de son 
poids de plastocréte et 110 litres d'eau, des bétons du 
type routier donnant couramment, a 90 jours, 100 kg/ 
cm? a la flexion et 500 kg a la compression. 


Pour les bétons armés, avec des grosseurs d'agrégats 
ne dépassant pas 20 mm, on doit arriver au méme 
résultat, mais en portant a 350 kg le poids du ciment 
et en majorant de 20 a 30 litres la quantité d’eau de 
gächage, que le plastifiant permet de reduire au mini- 
mum compatible avec une bonne mise en ceuvre. 


Le Laboratoire Central des Ponts et Chaussées espere 
obtenir, au cours de 1957, des bétons normaux d'une 
résistance à la compression de l'ordre de 1 000 kg /cm?. 


Les meilleurs ciments à base de laitier de hauts- 
fourneaux ou pouzzolano-métallurgiques permettent de 
réaliser des résistances a la flexion de méme ordre que 


les artificiels 250/315. 
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En ce qui concerne les alliages metalliques legers, 
leur prix de revient relativement tres élevé en limite 
l'application aux éléments des tabliers de nos ouvrages 
courants et à des réalisations spéciales telles qu'ou- 
vrages lointains ou en haute montagne, ponts-roulants 
ou basculants et autres dispositifs mobiles. 


C'est donc dans une réduction de leur prix de revient 
et dans l'augmentation de leurs résistances mécaniques 
que devrait s'orienter, dans la mesure des possibi- 
htés techniques, leur avenir. 


Nous avons déjà cité le pont en arc de près de 90 m 
de portée libre et 150 m de longueur totale, en alliage 
léger, construit à Arvida, au Canada. 


Si l'on admettait, dans les conditions envisagées, que 
l'on utilise un alliage idéal d'une densité deux fois plus 
faible que celle de l'acier, on trouverait toutes choses 
étant égales d'ailleurs : 


— Pour les câbles des ponts suspendus, une économie 
de volume variant de 3 % à 40 % environ pour des 
portées respectives de 500 à 5 000 m, par rapport aux 
câbles en acier; 


— Pour des arcs métalliques, une économie de volume 
de 5 % à 58 % en passant de 100 à 750 m de portée par 
rapport à l'acier demi-dur ; 


— Pour des tours métalliques, la réduction de volume 
du corps de la tour serait voisine de 22 % à 54 % en 
passant de 500 a 3 000 m de hauteur, dans les mêmes 
conditions. 


L'économie de volume réalisée augmenterait donc 
nettement avec la portée ou la hauteur des ouvrages, 
ce qui est évident a priori. 


En résumé, les prix unitaires des alliages légers sont 
encore trop élevés par rapport à celui de l'acier pour 
que ce dernier soit abandonné d'une manière courante. 


Ils peuvent toutefois présenter des avantages dans 
certains cas particuliers, lorsqu'il s’agit soit d’édifier des 
ouvrages dans les régions où les transports ou mises en 
place sont difficiles, soit d'ouvrages à éléments mobiles. 


Ils trouvent également leur utilisation dans les éléments 
de tabliers légers. Enfin ils permettent le renforcement 
de certains ouvrages sans trop augmenter le poids de 
ces derniers. 


40 L'étude d'ouvrages de très grande portée soulève 
parfois des questions qui sont beaucoup plus graves 
que pour les ouvrages courants, sans que nous dispo- 
sions toujours de données expérimentales suffisantes, 


En ce qui concerne notamment les constructions en 
aciers durs ou mi-durs, les efforts secondaires engen- 
drés par la rigidité des attaches des barres de treillis 
jouent un rôle important, qui fut parfois sous-estimé par 
certains constructeurs. 


Car, si la somme des contraintes engendrées par les 
efforts primaires et secondaires dépasse la limite d'élas- 
ticité du métal, il en résulte des déformations perma- 
nentes qui s’aggravent avec la répétition des efforts et 
peuvent atteindre progressivement des limites dange- 
reuses. 


Les mécomptes survenus à l'étranger lors des pre- — 


mières réalisations d'ouvrages réticulés en acier mi-dur 
et même dur, ont souligné la gravité de ces phénomènes. 


Or, il existe des méthodes de calcul relativement M 
simples qui permettent d'évaluer l'intensité des efforts — 
secondaires avec une approximation pratiquement , 


suffisante, et il est en général aisé de ramener ces efforts 
dans des limites acceptables en réduisant la largeur des 


: barres et en évitant des tracés défectueux, 


On peut également, avec un matériel très simple, 
procéder à des essais comparatifs sur modèles. 


La figure 33 représente quelques types de triangula- 
tion, avec l'intensité des efforts secondaires corres- 
pondants dans les membrures inférieures. 


A= 244% B-315% 


DI NN 


C — 10428 Y, D — 21 233% 


NM XN 


E — 30 à 449, F — 70 à 86% 


LD SSS 


Fic. 33. — Efforts secondaires dans les membrures inférieures. 


La question des soudures, dans des ouvrages soumis 
à des efforts très variables, semble devoir appeler 
encore divers progrès, notamment par la réduction des 
efforts internes qui peuvent résulter de leur application. 


Par ailleurs, la tragique destruction du pont de 
Tacoma en 1940, et d'autres faits de moindre gravité, 
ont accusé le danger des rafales rythmées et synchro- 
nisées et des surcharges mobiles. 


Les essais et recherches effectués depuis lors, notam- 
ment par le Professeur Aïkeret en 1941, ont permis 
d'envisager le rôle du vent avec moins d'incertitude. 


Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que, sur un 
ouvrage de très grande portée, l'action des ouragans 
peut ne pas être uniforme sur toute sa longueur, ce qui 
diminue notamment l'intérêt des tabliers profilés comme 
des ailes d'avions, qui ont fait l'objet d'essais en labo- 
ratoire. 


Il convient, avant tout, d'assurer très largement la 
résistance des tabliers à la torsion. 


Rappelons que M. Steinmann, Président de l’Académie 
des Sciences de New York, chargé de l'enquête sur la 
rupture du pont de Tacoma, a préconisé, parmi d'au- 
tres solutions : 
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— L'adoption de câbles radiants assurant la fixité de 
certains points des cables porteurs; 


— la disposition de bandes longitudinales ajourées 
dans le tablier ; 


— L’adoption de trottoirs en encorbellement. 


Quant à l'action des surcharges, elle diminue d'impor- 
tance relative avec la portée qui majore le poids propre 
des ponts. 


En ce qui concerne les ouvrages en béton précon- 
traint, les surcharges n'agissent en général que très 
faiblement sur la contrainte des armatures qui, à moins 
de chocs ou de vibrations, fonctionnent presque sous 
sollicitation constante, dés que le retrait et le fluage sont 
pratiquement stabilisés, ce qui justifie l'emploi d'aciers 
à hautes caractéristiques. 


Mais il semble qu'il serait peu sage de dépasser 
sensiblement, à ce point de vue, les rapports actuelle- 
ment admis entre les taux de travail et ces caractéris- 
tiques. 


La courte expérience que nous avons acquise en 
matière de béton précontraint a déjà souligné, par 
plusieurs mécomptes d'ailleurs exceptionnels, le danger 
que peut présenter l'adoption de certains types d'arma- 
tures, dont la fragilité et la tendance à l'oxydation 
galvanique paraissent devoir compter parmi les causes 
de ruptures spontanées. 


Nos constructeurs sont d’ailleurs au courant de ces 
faits et des mesures qu'il convient de respecter pour 
en éviter le retour. 


5° La comparaison économique des divers types de 
construction des grands ouvrages ne peut être effectuée 
de façon pratiquement valable que d'une façon très 
générale et inévitablement arbitraire. 


Les conditions locales, qui influent parfois très nota- 
blement sur l'importance des piles, des culées et des 
abords, peuvent jouer un rôle très important et ne pas 


. confirmer, dans l'ensemble, les conclusions basées 


sur la seule comparaison des types de tabliers et des 
organes porteurs. 


En gros, le coût de ces organes porteurs augmente 
avec une rapidité qui condamne a priori leur adoption 
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dès que l'on dépasse les limites économiques approxi- 
matives suivantes : 


Ponts suspendus : 3000 m de portée: 
Ponts métalliques en arc : 1 000 à 1 500 m de portée: 


Ponts métalliques continus ou Cantilever 700 à 
1 000 m de portée: 


Arcs en béton armé : environ 700 m: 


Poutres-caissons très surbaissés en béton armé ou 
précontraint : environ 350 m. 


Cette limite serait naturellement plus élevée pour 
des ouvrages surélevés et réticulés. 


Tours métalliques : environ 3000 m de hauteur. 


Tours en béton armé : environ 2000 à 2500 m de 
hauteur. 


Au-dessus de 700 m de portée pour les ponts-routes 
et environ 1 500 m de hauteur pour les tours, le domaine 
constructif semble devoir appartenir au métal, les ponts 
suspendus restant finalement seuls en compétition pour 
les premiers. 


Les chiffres auxquels nous sommes parvenus, dans des 
hypothèses inévitablement plus ou moins arbitraires, vu 
la diversité des cas, notamment en ce qui concerne les 
difficultés d'exécution, n'ont évidemment qu'une valeur 
comparative et ne doivent être considérés qu'à ce seul 
point de vue. 


* 
* * 


En résumé, les progrès qui seront réalisés dans 
l'avenir auront surtout un intérêt d'ordre économique, 
car nos possibilités techniques actuelles semblent pou- 
voir couvrir et même dépasser tous les besoins que nous 
pouvons envisager dans l’état actuel et dans un avenir 
prévisible. 

Peut-être la consommation de plus en plus grande des 
aciers inoxydables, notamment dans l'aviation et les 
projectiles supersoniques, permettra-t-elle d'en réduire 
assez le prix pour en permettre l'utilisation, au moins 
partielle, dans certains de nos types d'ouvrages. 


Enfin, il faut prévoir l'apparition de matériaux nou- 
veaux. 


Mais ceci dépasse le cadre de ce modeste exposé. 


DISCUSSION 


M. Caquor. — Je serai certainement votre interprète en remer- 
ciant M. Lossier de cette conférence si claire. Elle est d’ailleurs 
très optimiste, même avec les matériaux actuels, nous avons 
beaucoup de marge. 

M. VaLLerre. — L'étude de M. LossiEr est d'une ampleur 
considérable, mais je voudrais signaler que pour les ponts en acier 
on peut dépasser actuellement les contraintes admissibles de 


l'acier 55 M. 


(1) Sergio Decovicx, 5 
pour abri, pont roulant, portique soude. 


Pompey et SCHNEIDER ont proposé un acier à 75 kg de limite 
élastique, et les Italiens utilisent un acier à 80 kg de limite élastique, 
et ils l’emploient pour des contraintes admissibles de 40 kg (*). Pour 
les grands arcs, on pourrait aller 4 50 kg, ce qui accroit les limites 
de portée que vous avez données pour eux; j’ai vérifié que pour 
un pont de 16 m de largeur, une section d’un métre carré par arc 
suffisait pour un pont de 2 000 m de portée, et on peut aller au-delà. 


Lors de l’examen que j’ai été amené à faire pour une étude sur 


16° Congrés des Centres d’Informations de l'acier, 1954. Acier Als, de Terni au Cr-Ni profilés et tôle. Utilisé 
i=} 


— 535 — 


Annales de l’Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


l'évolution des ponts, j'ai fait la comparaison entre le pont suspendu 
et le pont en arc et l’on voit qu'il y a entre eux un lien étroit. Le 
pont à auto-ancrage fonctionne comme un bow-string, la poutre 
de rigidité est comprimée et fléchie comme un arc ordinaire, de 
sorte que la poutre de rigidité suffirait pour faire le pont; on a le 
câble en plus et les pylônes dans le pont à auto-ancrage. 


Dans les ponts suspendus ancrés au sol, la poutre ne supporte 
plus que les flexions, le câble prenant les tractions. 


Cela peut s’apparenter encore au pont en arc à tablier rigide et 
arcs très minces, de sorte que, là aussi, il y aurait la division du 
travail entre l’arc qui prendrait les compressions et la poutre qui 
prendrait les moments fléchissants; ceux-ci sont un peu inférieurs 
à ceux du pont suspendu parce que la rigidité de forme donne les 
moments du bow-string, de sorte que, la encore, les comparaisons 
entre le pont suspendu et le pont métallique doivent étre faites. 


Le taux de contrainte de 50 kg correspond à celui employé dans 
les ponts suspendus et la comparaison apparait toujours intéres- 


sante 4 faire dans ces conditions, méme pour les trés grandes 
portées. 


D’autre part, je signale pour le pont en béton armé, que 
M. ESQUILLAN, dans son étude sur le pont de La Roche-Guyon, 
était arrivé A des portées plus élevées que celles que vous donnez. 
Il a donné (voir les Annales du Bätiment et des Travaux Publics 
de novembre-décembre 1936), lors d’une conférence, les courbes 
rigoureuses qui donnaient les sections extrapolées par les lois de 
similitude en fonction des portées. Il arrive à avoir des ponts 
au-dessus de 700 m qui sont tout à fait bien. En outre, au cours de 
cette étude que j'avais faite, j'avais été étonné de ne pas voir 
utiliser mieux le pont en béton armé à treillis. Vous n’en avez pas 
parlé non plus. Et je crois que l’on peut avoir de très grandes 
portées. M. FREYSSINET les avait envisagées avec de l’acier mi-dur. 


On peut aller à de grandes portées comme avec les ponts sus- 
pendus et on arrive à des ponts légers. On est gêné d’habitude 
dans les ponts à poutres par le poids des âmes; le pont à treillis 
donne la solution. 


La plus grande portée des ponts à poutre reste celle du pont à 
treillis d’Ivry (134 m). 
M. LossiEr. — Il est exact que des usines françaises et étrangères 


ont proposé des nuances d’acier dont la limite élastique peut 
atteindre et même dépasser 80 kg/mm?. 


Mais leur emploi dans la construction de ponts suscite, à tort 
ou à raison, certaines craintes visant notamment la flexibilité — 
peu grave, d’ailleurs, pour de très grands ouvrages dont les sur- 
charges ne sont en général qu’une faible fraction de la charge 
totale —, les efforts secondaires et divers facteurs d’ordre pratique. 


C’est pourquoi je n’ai pas fait état de ces aciers spéciaux, mon 
exposé étant limité aux matériaux qui sont actuellement d’une 
application courante. 


Quant au béton armé, et comme je l’ai d’ailleurs précisé, j'ai 
limité mon étude aux ouvrages très surbaissés, vers lesquels la 
technique semble devoir s'orienter de plus en plus, de préférence 
aux ponts surélevés et réticulés, lesquels permettent de réaliser 
effectivement de plus grandes portées. 


M. VALLETTE. — Je rappelle le pont à treillis de la rue La Fayette 
à Paris, et je regrette qu’on n’ait pas étendu le système. J’ai examiné 
quelques cas et la solution,du pont à treillis est excellente. 


L'utilisation de fils à haute limite élastique est facile car on peut 
les enrober seulement aprés mise en charge, l’allongement étant 
acquis, ou même les laisser nus (déformation libre sous la sur- 
charge, sans précôntrainte, comme les suspentes du pont de 
Tréguier). 


M. Lossier. — Le système auquel vous faites allusion a d’ailleurs 
subi plusieurs applications, sous des formes diverses, en France 
et à l'étranger. Il a même fait l’objet de divers brevets, dont 
quelques-uns tardifs. 


M. CAQUOT. — Je remercie M. VALLETTE de son observätion. 
J'adresse à notre conférencier des remerciements pour la peine 
qu'il s’est donnée. Tous ses chiffres sont des réalités qui corres- 
pondent à des valeurs que nous pouvons utiliser. 


M. Lossier a distingué d’une façon très logique trois points sur 
des courbes : la portée pratique, la portée économique et enfin la 
portée asymptotique. 


Il est évident que nous pourrons aller beaucoup plus loin, 
puisque, si vous considérez la fibre de verre, ainsi que des fibres 
plastiques modernes, comme le nylon et les succédanés du nylon, 
nous constatons des résistances telles que le rapport entre la 
résistance correspondant à la rupture d’un fil et la densité atteint 
plus de 100 ooo m de longueur. Cela nous permettrait théorique- 
ment de construire des ponts suspendus qui auraient près de 
30 km. Mais nous sommes loin de ce résultat parce que nous ne 
disposons pas de ces matériaux au point de vue économique. 


Nous avons cependant utilisé, au début de la guerre, pour les 
prototypes d’hélices, la fibre de verre. 


Si ces éléments prennent de l’importance aujourd’hui, cela tient 
à ce que la résistance du fil tient non seulement à sa matière, mais 
plus encore à sa finesse. 


Le verre, qui a une résistance presque uniquement visqueuse, 
prend une résistence totale considérable à partir du moment où la 
viscosité est maîtrisée. 

C’est un domaine quutiliseront nos enfants, et surtout nos 
petits-enfants. 


Aussi, je remercie M. LOssIER d’avoir donné cette vue d'ensemble 
si large, avec des chiffres certains qui pourront servir demain de 
points de repère, et ceux-ci nous seront précieux. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 


Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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PRESENTATION DU PRESIDENT 


Il y a deux semaines, ici même, j'ai eu l'honneur de faire devant vous une conférence au cours de laquelle j'ai présenté 
certains aspects particuliers de l'aménagement de Montpezat. Je vous ai parlé du percèment du lac d'Issarlès, de la conduite forcée 
et de l'usine souterraine de Montpezat et je vous avais annoncé qu'un autre ouvrage de l'aménagement de Montpezat, le barrage du 
Gage, ferait l'objet d'une conférence spéciale. 


Vous entendrez, sur cette question, deux conférenciers, M. Frey, Ingénieur civil de l'Ecole des Ponts et Chaussées; il fait 
partie de cette cohorte d'ingénieurs très brillants dont M. Coyne a su s’entourer lorsqu'il a constitué le bureau d'études dont la 
renommée est mondialement connue, pour sa spécialité dans le calcul des barrages. M. Frey vous parlera tout d abord de la concep- 
tion du barrage du Gage, ouvrage, comme vous le savez, dont l'extrême minceur fait qu'il constitue aujourd'hui un de nos records 
du monde. Il vous parlera également des moyens de contrôle mis en œuvre dans cet ouvrage et il vous parlera des mesures faites 
ainsi que des essais qu'on a faits et qui sont encore à faire partiellement, en vue de vérifier les tensions qui s'exercent dans cet ou- 
vrage. 


M. Chauvet, lui, a dirigé sur place les travaux pour le compte de l'Entreprise Stribick. Il est également Ingénieur civil de 
l'Ecole des Ponts et Chaussées et M. Stribick a su se l'attacher depuis déjà longtemps, car j'ai connu M. Chauvet sur un autre 
aménagement que celui de Montpezat. C'est un véritable chef. Il allie une grande expérience des chantiers de travaux publics 
à des dons d'organisation qui ont fait que le barrage du Gage, qui était déjà un record par sa hardiesse, se trouve également être 
un record par son délai d'exécution. 


RÉSUMÉ 


Le barrage du Gage est un ouvrage expérimental de 
18 m de hauteur et 143 m de développement avec des 
épaisseurs maxima de 2,40 m en clé et 3,60 m aux nais- 
sances. Des voyants placés sur la crête et sur le parement 
aval et des extensomètres à corde sonore noyés dans le 
béton ont permis d'étudier le comportement de l'ouvrage. 
On a observé des phénomènes d'adaptation et quelques 
fissures, mais la voûte, malgré des défectuosités dues à 
l’heterogeneite de la fondation, a pu trouver un état d’équi- 
libre satisfaisant, et s’est montrée insensible aux variations 
thermiques saisonnières, 


Pour l'exécution des travaux, il fallait deriver provisoi- 
rement le Gage dans trois tuyaux de 500 mm mis en charge 
par un petit barrage de jauge préexistant établi à 50 m de 
l’amont de l'ouvrage, puis ancrer le barrage dans une 
fouille poussée jusqu’à 4 m de profondeur dans le rocher. 
Les installations de chantiers ont consisté en silos pour les 
agrégats amenés de 5 km et en une trémie collectrice alimen- 
tant une bétonnière de 1 000 litres; une grue à tour circu- 
lait sur une passerelle métallique. Le béton du type dis- 
continu a été soigneusement étudié en raison de l'hétéro- 
généité des agrégats. 


SUMMARY 


The Gage dam is an experimental 59 feet high and 
470 feet long construction with a maximum thickness 
of 8 feet at the centre voussoir and 12 feet at the springs. 
Sights placed on the crest and the downstream face and 
sounding cord extensometers embedded in the concrete 
permitted a study of the behaviour of the construction. 
Adaptation phenomena and some cracks were observed 
but the arch, in spite of defects due to the heterogeneousness 
of the foundation, found a satisfactory state of equilibrium 
and proved to be unaffected by seasonal temperature 
changes. 

To carry out the construction it was necessary to divert 
temporarily the Gage into three 20 inch tubes fed by a 
small existing gauge dam constructed 156 feet upstream 
from the main site where the anchorage for the dam was 
made by excavating to a depth of 13 feet into the rock. 


The construction-site installations consisted of silos 
for the aggregates transported from a distance of 3 miles, 
of a collecting hopper feeding a 220 gallon concrete mixer 
and of a tower crane travelling on a steel runway. The 
concrete of the discontinous aggregate grading type, was 


very carefully studied on account of the heterogeneousness 
of the aggregates. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis 


par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
s. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions. à l'égard desquelles I’ Institut 


Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSE DE M. FREY 


| INTRODUCTION 


| L'expérience quelque peu révolutionnaire tentée au barrage 
du Gage n'a pu être réussie que grâce au concours sans défail- 
vance et à l'entière compréhension de tous ceux, sans excep- 
Hon, qui de près ou de loin, ont été à un moment quelconque, 
amenés à s'occuper de cet ouvrage. Nous espérons que cette 
=xperience aura permis, sinon d'acquérir des vues entiére- 
ment nouvelles sur le mode de vie d'un barrage-voüte, du 
moins de confirmer certaines suppositions ou convictions 
intuitives, et ceci par un point tres largement exterieur au do- 
maine des règles actuelles, même les plus hardies, de dimen- 
sionnement. 


Nous ne prétendons pas avoir tiré des mesures faites au 
Gage tout ce qu'on pouvait en tirer, ni que nos conclusions 
relèvent de la vérité absolue. C'est très simplement un essai 
d'interprétation, dont nous ne donnons ici d'ailleurs que 
l'essentiel. 


Qu'est-ce qui a pu inciter le projeteur à faire de ce barrage 
l'ouvrage exceptionnel qu'il est? Quelles sont les circonstances 
spéciales qui ont permis de tenter ici, et de réussir finalement, 
l'expérience d'une voûte très mince? 

C'est d'abord le site, qui se présentait d'une façon parti- 
culierement favorable. La gorge est ici tres resserrée, aux 
parois abruptes, où le granit apparemment sain affleure un 
peu partout. La rivière elle-même coulait au fond du V à même 
la roche en place (fig. 1), sous forme d'une succession de 
petites cascades. Les conditions géologiques se présentaient 
ainsi le mieux qu'on puisse espérer. 

Dans cette gorge, on a pu tracer une voûte dont les appuis 
forment un V presque parfait (fig. 2). Le barrage qu'on allait 
expérimenter réunissait donc le maximum possible de condi- 
tions naturelles susceptibles d'en éliminer les dissymétries 
ou irrégularités géométriques. 

La vallée du Gage à l'aval du site (fig. 3) n'est qu'une gorge 
déserte, jusqu'à son débouché dans celle beaucoup plus large 


= (Photo H. Baranger.) 


Fic. 1. — Le lit du Gage à l’emplacement du barrage. 


Ingenieur au Bureau d'Etudes Coyne et Bellier. 


PROJET, CONSTRUCTION ET MESURES SUR L’OUVRAGE 


de la Loire. On a été jusqu'à estimer par un calcul simplifié, 
quelle allure prendrait l'onde de crue en cas d'accident 
grave à l'ouvrage. Les conséquences en auraient été, semble- 
til, du même ordre que celles d'une crue exceptionnelle 
de la Loire. 


Enfin, l’ensemble de l'aménagement [1] avec ses trois réser- 
voirs d Issarlès, de La Palisse et du Gage, communiquant par 
une galerie de forte section permettait une souplesse totale 
dans le réglage du plan d'eau devant le barrage. 


Les chiffres entre crochets renvoient à la Bibliographie, p. 558. 


(Photo H. Baranger.) 


Fic. 2. — L'emplacement du barrage vu d’aval, 
juste avant le début du bétonnage. 


(Photo H. Baranger.) 
Fic. 3. — La vallée du Gage vue vers Paval. 
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On tenait donc là une occasion unique de faire une expé- 
rience de grande envergure sur le comportement d'une 
voûte, experience à l'échelle grandeur sur un ouvrage en 
exploitation reelle. 


On a profité de toutes ces conditions exceptionnelles, d'une 
part pour tracer une voüte trés mince, donc tres souple, ou 
les effets dits secondaires étaient repousses a un rang effecti- 
vement secondaire, d'autre part pour organiser l'expérience 
de façon plus scientifique, en multipliant les moyens d'aus- 
cultation et le nombre des observations. 


Dans l'exécution de l'ouvrage, on s'est entouré de larges 
garanties, À ce sujet, on avait l'avantage de pouvoir disposer 
de toute l'expérience du barrage voisin de La Palisse, tant 
pour les qualités du béton que pour le rodage des équipes. 


Les diverses méthodes encadrantes de calcul faisaient res- 
sortir, dans la voûte du Gage, soit des compressions de l'ordre 
de 180 kg/cm? sans traction, soit des compressions de quelque 
110 kg/cm? accompagnées d'extensions de 80 kg/cm? environ 
au pied de la console de clé. On a accepté de tenir compte 
de la sécurité inchiffrable due a l'hyperstatisme, et de la 
réputation bien établie et largement justifiee de ce genre 
d'ouvrages, pour se contenter d'imposer au béton des condi- 
tions de résistance relativement modestes : résistance moyenne 
à la compression, sur cubes, à 90 jours, de 350 kg/cm? pour 
l'ensemble des essais et minimum admissible des résultats 
fixé à 300 kg/cm?. 


Enfin, on a placé aux endroits de la voûte où le calcul faisait 
apparaître des contraintes de traction importantes, des barres 
d'acier verticales (Tor 40) : pied amont des consoles dans le 
fond de la vallée, et parement aval dans la partie centrale vers 
les 2/3 de la hauteur. 


Grâce aux soins et à la diligence apportés par l'Entreprise 
en particulier, les quelque 6 000 m? de béton ont été mis en 
place en trois mois, jour pour jour [2]. 


LE PROJET 


La voûte du Gage a les caractéristiques générales sui- 
vantes [3] : 


— Hauteur maximum : 38 m; 

— Longueur en crête : 143 m; 

— Epaisseur en clé à la base : 2,40 m environ; E 

— Épaisseur maxima aux naissances 3,60 m environ. 


L'expérience du Gage a nécessité bien entendu une prépa- 
ration particulierement approfondie. Il a fallu trois ans a peu 
pres pour faire, en accord avec tous les services intéressés, 
un premier tour de la question sur le plan théorique. 


On a d’abord applique a la voúte toutes les méthodes de 
calcul habituellement utilisées. Mais l’analyse d'une structure 
si largement hyperstatique, de forme et de charges si com- 
plexes qu'un barrage voüte, est d'un abord extrêmement 
difficile. On n'avait donc pas l'ambition de calculer les con- 
traintes vraies de l'ouvrage, mais d'en évaluer des limites, 
aussi rapprochees que possible de la realite. 


Les methodes de calcul habituelles pour une voüte de 
barrage se divisent en deux groupes 


— Celles qui ne font intervenir qu'un découpage en arcs, 
sans liaison entre eux. Elles négligent la raideur dans le sens 
vertical ; 


— Celles qui étudient deux systemes résistants (en général 
arcs horizontaux et « consoles » verticales) et répartissent la 
charge totale entre eux. 
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On a effectué pour la voüte du Gage les calculs suivants, en 
choisissant bien entendu arcs et consoles toujours les mêmes, 


(fig. 4) : 


— Pour le premier groupe, trois calculs sur le découpage 
en arcs horizontaux (arcs réels parfaitement encastrés, arcs 
réels sur appuis élastiques et calcul des « voûtes actives ») 
et un sur des arcs plongeants vers l'aval. 


— Pour le deuxième groupe, un calcul simplifié (ajustement 
des déformations radiales seulement) avec la seule console 
de clé, et deux autres plus complets en considérant neuf 
consoles (ajustement des déformations radiales seulement, 
puis ajustement. des déformations radiales, tangentielles et 
angulaires). 


OLE 3 


CONSOLE S 
CONSOLE 4 
|CONSOLEA 


CONS: 


RC. 


- py CONSOLE 3 
-|comsoLe 5 


= ALIGNEMENTS 
+ TRIANGULATION 
+ TEMOIN BETON 
A TEMOIN ACIER 
1 TEMOIN ROCHER 


Fic. 4. — Découpage de l’ouyrage pour les calculs. 


Ces derniers résultats se différencient assez nettement des 
premiers. En clé (fig. 5) aussi bien qu'aux naissances (fig. 6) 
la prise en compte des éléments verticaux diminue sensible- 
ment les contraintes maxima des arcs horizontaux dans la 
partie basse. Mais on ne retrouve pas, comme d'habitude, la 
surcharge des arcs supérieurs par les consoles qui sont ici 
trop flexibles. 


ARCS 
Moyennes Aval 


Amont 
10,6 


Amont Aval 
. LEGENDE. 
=> ARCS INDEPENDANTS 
=>) Auustenents 
“100 -50 0 +50 MR -50 0 +50 +10 
Fic. 5. — Contraintes en clé. 


ARCS 
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Sa 0 -s0 «0 0 +50 -100 O +50 +100 +50 +200 
ere A ARCS en 1°: | 
—+— +——4—| INDEPENDANTS —.—_.. } AJUSTEMENTS 
Fic. 6. — Contraintes aux naissances. 


Tous ces calculs ont été faits dans l'hypothèse de la charge 
maxima sur la voûte, soit avec le plan d’eau à la cote (1011,60). 


| En réalité, lors des mesures il n’a atteint que la cote (1010). 
Cette différence peut avoir un effet sensible sur la partie haute 
de la voûte, pour laquelle les écarts de niveaux représentent 
| un pourcentage important de la charge. Mais dans le bas, soit 
la plus grande partie de l'ouvrage, un rapprochement entre 
| les résultats des calculs, et ceux des mesures est assez justifié, 


surtout si l'on veut bien tenir compte de l'imprécision des 


| calculs par leurs hypothèses de base et de la dispersion des 


) 


mesures, 


Tous les résultats théoriques sont donnés ici sans l’effet du 
poids propre. C'est seulement à cette condition qu'on peut les 
rapprocher des mesures, dont le zero correspond a un état 
de l'ouvrage où les contraintes dues au poids propre sont 
déja acquises. 

Presque partout la votite est posée sur le rocher non pas 
directement, mais par l'intermédiaire d'un blocage de répar- 
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Fic. 7. — Console de clé. 
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tition plus large. L'inertie des sections connaît donc une aug- 
mentation brusque et importante, comme il est visible sur la 


figure 7. C'est là que se place pratiquement la ligne de fon- 
dation. 


Pour tirer partie des mesures extensométriques dans 
cette zone, il faut les corriger en tenant compte de l'étalement 
des contraintes en profondeur. L'étude est faite pour chaque 


groupe en fonction de la position exacte des blocages amont 
et aval. 


LES DISPOSITIFS D’OBSERVATION 


La figure 8 donne la répartition des points de mesure sur 
l'ouvrage. Ils sont répétés sur la figure 4 pour préciser leur 
position par rapport aux points de calcul. 


Bop: + R.C. 


= ALIGNEMENTS 
[o] TRIANGULATION 
* TEMOIN BETON 
A TEMOIN ACIER 


1 1 TEMOIN ROCHER 


Fic. 8. — Points de mesure. 


Deux systèmes de mesures optiques permettent de suivre 
les déformations d'ensemble de l'ouvrage. 


D'abord trois repères scellés sur la crête déversante (fig. 8 
et 9) donnent, grâce à des visées d’alignement, les déplace- 
ments de la partie haute perpendiculairement à la ligne de 
visée. Une simple correction par un cosinus permet, pour 
l'interprétation, de les transformer en déplacements radiaux 
sur le centre de l'ouvrage. 


Se os Se NS ¿ | =p > > 
\ Ne \ 2 nee , SL < 


an FIXES 


Fic. 9. — Alignements en crête. 


Ensuite, pour connaitre la déformée du parement aval, 
celui-ci était muni, a l’origine, d’une série de onze voyants, 
plus tard quinze (fig. 8), dont la position est reperee par 
triangulation à partir de deux stations situées a l'aval (fig. 10). 
Deux autres stations, plus éloignées, permettent de contröler 
la bonne immobilité des premières. 


Des nivellements de la créte ont permis de déterminer ses 
deformations en altitude. 
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Fic. 10. — Visées de triangulation. 


Par ailleurs un dispositif étendu de 106 extensomètres à 
corde sonore, dits « témoins sonores », noyés dans le béton, 
donne un réseau assez dense d’observetions locales. Pour 
retrouver la numérotation des groupes d'appareils utilisée 
tout au long de cet exposé, on se reportera à la figure 8 ci- 
dessus. 


On déplore malheureusement après les dépouillements 
un souci d'économie, qui avait pu paraître fort justifié, et 
qui a fait renoncer à l'étude de la cote (1002) (cf. fig. 8) comme 
il avait été initialement projeté. On a pu compléter cette lacune Fic. 12, — Plaquette de liaison entre témoin sonore et barres d’acier. 
par le scellement de quatre voyants de triangulation (dont 
on n'a pourtant pas la même mesure initiale que pour les 


onze premiers). Mais en ce qui concerne l'auscultation par Ici on a compris dans le dispositif d’auscultation six témoins 
témoins sonores, nous devons nous contenter d’hypothéses dits « correcteurs ». Placés par moitié à l’amont et à l'aval du 
dans cette zone. barrage, ces appareils ont été enrobés dans l'axe de blocs de 
; , E | béton dressés sur le socle de fondation et aussi près que | 
Parmi les extensometres poses au Gage, il en est qui ont des possible de la voûte. Ils subissent ainsi, à l'abri des contraintes, 7 
fonctions bien determinees : les mêmes actions thermiques. Leur disposition au groupe 11 | 
— On a cherché d'abord à contrôler le facteur de correction est donnée 4 tiques | 
thermique. — Pour ausculter les armatures, il fallait que les extenso- M 
mètres soient parfaitement solidaires des barres étudiées. La 
En effet, les témoins sonores ont un coefficient de dilatation méthode habituelle était d'application difficile sur le chantier | 
thermique propre supérieur à celui du béton. Il est courant du Gage qui n'était pas équipé pour la soudure à l'arc et © 
d'adopter, en premiere approximation, la valeur 4.10-® par où il fallait manipuler des barres de grande longueur. Ona M 
degré pour le facteur de correction des mesures brutes. préféré une solution de remplacement mieux adaptée. ] 
d 
| 


Fic. 11. — Disposition d’un témoin sonore dans un faisceau de barres ausculté. 
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Les témoins ont été introduits au cœur du faisceau formé 
quatre barres (fig. 11). Les brides des témoins ont été fixdes 
a des plaquettes en croix, laissant le passage aux aciers (fig.12), 
On supprimait d’avance les nervures de torsadage aux endroits 
ou devaient porter les brides, afin que l'ajustage soit aussi 
precis que possible. Enfin des mordaches en fers U à entailles 
triangulaires, rappelées l'une vers l'autre par des boulons 
assurent le serrage des barres contre le témoin (fig. 13). 


Ce systeme de fixation avait fait l'objet, au Laboratoire des 
Arts et Métiers, d'essais préalables qui avaient donné pleine 


satisfaction. 


Fic. 13. — Serrage des barres sur le témoin sonore. 


— Pour avoir une idée de la déformabilité du rocher de 
fondation relativement au béton et, plus généralement, de la 
façon dont il se comporterait, on y a scellé, à 0,60 m de pro- 
fondeur, douze témoins spéciaux. Ils ont été disposés à proxi- 
mité immédiate d'appareils auscultant le béton. On les a 
nommés ici « témoins rocher » et un exemple en est donné 
pour le groupe 11 sur la figure 7. 


— La presque totalité des quatre-vingts témoins béton dans 
la voûte a été placée à 0,25 m des parements. D'autre part 
on a admis, pour l'interprétation des résultats, que les con- 
traintes — ou plus exactement, les allongements relatifs — 
se distribuaient jusqu'aux parements suivant une loi linéaire, 
comme il est d'usage courant en résistance des matériaux. 


Il a toutefois paru intéressant de contrôler ici cette hypo- 
thèse. On l’a tenté au groupe 12 en doublant les deux témoins 
horizontaux à 0,25 m des parements par deux autres témoins 
horizontaux enfoncés de 0,10 m seulement. 


LES EXPÉRIENCES 


Vu l’extrapolation importante qu'on avait tentée dans le 
projet du Gage, il fallait évidemment être en mesure de 
contrôler à chaque instant la tenue de la voûte pendant sa mise 


Série : Travaux publics (44) 


en charge. En cas d'imprévu, il fallait aussi rester maître du 
plan d eau et pouvoir le baisser rapidement. A cet effet, on 
disposait de deux conduites de vidange de 1,00 m de diamètre 
fermées par des vannes papillon, et d'un exutoire de secours 
de 1,50 m de diamètre obturé par un fond de chaudière, dont 
les boulons pouvaient être sectionnés par l'explosion de 
charges creuses spécialement étudiées. 


La premiere mise en eau a commencé le ler juin 1954, Cette 
opération n'a pu malheureusement débuter que tard dans 
l'année à cause du retard des travaux de clavage dû à la 
durée exceptionnelle de l'hiver. 


On ne disposait à ce moment, pour remplir la retenue, 
que des débits d’etiage du Gage. Les galeries, par où l'on 
aurait pu puiser dans le réservoir de La Palisse ou du lac 
d'Issarlès étaient encore indisponibles. L'opération a donc 
Ae Pe) Elle s'est terminée trois mois plus tard le 24 août 

g. E 


Cotes du plan d'eau 


Fic. 14. — Courbe de premier remplissage (1954). 


Au début on a procédé chaque jour a la série complete des 
mesures (alignements, triangulation, témoins sonores). Les 
résultats étaient aussitót soumis a une interprétation provisoire. 


On opérait systématiquement au début de la matinée pour 
se retrouver dans des conditions d'ensoleillement et de tem- 
pérature aussi uniformes que possible. 


Au bout d'un mois, la montée du plan d'eau s'étant forte- 
ment ralentie et le bon comportement de l’ouvrage s'étant déja 
affirmé, on a réglé la fréquence des mesures sur la vitesse 
de montée. 


La premiére vidange a pu étre menée assez rapidement 
entre le 9 novembre 1954 à 8h et le 12 novembre à 10 h 30 mn 
(fig. 15). 


Cotes du plan d'eau 


Fic. 15. — Courbe de vidange (novembre 1954). 
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Les mesures ont été effectuées tous les métres entre (1010) 
et (1005), tous les deux mètres entre (1008) et (995) tous les 
cinq mètres plus bas. Le programme n'a pu être tenu, surtout 
au début, qu'en faisant se relayer sans discontinuité deux 
équipes d'opérateurs. 

Puis l'intercommunication entre les réservoirs étant défi- 
nitivement établie, il était devenu possible de tenter un remplis- 
sage rapide de la retenue sans attendre le bon plaisir de la 
rivière. L'opération avait été fixée au 4 janvier 1955. 


Par chance, elle coïncida avec un redoux accompagné de 
pluies violentes et faisant suite à de fortes chutes de neige. 
Tous les cours d'eau de la région ont connu alors des crues 
exceptionnelles en débit instantané, mais relativement courtes. 
On peut donc se féliciter d'avoir pu saisir cette occasion. 


La retenue du Gage a été mise en communication avec celle 
de la Palisse le 4 janvier 1955 à 10 h 30 mn, le plan d'eau étant 
déjà alors à la cote (985). La cote (1010) a été atteinte le 6 jan- 
vier à 8 h 30 mn et dépassée de 25 cm ce même jour à 14 h 30 mn 
avec déversement (fig. 16). 


1010 


1005 


1000 


$95 


990 


985 


980 


COTE DU PLAN D'EAU 


$75 


lo) ML o 12 o AL O HEURES 
4.1.55 3.1.88 6.1.55 DATES 


Fic. 16. — Courbe de deuxiéme remplissage (1955). 


Les équipes de mesure se sont succédées jour et nuit sans 
arrét, et on a pu effectuer a peu pres les mémes opérations 
qu'à la vidange. Seules les mesures topographiques, qui ne 
pouvaient se faire que de jour, ont été forcément moins nom- 
breuses. 


On dispose ainsi de trois expériences, dont deux mises en 
charge à des vitesses extrêmement différentes. 


Ys 


Il convient de dire ici un mot sur les mesures thermiques: 


Il fallait accompagner toutes les mesures sur la voüte du 
‘Gage de la notation des températures, tant sur les parements 
que dans la masse du beton. 


‚Dans le corps de l'ouvrage, les mesures ont été faites a 
l'aide des témoins sonores fonctionnant en sondes thermo- 
métriques. On a distingué deux séries d'appareils suivant que 
le point considéré se trouve soit en élévation, soit dans les 
bétons encastrés dans les fouilles ou dans le rocher lui-même. 


La température de l'air est connue d'après le thermomètre 
enregistreur du chantier. 


Les courbes représentées sur la figure 17 concernent l'air 
et la moyenne des témoins. Il s'agit de températures absolues 
à l'échelle centigrade. On a considéré d'une part les témoins 
en élévation seulement, d'autre part l'ensemble de tous les 
témoins auscultés. 


On constatera que, pendant le premier remplissage, la tem- 
pérature des témoins en élévation n'est pas montée au-dessus 
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Fic. 17. — Courbes de températures. 


de + 16% à + 19°, bien que l'opération se soit déroulée pen- 
dant la canicule. D'autre part, au début du deuxieme remplis- 
sage, soit apres une longue période froide, ces mémes témoins 
étaient encore à + 20 à + 30, 


Ainsi durant un demi-cycle annuel, la variation de tempé- 
rature n'a qu'à peine dépassé une quinzaine de degrés. Pour 
le cœur de la voûte, elle a certainement été plus faible encore. 


Enfin la comparaison des trois séries de courbes révèle 
qu'il y a eu, à très peu près, autant de différence entre les états 
thermométriques moyens de la voûte lors du premier remplis- 
sage et de la vidange, qu'entre ceux lors de la vidange et du 
remplissage de janvier 1955. 


On ne peut donc pas imputer principalement a un effet ther- 
mique l'écart que l'on remarquera plus loin dans la presque 
totalité des courbes expérimentales entre les deux premières 
opérations, puisque cet écart ne se reproduit pas entre les 
deux dernières. Il faut tout mettre sur le compte des phéno- 
mènes d'adaptation de l'ouvrage, fondation comprise. 
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LES RESULTATS DES MESURES 
1,1. — MESURES OPTIQUES 


1,11. — Mesures par visées alignées 


Les visées alignées ont montré essentiellement que la fléche 
en clé (point N) a crü assez lentement jusqu’a ce que le plan 
d’eau atteigne la cote (1000). Au-dessus, le mouvement s’est 
accéléré. On a là le premier signe d'une discontinuité de com- 
portement qui se retrouvera dans toutes les courbes expé- 
rimentales. 


Ces mesures se recoupent bien dans leur ensemble avec 
les triangulations. 


1,12. — Mesures par triangulation 


Quoique le nombre des relevés ait été bien moindre pour 
la vidange et le deuxieme remplissage que pour le premier, 


| on a fait figurer les résultats de ces trois opérations. 


1,121. — Déplacements radiaux (fig. 18) 


On constate que pour la retenue pleine la différence des 


/ flèches radiales en clé des deux remplissages est de l'ordre 


de 10 mm, ce qui est à tres peu pres la flèche thermique de l'arc 
supérieur. Il en résulte que les écarts beaucoup plus impor- 


| tants existant entre les deux courbes pour les autres cotes de 


l'eau, et notamment pour les cotes basses, ont certainement 
une autre cause que le refroidissement de la voüte entre 
l'été et l'hiver. 


Repère 4 


Série : Travaux publics (44) 


Il apparaît sur les graphiques du repère 4 (couronnement, 
clé, cf. fig. 8) qu'il y a, en gros, parallélisme entre les opera- 
tions en-dessous de la cote (1000), déjà distinguée tout à l'heure. 
Il apparaît que c'est entre (1000) et (1005) que l'ouvrage s’est 
adapté. Mais l'adaptation s'est faite sans altération du mode de 
résistance aux charges inférieures. 


La flèche totale a atteint, en fin de premier remplissage, les 
50 mm déjà mesurés sur le repère N d'alignement. D'après les 
courbes des deux dernières opérations, la vraie flèche pour 
la cote (1010) aurait dû être de 30 à 35 mm seulement si l’ou- 
vrage avait possédé d'entrée de jeu les fissures du béton ou 
la fondation tassée que l'adaptation lui a procurées. 


Des remarques qualitativement analogues peuvent être 
faites sur les graphiques du repère 5 (clé, cote 994). La flèche 
pour (1010) y est cependant de 20 à 25 % plus forte qu'au 
couronnement, comme on devait s’y attendre. Si l’on cherche 
à éliminer le surcroît dû aux adaptations, il semble que la 
flèche en 5 de l'ouvrage aurait dû être de l'ordre de 45 mm. 


Les repères 3 et 8, situés à la cote (994), n'ont vraiment 
commencé à bouger qu'au moment où l'eau les a atteints. 
Ces remarques confirment que la voûte du Gage réagit avec 
une très grande souplesse. 


Jusqu'ici on pouvait considérer qu'elle s'était comportee 
symetriquement par rapport à la clé. La comparaison des gra- 
phiques 1 et 9 (couronnement, rives) montre qu'entre les rives 
il y a une dissymetrie notable. La flèche maxima a été, en effet, 
de 5 mm rive gauche et de 15 mm rive droite, Cela s'explique 
par les conditions de fondation. Ici, en effet, l'ouverture des 
fouilles a fait apparaître une zone de roches largement décou- 
pées et fissurées qu'il a fallu consolider par des injections 
de ciment d'assez grande importance. 
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Fic. 18. — Triangulation. 
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1,122. — Déplacements tangentiels (fig. 19) 


Dans le sens tangentiel, les mouvements du barrage ont ete 
a tres peu pres symétriques. Ils ont atteint leur maximum, 
avec 10 mm environ, pour les points du couronnement situés 
au 1/3 et aux 2/3 de la portée (voyants 2 et 7). 


1,13. — Déformations altimétriques 


Les opérations de triangulation et les visées d’alignement 
ont été accompagnées, durant le premier remplissage, de 
nivellements de la créte, donnant ses déformations en alti- 
tude. 


La figure 20 montre que le soulèvement de la crête de l'ou- 
vrage sous l'effet de la mise en charge n'est pas sans impor- 
tance, méme aux extrémités du deverscir. 


En clé, il semble qu'entre les deux cotes extrêmes le soulè- 
vement total ait été de l'ordre de 9 mm. 


10500 


—— Premier remplissage 
---- Vidange 
DE Deuxième remplissage 


5 0 
Fic. 19. — Déplacements tangentiels. 
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Fic. 20. — Déformations altimétriques. 


On peut remarquer que ce phénomène apporte un certain 
soutien a la théorie des arcs plongeants. En effet un arc oblique, 


découpé fictivement dans la voûte et plongeant vers l'aval, * 


doit tendre a pivoter sur ses appuis lorsqu'il reçoit la charge 
d’eau, donc a se soulever. Le soulévement et les extensions 
(ou décompression si l’on part des contraintes de poids pro- 
pre) doivent d'ailleurs être d'autant plus accentués que le 
barrage est plus mince. 
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1,2. — MESURES EXTENSOMETRIQUES 


> 
Ce sont elles qui fournissent de trés loin le plus grand nom- 
bre d'observations. Ce sont elles aussi qui sont de très loin 
les plus délicates a interpreter. Il est vrai que les mesures de 
nombreux appareils donnent directement des courbes d'une 
continuité presque étonnante. D'autres, par contre, ne fournis- 
sent que des nuages de points un peu deroutants a priori. 


Ce qui nous sauve alors, c'est le grand nombre des obser- 
vations qui permet de dégager, en passant dans le domaine 
statistique, des phénomènes très nets et indiscutables. 


A ce point de vue, l'expérience du Gage est exemplaire car, 
aussi bien en géométrie qu'en extensométrie, le nombre de 
relevés a été très grand. Il est vrai que, de ce fait même, le 
travail d'interprétation a été particulièrement ardu. En effet, 
rien qu'en extensométrie, c'est un ensemble de près de 
10 000 lectures qu'il a fallu consigner, classer, corriger et 
traduire en tableaux et en graphiques, avant même que de 
pouvoir en prendre les vues d'ensemble nécessaires, 


Avant de passer aux descriptions de détail, il convient de 
remarquer que les indications d'extensomètres quels qu'ils 
soient ne donnent jamais qu'une déformation relative du maté- 
riau ausculté. Là contrainte, elle, ne peut être obtenue qu'en 
faisant intervenir encore le coefficient d'élasticité. Nous tente- 
rons plus loin d'estimer la valeur qu'on pourrait lui assigner en 
moyenne pour les bétons du Gage. L'ensemble de nos conclu- 
sions cependant sera déduit de la seule considération des 
déformations relatives. 


Enfin, il convient de bien faire remarquer ici que, contrai- 
rement aux habitudes, tous les allongements, donc les exten- 
sions, sont affectés du signe +, et les raccourcissements ou 
compressions du signe —. Cela ressort du sens des mesures 
et a été conservé par simplicité et pour éviter des confusions, 
dont le risque aurait été important vu le grand nombre de 
résultats. 


1,21. — Correction thermique 
et gonflement hygrométrique 


Nous étudierons d’abord les indications des témoins cor- 
recteurs, et le facteur correctif a appliquer a toutes les autres 
lectures avant d'entreprendre l'interprétation. 


Ces résultats sont donnés sur la figure 21 en fonction de la 
température, celle-ci ayant été mesurée sur les témoins eux- 
mêmes au moyen du pont thermométrique des postes d'écoute. 
En ordonnées sont reportées les lectures nettes sur le compa- 
rateur qui représentent, au zéro près, des microns par mètre. 


Il apparaît que les nuages de points s'organisent assez 
bien suivant la proportionnalité à la température, 


Si l'on élimine provisoirement les points des correcteurs 
amont (distingués par la lettre M) à partir du moment de l'im- 
mersion qui a introduit une autre influence, le coefficient de 
correction (pente de la droite moyenne en trait plein) se place 
entre 3,8 et 5,4.10-5, et sa valeur moyenne est de 4,3.10-#, 
La valeur 4.10” habituellement admise se vérifie donc bien ici. 


Reste à tirer parti des résultats enregistrés sur les témoins 
correcteurs amont après immersion (droite moyenne en tireté), 
qui incluent l'effet du gonflement hygrométrique du béton. 


Il semble apparaître que le coefficient thermo-différentiel 
est plus fort pour le béton mouillé, la pente moyenne des nuages 
de points y afférent étant plus accentuée. Toutefois cette conclu- 
sion semble discutable, car en y regardant de plus près, par 
une étude qu'il serait trop long de détailler ici, on voit que le 
gonflement a continué longtemps a s’accentuer après l'immer- 
sion du bloc, 
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_ l'étude de la propagation des températures dans le barrage 


Série : Travaux publics (44) 


Droite moyenne pour les témoins à sec 
Droite moyenne pour les témoins noyés 
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Fic. 21. — Correction thermique et hygrométrique. 


Il en résulte ici une assez bonne confirmation du chiffre 
10-* couramment adopté dans les calculs de barrages pour 
le gonflement hygrométrique du béton, cette limite paraissant 
toutefois assez longue a atteindre. 


se 15 | 14 15 | 16 | 17 | 18 | 19 | 20 | 21 | 22| 23] 24| 25] 26| 27 | 28| 29 30 
JUIN 1955 


1,22. — Pénétration des variations de température 
dans la masse 


L’adjonction aux témoins normaux, dans la section 12, de deux 
témoins plus proches des parements avait pour premier but 


à cet endroit et la vérification des idées courantes à ce sujet. 5113 | 14] 15 | 16 | 7] 18 | 19 | 20] 211 22] 23 | 2a | 25 | 26 | 27 | 28] 29 | 30 
JUIN 1955 
On ne retiendra ici que les mesures thermométriques faites Température de l’air (thermomètre enregistreur) 
entre le 14 et le 30 juin 1954 (premier remplissage) où les > T £ y 
Fr eae : Re ee ee rent emperature a 0,10 m du parement. 
témoins du groupe ont été interrogés trois fois par jour (8 h, i 
monos s.m. Température a 0,25 m du parement. 


14 h, et 18 h environ). Le parement amont est resté hors d'eau 


pendant cette période. 
Fic. 22. — Températures aval mesurées et moyennes aval. 


La figure 22 fait apparaître le déphasage et l'amortissement 
des températures à l'aval entre 0,10 m et 0,25 m de profondeur 
dans le béton. Ces phénomènes sont qualitativement connus 
depuis longtemps. Il ne conviendra pas de rechercher une 25° 


comparaison immédiate avec la température extérieure notée, 
laquelle n'est que celle de l'air en un point ombragé du = ii OPTARAR (| AIT 7 
chantier. Or, le parement aval exposé tous les apres-midi 5 AQUA HL N I N YNV-UV Yapa ddlid LL 
en plein soleil d'été, a certainement été porté a bien plus que e Lal AA aad 
les 26°C maximum maximorum enregistrés. 

5°] (3 | 141 15 | 16 | 17 | 18 | 19 | 20 21 | 22 | 23 | 24 | 25 | 26:27 | 28] 29 | 30 

L’influence de l’ensoleillement sur la temperature interne, BE 

ae à 0,25 m de EUR el Be en a —— Température de l’air (thermomètre enregistreur ). 
NU sae co Canes Sk BYE ms I. Fo --------- Température à 0,10 m du parement. 


Sur les premières, relatives au côté irradié tous les soirs, les 
températures à 0,10 m et 0,25 m fluctuent assez largement. 
Sur les secondes au contraire, relatives à l’amont qui ne voyait 
que le soleil du premier matin, les courbes ondulent à peine. 


ms... Température à 0,25 m du parement. 


Fic. 23. — Températures amont mesurées. 
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Pareillement il y a quelque différence entre l'amont et l'aval 
dans l'évolution des températures moyennes quotidiennes. 
Pour l’amont il n'y a pratiquement pas de difference entre les 
températures lues trois fois par jour. Les courbes de la figure 23 
représentent donc aussi bien les moyennes amont. Celles d'aval 
sont portées sur le graphique du bas de la figure 22. 


On constate qu'à 0,25 m de profondeur les variations diurnes 
autour de la moyenne quotidienne sont faibles. Elles ne dépas- 
sent pas + 1°C à l'aval et sont moindres encore à l’amont. 
A cette profondeur on est donc pratiquement à l'abri des actions 
thermiques rapides. C'est bien ce qu'on cherchait en mettant 
la les appareils d'auscultation. 


1,23 — Répartition des déformations relatives 
dans une section 


Les résultats extensométriques comparés des quatre témoins 
horizontaux de la section 12 sont donnés sur les figures 24 
et 25 pour les deux remplissages et la vidange intermédiaire, 
et pour différentes cotes du plan d’eau. 
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Premier remplissage. 
Vidange. 
Deuxième remplissage. 
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Fic. 24 et 25. — Déformations dans une section. 


Pour les deux premieres opérations, il apparait tout de suite 
que la loi de Navier n'est pas satisfaite, et d'assez loin. La chose 
est surprenante pour une épaisseur de section de 1,30 m seu- 
lement, soit d'un ordre de grandeur souvent atteint dans les 
grandes poutres en béton, dans lesquelles elle est, la plupart 
du temps, très convenablement retrouvée. 


Après qu'on ait fait le tour de toute une série d'explications 
dont aucune ne donne satisfaction, il reste l'idée d'une mal- 


. 
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formation insoupgonnée du barrage a cet endroit, laquelle 
empécherait le parement de participer au travail de la sec- 
tion. Ce serait le cas, par exemple, pour des fissures verti- 
cales voisines du témoin extréme, et qui obligeraient les con- 
traintes à se détourner à l'intérieur. 


Or, si l'on considère l'aval des graphiques du premier 
remplissage et de la vidange, et qu'on les extrapole linéaire- 
ment depuis les deux poihts connus et dans la direction du 
parement, on est conduit à un point unique de convergence 
très voisin de l'axe de référence, c'est-à-dire où la déformation 
relative a été presque nulle. On constate même que ce foyer 
est d'autant moins à l'intérieur de la section que le plan d'eau 
est plus haut. Il n'en serait pas autrement si les fissures suppo- 
sées se trouvaient progressivement refermées par la compres- 
sion de la section. 


L'attention se trouve ainsi attirée avec une grande clarté, 
sur l'utilité des précautions constructives visant à minimiser 
la dessiccation et le retrait des bétons de surface. 


Deux autres remarques s'imposent : 


— La première est que les réactions de la section ont varié 
nettement avec l'opération. Pour les deux remplissages, 
la section n'a vraiment commencé à travailler que lorsque le 
plan d'eau a approché la cote des témoins. Par contre, lors 
de la vidange intermédiaire, elle n'était pas encore revenue 
au repos complet pour la cote (985). Remplissage et vidange 
ne sont donc pas deux opérations exactement réciproques. 


— En second lieu, on ne peut même pas dire que les deux 
remplissages considérés ont constitué des opérations sem- 
blables. Il est remarquable en effet que les moments ont été 
de signe contraire. Ce n'est que pour les cotes les plus 
hautes que l'on trouve un certain parallélisme qui s'établit, 
d'ailleurs, sur la direction horizontale, le moment devenant 
très faible comparativement à l'effort normal. 


On rapprochera tout de suite cette remarque du fait que le 
rocher s'est révélé, dans la région voisine, plus mou à l'aval 
qu'à l’amont. Ce n'est qu'une fois acquis le tassement de la 
fondation que l'arc a bénéficié d'une assise plus homogène. 
Encore a-t-il fallu que jouent ailleurs des adaptations d'assez 
grande amplitude pour que l'arc puisse trouver sa nouvelle 
assiette. La première opération inclut tous ces phénomènes, 
stabilisés plus tard. 


1,24. — Auscultation de la fondation 


À l'aide des calculs évoqués précédemment, et qui décri- 
vent 1'étalement dans la fondation des contraintes dues tant à 
une charge uniformément répartie qu'à un moment, on peut 
évaluer, en fonction du coefficient d'élasticité du béton ou du 
rocher, les allongements relatifs à chaque endroit ausculté. 
On peut constater que les coefficients qui affectent les termes 
de moment y sont très faibles en comparaison de ceux de la 
charge uniforme : un effet de moment s'estompe très vite en 
profondeur: La figure 26 donne comme exemple le résultat 
de ces calculs pour le cas des extensomètres du groupe 4 
(en haut, charge uniformément répartie, p = 1, en bas moment 


Gere): 


Pour les appareils places dans la partie haute (groupes 8, 
11 et 12), on peut d'une façon particulièrement valable ne consi- 
dérer, pour le béton comme pour le rocher, que les moyennes 
des allongements relatifs amont et aval, dont le rapport don- 
nera une idée de celui des coefficients d'élasticité. 


On a reporté sur la figure 27, et pour les trois groupes en 
question, les moyennes des indications béton en fonction des 
moyennes rocher. 
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Fic. 26. — Etalement des contraintes dans Ja fondation 


(résultats du calcul pour le groupe 4). 


| 

| Ces dernières sont cotées suivant deux échelles, la premiere 
| correspond aux lectures réelles, la seconde, qui permet de 
| relever le rapport réel entre les élasticités du béton et du 
| rocher, correspond à ces lectures affectées du coefficient 
d’étalement tiré du calcul. 

| 


Travaux publics (44) 


On constate que les nuages de points relatifs au premier 
remplissage s'orientent assez exactement suivant deux axes 
d'inclinaison bien différente, Au début de l'opération, le 
rocher s'est montré beaucoup plus mou que le béton, puis il 
s'est raidi d'un seul coup. 


Sous le groupe 12, le raidissement est bien moins sensible. 
Mais le rabattement du nuage des moyennes sur l'horizontale 
vient en grande partie du fait que le témoin rocher aval a 
connu des raccourcissements nettement plus forts que le témoin 
amont et que les témoins 8 et 11. Il y a donc une hétérogénéité 
locale de la fondation. 


Revenant aux groupes 8 et 11, on constate que sil’on se référe 
aux points extrémes relatifs au premier remplissage, la défor- 
mation totale du rocher a été environ 3,25 fois plus grande que 
celle du béton. Ce chiffre est bas, comparativement á ce qu'on 
a trouvé ailleurs, et la fondation du Gage peut donc étre consi- 
dérée comme tres bonne, sauf exceptions locales, 


A la vidange, le rocher s'est d'abord montré un peu plus 
raide qu'à la fin du premier remplissage, puis il a retrouvé 
une déformabilité tres grande, comme si les diaclases s'étaient 
rouvertes avec le déchargement du barrage. 


Au second remplissage on retrouve les deux axes d'incli- 
naison différente, la pente de départ étant toutefois un peu 
plus forte que la premiére fois. Les points correspondant á 
la fin de l’opération se trouvent sur l’axe du premier remplis- 
sage, mais plus loin. Il s’est produit dans l'intervalle une sorte 
de consolidation. 


Celle-ci a interesse a la fois le béton et le rocher, puisqu'il 
y a décalage en abscisse et en ordonnée des points figuratifs 
a vide entre l'état initial et la fin de la vidange. 


IE 150 GROUPE 8 pee GROUPE 11 
: x * xx 
: . x . 
LES — 100 iS 
E 400 ne Cares 
e + x x xy 
x gr E cd °° »e FRE + 
Dee .. $ te + 10 = + 
= 50 PRE er 
He, re + Premier remplissage. 
tte sf e Vidange. 
A * , ¡AR A te 500 1100 .—150 200 x Deuxième remplissage. 
Hoy tt —50 —100 —150 —200 —250 + 
mt re 
Moyenne amont-aval. 
| + 200 + 200 7 
GROUPE 4 
— 150° GROUPE 12 GROUPE 2 


— 100 


+ 100 


235 00250 


Amont. Ordonnées : 
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roche échelle directe. 


Fic. 27. — Auscultation de la fondation. 
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On remarquera enfin que d'un remplissage a l'autre, le 
rapport des coefficients élastiques béton-rocher entre début 
et fin d'opération se retrouve presque le même. 

* 
* * 


Les calculs théoriques ne préjugent aucunement du signe 
des déformations. Les formules devraient donc être applica- 
bles encore dans le cas où le rocher travaille à l'extension. 


La présentation des résultats relatifs aux témoins béton et 
rocher amont des groupes 2 et 4, tendus (fig. 27 en bas), est 
du même type que celle qui précède. Elle fait ressortir d'abord 
la dissymétrie de la fondation de la voûte à la cote (978). 
Les déformations du rocher ont atteint un maximum plus de 
trois fois plus fort sur la rive gauche que sur la rive droite. 


D'après le graphique 4, on est porté à estimer que les défor- 
mations du béton et du rocher sont restées proportionnelles 
durant les trois opérations. Le rapport des coefficients élas- 
tiques serait de l'ordre de 3,5 à 4. C'est à peu près ce que l'on 
a trouvé pour le travail moyen en compression. Ce rapport 
doit donc caractériser la roche saine du Gage. 


Le graphique 2 se présente tout différemment : passée une 
certaine valeur, les points s'alignent autour d'une droite beau- 
coup moins pentée. Il apparaît que, sur la rive gauche, le rocher 
n'a pas pu supporter les extensions. Il faut d'ailleurs signaler 
que le graphique relatif à ce point 2 sur la figure 27 est très 
partiel. Il ne représente les choses que pour les cotes de rete- 
nue inférieures à (998) environ. L’accroissement des allon- 
gements est tel après, qu'il devient très hasardé de poursuivre 
les calculs élastiques, et les phases correspondantes ont été 
écartées de ce graphique. La figure 28 donne les résultats 
complets où les mesures dans le béton et celles dans le rocher 
ont été données séparément en fonction de la cote du plan 
d'eau. Il apparaît que le béton a travaillé en extension suivant 
une progression continue et à peu près linéaire. D'autre part 
les trois points du niveau maximum ne sont pas loin d'être 
confondus, ce qui tend à faire croire à la stabilisation de l’ou- 


vrage. 
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Vidange. 
Deuxiéme remplissage. 


Fic. 28. 


En opposition franche, le temoin rocher trahit, aprés une mise 
en extension progressive jusqu'à la cote (998), une brusque 
accentuation de la déformation, Il paraît manifeste qu'il y a eu 
rupture du rocher autour du témoin. 


A la vidange il a repris, a + 200 microns par métre pres, 
son état initial, mais au second remplissage il a subi des dislo- 
cations supplémentaires qui ont finalement allongé le témoin 
jusqu'à environ 1550 microns par mètre. 


En fin de compte, la fondation du Gage a montré des carac- 
téristiques mécaniques très différenciées. En compression 
elle est en général assez dure comparativement à d'autres, 
du moins une fois qu'on a passé une certainé charge. En exten- 


sion elle est apparemment résistante en 4. Mais en 2 elle a cédé 
à l'effort et largement cédé. L'attention se trouve encore 
une fois attirée sur la rive gauche si l'on veut expliquer la dis- 
continuité du comportement au moment où le plan d'eau est 
passé par la cote (1000). 


1,25. — Auscultation des armatures 


Les observations sur les barres d'acier, et surtout sur les 
barres du pied de console en A, B et C, confirment ces conclu- 
sions. N 


Les résultats des trois témoins en question ont été portés 
sur la figure 29. La dissymétrie du comportement de l'ouvrage . 
y apparait clairement. 
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Fic. 29. — Témoins sonores A, B, C. s 


‘ 


Le témoin B (rive gauche) est parti suivant une pente un peu 
moins accentuée que le témoin C placé vers la rive droite. 
Mais tout de suite sa courbe s'est arrondie, et avec une forte 
courbure, ce qui signale une aggravation progressive des 
allongements. A (1000) environ, les points partent en grand 
vers des valeurs considérables. Il est certain que le béton voi- 
sin s’est fissuré : on a d’ailleurs constate, au möme moment, 
des venues d'eau à travers la voûte par le joint proche. 
Ces fissures ont été ensuite parfaitement observees et relevées 
lors d'une visite du parement amont aprés vidange complete. 


Un accident analogue s'est également produit autour du 
témoin A (placé plus bas sur les mêmes barres d'acier que 
B), mais pour un niveau plus haut (1003) environ. 


Il ne semble pas qu'en B de nouvelles fissures se soient 
ouvertes au cours des opérations suivantes, ou que les pre- 
mières se soient aggravées, puisque les points à (1010) pour 
les trois opérations sont presque confondus. 


Quoi qu'il en soit, pour les trois témoins les courbes de 
vidange et de deuxième remplissage sont beaucoup plus pro- 
ches l'une de l'autre que de celle du premier. On tend au 
moins vers la stabilité du comportement. 


Il faut noter que les fissures en B et en A, se sont ouvertes 
pour un taux de travail de l'acier de l'ordre de 5 kg/mm’. 
La faiblesse de ce chiffre surprendra le spécialiste du béton 
armé. On peut en déduire avec quelque certitude que le béton 
se trouvait en extension préalablement à la mise en charge. 
La cause très probable est le retrait du béton, les aciers eux- 
mêmes ayant empêché, par leur rigidité, que ce retrait s'ab- 


sorbe sur place ou qu'il soit compensé par le tassement sous 
l'effet du poids propre. 
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5 


conservatif. 


le parement aval étant tout proche. 


De ce point de vue, les armatures ont donc été nuisibles. 
Mais, pour être vrai, on se gardera de soutenir que là est la 
raison essentielle de la fissuration en A et B. Il faut penser plu- 
‘tot qu'elle est la conséquence des phénomènes d'adaptation 
_de la fondation, que les mesures précédemment analysées nous 
“ont permis de situer sur la rive gauche. Par contre, sur l'autre 
“bord de la rivière, la cause perturbatrice se faisant plus loin- 
taine, les consoles ont été moins sollicitées, et le même ferrail- 
lage a travaillé à un taux beaucoup plus bas et largement 


Série : Travaux publics (44) 


suivantes : 


au groupe 10 amont); 


groupe 3 amont). 


Le premier des résultats généraux intéressant la voûte 
est que les allongements relatifs sont restés en dega des valeurs 


En compression 750 microns par metre (horizontalement 


En extension 360 microns par mètre (verticalement au 


Les résultats du temoin D (fig. 30) sont cohérents avec ceux 
des témoins A, B et C que l'on vient d'étudier. Dans le detail 
“ils sont plus dispersés, mais c'est la conséquence très proba- 
“ble de l'amplitude plus grande des variations de température, 


Rappelons que ces chiffres ont été obtenus par extrapola- 
tion linéaire jusqu'aux parements, à partir des données des 
témoins sonores à 0,25 m de profondeur, et que des réserves 
de principe sont à faire sur la validité d'une telle extrapola- 
tion, 


En compression, elle conduit au moins à une limite supé- 
rieure de la valeur réelle. Or, des raccourcissements relatifs 
de 750 microns par mètre se rencontrent très couramment 


1010 ] LE RE Al 2 : 
| 73 dans les ouvrages d'art. Cette valeur est d'ailleurs loin 
| | | 2 i} d'être généralisée dans l'ouvrage, et elle inclut un effet de 
| | | TE Poisson nullement négligeable. 
3 EG 
5 1000 | YE Pour ce qui concerne la valeur en traction, il convient de 
© | Let noter qu'elle est isolée, et que tous les autres résultats lui sont 
B 4 | I inferieurs de plus de 50 %. 
= | 
5 990 | / Le mode de résistance de l'ouvrage peut être représenté, 
A | o | | d'un certain point de vue, par la figure 31 qui compare, aux 
3 1 | points auscultés, les effets des deux derniéres opérations á 
y 3 7 7 | ceux de la premiere. En abscisse sont portés les allongements 
> relatifs constatés á la fin du premier remplissage et en ordon- 
| à + née les allongements donnés par la vidange (points ronds) 
| | | ou le second remplissage (croix) considérés independamment. 
== + t i | 
| 5 +200 +400 +600 > 
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La courbe du second remplissage représente le travail de 2 p x 
la console en D pour le barrage adapte. Il reste une brisure À -200 . 
pour la cote (1000). La voúte change certainement d'assiette 3 se Fer 
quand le plan d'eau atteint ce niveau. On constate la aussiun 5 | E ct ot ante 
tres bon parallélisme entre les deux remplissages, en-dessous 3 3 = Deuxieme remplicace 
de la cote (1000). L’adaptation n’a donc pas’ sensiblement bo ee + P : 
changé le mode de résistance de l’ouvrage, mais a seulement S -100- | 
provoqué des déformations permanentes. S FICS: 


> 2 i 
Nous serons amenés plus loin a reparler de ces mesures ; 


dans l'étude de la console de clé. 


1,26. — Etude de la voüte proprement dite 


1,260. — Remarques générales 


Pour les appareils groupés en triangles on a determine, 
d'après les lectures, les allongements principaux et 1 angle 
d'orientation des directions principales par rapport à 1'hori- 


zontale. 


L'analyse qui va suivre sera courte relativement à l'ampleur 
du sujet. C'est que l'essentiel sera vite dit, à savoir que les 
contraintes du béton ont des valeurs telles et des perspectives 
d'aggravation si peu menaçantes, que la sécurité de l'ouvrage 


semble pleinement assurée. 


On constate que la majorité des points se serre assez étroi- 
tement de part et d'autre d'une droite qui passe par l'origine, 
et cela sans distinction de seconde ou de troisième opération. 
D'où la conclusion que l'adaptation de la voûte était chose 
acquise lorsque la vidange a commence. 


Enfin, les points extrêmes se placent plutôt en deçà de la 
droite moyenne du fuseau des premiers. Autrement dit les 
plus fortes contraintes ont diminué plus que les moyennes 
et les petites. 


On constate sur l'ensemble des mesures que partout, et 
pour les trois opérations, la contrainte ne se décide à prendre 
de la valeur qu'au moment où le plan d'eau atteint le niveau des 
groupes. Il est ainsi confirmé que l'ouvrage est extrêmement 
souple et que les consoles n'arrivent à répartir la charge d'une 
façon appréciable que sur une tranche très peu haute. 
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On doit, d'autre part, conclure qu'il ne travaille pratiquement 
pas à la température saisonnière. Le barrage du Gage se dis- 
tingue ainsi très favorablement des barrages plus épais. 


Il serait trop long de passer en revue ici toutes les courbes 
d’allongement. Nous nous contenterons donc d'en examiner 
quelques-unes des plus caractéristiques. 


1,261. — Étude des arcs en clé 


Les directions principales y sont assez près de la verticale 
et de l'horizontale sur toute la hauteur. Autrement dit on peut 
considérer qu'en un quelconque de ces points les allonge- 
ments relatifs principaux se rapportent l'un à la console de 
clé, l'autre à la clé de l'arc horizontal, 


Ces contraintes d'arc s'établissent, à la fin du premier remplis- 
sage, au coefficient d’élasticité E près, aux valeurs du tableau I 
(en 10-). 

TABLEAU I 
ARCS HORIZONTAUX 
PREMIER REMPLISSAGE 


Altitude Amont Aval Moyenne Différence 
1 009 — ISE 0 == UA — 115E 
994 == 700i — 425 E — 565 E — 215 E 
987,50 | —695E — 410E — 550 E — 285 E 
978 — 230 E e SS —110'E — 245 E 

| Contraintes mesurées (en 10-*) 


Il apparaît que le maximum enregistré a été de l'ordre de 
100.E.10-$, Ce chiffre résulte, comme on s'en souvient, du 
premier remplissage seul, y compris l'adaptation. 


Les valeurs des contraintes précédentes, toujours au coef- 
ficient E près, ont été portées sur les graphiques de la figure 32. 
La partie entre (994) et (1009) est donnée sous toutes réserves, 
faute d'appareils dans cette zone. Pour la tracer on a cédé a 
la tentation de s'inspirer des courbes calculées. 


Amont 


Moyenne Aval 


1010 


1000 = A | 


ar 


900 


970 L llos 
-500 -1000 0 500 -1000 +500 0 =500 
Contraintes en E. 10-8, 
Fic. 32. — Contraintes réelles d’are en clé. 


La comparaison avec celles-ci montre qu'en fait aucune 
des méthodes de calcul classiques n'a été capable de prévoir 
exactement la variation en hauteur des contraintes à la clé des 
arcs. Mais il ne faut pas perdre de vue la fragilité des hypo- 
theses de calcul et, surtout dans un ouvrage souple comme 
celui-ci, l'importance que peut avoir la difference entre le 


calculs du projet. 


On a tenté cependant, en comparant mesures et calculs, M 


d'évaluer un coefficient d'élasticité moyen du barrage pendant 
le premier remplissage. On trouve ainsi approximativement 
la valeur E = 145 000 kg/cm?. On a déjà noté que ce coeffi- 
cient concerne un ouvrage en cours d'adaptation. Il n'est donc 
pas applicable au béton lui-même. On aura certainement une 
image plus représentative en reprenant le calcul avec les résul- 


tats du second remplissage, opération postérieure à l’adap- | 


tation. On peut alors accepter une simplification et admettre 
que selon la figure 31 ci-dessus, ces résultats ont été propor- 


tionnels aux premiers, et dans le rapport 0,60 environ, ce qui M 


conduit à E béton = 240 000 kg/cm?. 


Si l'on retient ces valeurs, on est amené à conclure que la 
contrainte maximum de l'ouvrage a été de l'ordre de 110 kg/ 
cm?, 

Remarquons cependant que nous ne voulons donner a ces 
considérations que la valeur d'une simple indication. Nous 
n'avons pas l’ambition de tirer une conclusion chiffrée précise — 
d'une comparaison entre un calcul et la réalité. Le premier 
enferme l'ouvrage dans le carcan des valeurs de base rigou- 
reusement constantes, choisies par l'ingénieur en fonction 


d'expériences antérieures ou de considérations générales, — 


mais toujours assez largement hypothétiques. La seconde 
possède toute la souplesse et la variété presque infinie de la 
nature qui permettent, sauf faute grave du projeteur ou de 
l'exécutant, à un tel ouvrage, même très hardi, de trouver son 
assiette et de remplir les fonctions qu'on lui a assignées. 


1,262. — Étude de la console de clé 


L'étude des contraintes de la console de clé constitue en 
quelque sorte le pendant de celle sur la clé des arcs. 


‚Pour le premier remplissage, ces contraintes aux quatre 
niveaux d’auscultation sont données ici au tableau II, en 10-$ 
et en fonction de E, coefficient d'élasticité du béton. 


TABLEAU II 
PREMIER REMPLISSAGE-MESURES (EN 10-6) 

Altitude Amont Aval Moyenne Différence 
1 009 0 0 0 0 

994 — 190 E — 75E — 60E — 265 E 

987,50 | —310E + 100E — 105E —410E 

978 + 300E + 210E + 45E + 510E 

| 


Pour la valeur E = 145 000 kg/cm? les contraintes dé console 
calculées s'établissent comme figurées sur le tableau III, 


TABLEAU III 
CALCUL (EN 10-*-E = 145 000 kg/cm?) 


Altitude Amont Aval Moyenne Différence 
1010 0 0 0 0 
994 — 3975 E + 375 E 0 — 750 E 
987,50 | —275E + 275E 0 — 550 E 
978 + 265 E — 265 E 0 + 530 E 


a 


E 


contour d'appui réellement exécuté et celui adopté pour les ; 


$ 


Pd» dé À 


| 


La comparaison fait apparaître au niveau (978) une assez 


bonne concordance, mais plus haut les moments fléchissants 


[apparaissent nettement diminués : la console est bien moins 


sollicitée dans la réalité que dans le calcul. Cela s'accorde 


| avec la répartition des contraintes à la clé des arcs horizon- 
| taux, telle qu'elle a été trouvée précédemment. 


. 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


E On peut tenter (fig. 33) de dessiner la déformée de la console 
de clé à partir des allongements unitaires des témoins, qui 
englobent en particulier l'effet de Poisson dû aux compres- 
sions des arcs. 
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Fic. 33. — Console de clé. E 
Déformations unitaires verticales reelles. 
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(990) 
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+1000 10901076 


Le tracé est assez bien assuré dans la tranche (978)-(994) 
où les points sont rapprochés. En-dessous et au-dessus on en 
est réduit aux hypothèses, étant entendu qu'il faut finir a 0 
vers (1010). La lacune dans le dispositif, à (1002), se fait là 


“encore regretter. 


Les extrapolations des courbes connues, présentées sur 
cette figure, rendent compte convenablement du soulèvement 
en crête observé. C'est cependant au prix d'un allongement 


de traction assez fort à l’amont dans la partie haute. 


Il reste à vérifier qu'elles concordent aussi avec les flèches 
radiales observées. Si la concordance est bonne à (994), en 
crête par contre la mesure donne nettement plus que le 
calcul (50 mm contre 20 ou 35 suivant la méthode). D'après 
ces deux remarques, on pourrait conclure à une flexion de la 


partie haute vers l'aval. 


Mais si l'on considere, aux niveaux des mesures, les rotations 
élémentaires des sections à partir des allongements relatifs 
à l’amont et à l'aval, et qu'on essaye de tracer la déformée 
en intégrant deux fois ces rotations, on constate qu'il manque 
de la courbure vers l'amont dans la partie moyenne. 


On arrive finalement à la conclusion à peu près exclusive 
que jusqu'ici on a sous-estimé les allongements, en particulier 
à l'aval dans la tranche (986)-(994). 


Mais il suffirait par exemple d'admettre dans cette zone une 
fissuration de 0,5 mm par mètre de hauteur de parement pour 
ramener la déformée théorique sur celle observée. Parallèle- 
ment la part du soulèvement en crête, inexpliquée par les 
mesures du bas, est diminuée : on a besoin sur le tiers supérieur 
de.la console d'une traction verticale bien moins forte. 


Cette explication est d'ailleurs extrêmement plausible, en 
particulier au vu des mesures sur l'acier D. De plus, lors d'une 
visite détaillée du parement aval à l’aide de la benne de grue, 
nous avons pu constater, très exactement dans la zone en 
question, et avec plusieurs autres observateurs, une fissuration 
nette dans presque tous les plans de reprise de bétonnage. 
Or, d'après les mesures le taux de travail de l'acier au début 
de la fissuration se situerait très bas, aux environs de 2 kg/cm”. 
Tl faut donc conclure que la encore il y avait tension initiale du 
béton avoisinant les barres, ou faiblesse locale vis-à-vis des 
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extensions. La présence même de ces barres empêchant le 
tassement sur les reprises lors du retrait semble être là aussi 
une hypothèse explicative défendable, 


CONCLUSIONS 


D'abord, la seule étude optique des flèches apprend tout 
de suite que le comportement de l'ouvrage a été discontinu 
et qu'il s'est produit au cours du premier remplissage un 
accident d'adaptation. Il en est resté quelque chose par la 
suite sous forme d’abord d'une discontinuité pour les mêmes 
charges, sous forme, ensuite, d'un résidu de déformation à 
charge nulle. 


‚Second enseignement intéressant : l'adaptation a été defi- 
nitive en ce sens que la déformation se retrouve assez bien la 
même, de l'opération de vidange au second remplissage. 


Une visée par triangulation lors de l'automne 1955, en cours 
d'exploitation, se place d'ailleurs rigoureusement sur les 
courbes que nous venons de passer en revue. Mais on ne peut 
rien prédire encore quant aux conséquences d’un dépasse- 
ment ultérieur du niveau en cas de très fort déversement. 


Parmi les résultats les plus instructifs des mesures extenso- 
métriques, il faut citer les résultats des témoins rocher. Ils 
mettent en évidence à la fois la qualité un peu exceptionnelle 
du rocher du Gage la où il est bon, et 1'hétérogénéité de la 
fondation, notamment sur la rive gauche. 


Les diverses mesures montrent que l'adaptation n'a pas été 
progressive. Sans doute les faiblesses du rocher se sont-elles 
tout de suite fait sentir, mais le monolithisme de la voûte a 
longtemps lutté pour conserver à la masse du béton ses 
formes initiales. Toutefois, c'était au prix de contraintes locales 
anormales, et qui ont fini par dépasser la résistance du matériau, 
notamment à la base des consoles aux endroits où il était, semble- 
t-il, affaibli par les armatures. Il s’est produit, au pied de l’ou- 
vrage, une fissure qui est survenue alors que l'eau était déjà 
presque à la cote (1000), et s'est aggravée progressivement 
pour quelques mètres d'eau de plus. Les choses sont ensuite 
restées presque en état. Mais les tassements et étirages de la 
fondation ont joué un rôle aussi grand, car tout semble avoir 
commencé par des défaillances locales des appuis. 


Quoi qu'il en soit, il faut reconnaître que l'ouvrage adapté 
semble posséder le même degré de sécurité vis-à-vis de la 
charge d'eau que l'ouvrage initial. Il a seulement une assiette 
un peu différente, mais dans sa nouvelle disposition il travaille 
élastiquement. 

Dans le détail, il faut noter plus spécialement, pour ce qui 
touche à la température, d'une part l'influence prépondérante 
que les observations font attribuer à l’ensoleillement, d'autre 
part le fait que la voûte travaille très peu sous les actions 
thermiques, ce qui est certainement dû à sa minceur. 


Sur le plan de l'expérience, ce qui a été fait pour la voûte 
du Gage est un exemple particulièrement encourageant : 
dispositif d'auscultation très étoffé, mesures systématiques et 
très nombreuses, organisation du travail et des séances. Celles- 
ci commencaient à 8 h du matin et comprenaient : 


— Mesure de la cote du plan d’eau. 
— Visées d'alignement sur trois repères. 


— Visées par triangulation sur onze (puis quinze) reperes 
et dépouillement complet des résultats sous forme de 
déplacements radiaux et tangentiels. 

__ Mesures extensométriques sur un peu plus de cent témoins 
sonores, correction compléte des mesures et résolution 
des cercles de Mohr sur les quelque vingt groupes disposes 
en triangle. 


— 593 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


— Mesure des températures de l'air et de l'eau de la retenue 
à diverses profondeurs. 

— Report de tous ces résultats non seulement sur des tableaux, 
mais encore sous forme de courbes sur des calques qu'on 
pouvait à tout moment comparer par superposition. 


— Établissement d'un rapport journalier. 


Pour ce travail, les équipes comprenaient au total, y compris 
les manœuvres, une douzaine de personnes. Et le tout était 


terminé à 11 h 30 mn, compte tenu d'une marge d'imprévu 
d'une demi-heure à peu près. Pratiquement le travail a presque 
toujours été fait en trois heures. 


Si cette expérience a pu être menée à bien, cela est en très 
grande partie grâce à la préparation minutieuse et à un 
travail matériel souvent rebutant. La compréhension et la 
bonne volonté qui régnaient partout en ont assuré, croyons- 
nous, le, plein succès. 


Le Président, — Permettez-moi de remercier en votre nom M. Frey pour son très intéressant exposé. Je voudrais que nous 
écoutions maintenant, si vous le voulez bien, M. Chauvet dans la description des moyens d'exécution mis en œuvre pour l'exé- 


cution des travaux. 


Fic. 


(Photo H. Baranger.) 


34. 
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EXPOSE DE M. P. CHAUVET 


Ingenieur aux Entreprises Stribick. 


ORGANISATION DU CHANTIER ET CONDITIONS D’EXECUTION 


M. Frey vient de vous exposer les multiples considérations 
qui ont présidé a l'élaboration du projet du barrage du 
Gage et comment Electricité de France a été amenée a décider 
l’exécution de cet ouvrage expérimental, véritable prototype 
du genre. 


Les ingénieurs ayant fouillé leur projet jusque dans ses 
moindres details, en reprenant cent fois toutes les hypotheses 
possibles et en vérifiant leurs résultats, l'Administration ayant 
d'autre part mesuré avec l'intérêt qu'elle présentait, l'étendue 
et les conséquences d'une telle réalisation, il appartenait dès 
lors au constructeur d'honorer la confiance de tous. Nous nous 
y sommes attachés avec toute la volonté et la fierté de notre 
beau métier de bâtisseurs. ; 


Si le projeteur, en faisant un pas audacieux dans la voie du 
progrès, s'écartait largement des limites classiques, il en 
posait de ce fait même des problèmes particuliers au construc- 
teur. Il fallait les résoudre dans les meilleures conditions pour 
la satisfaction de chacun. 


Le projet d'un barrage-voûte en béton étant définitivement 
arrêté, la construction de l'ouvrage pose deux problèmes 
essentiels : 


L'exécution des fouilles et le bétonnage proprement dit. 


EXÉCUTION DES FOUILLES 


L'exposé de M. Frey a fait ressortir l'effet de console ver- 
ticale auquel est soumis un tel ouvrage. Qui dit console, dit 
ancrage. Il fallait donc réaliser cet ancrage dans le rocher 
sain, sans désorganiser celui-ci et en respectant au maximum 
le tracé des parements de l'ouvtage futur. Il fallut donc, 
presque à l'image d'un sculpteur, tailler dans le rocher une 
empreinte aussi exacte que possible du pied de l'ouvrage, 
découpant une bosse par-ci, émoussant une arête par-là. 


Une des hypothèses fondamentales admises à la base de 
l'étude du projet était une symétrie complète de l'ouvrage, 
partant de ses fondations. Afin de respecter au mieux cette 
condition, nous fûmes amenés à exécuter ainsi en certains 
points une véritable tranchée ayant jusqu'à 4 m de profon- 
deur dans le rocher, notamment sur les deux rives de la 
vallée et dans la partie centrale de l'ouvrage. Pour satisfaire 
à cette même symétrie, nous fûmes conduits également à 
réaliser un bourrage en béton de certaines cavités. 


Travail minutieux et de longue haleine, ayant fait l'objet de 
multiples visites et discussions, et qui devait être complètement 
terminé, afin d'éviter toute surprise possible, avant le début 
du bétonnage proprement dit. 


Les opérations de dérivation provisoire du Gage ne donne- 
rent lieu a aucune difficulté particuliere, etant donné qu’elles 
furent effectuées pendant la période d'étiage. C’est ainsi qu’il 
fut possible de canaliser le débit total de la riviére dans trois 
tuyaux de @ 500 mm (canars de ventilation) jumeles sur une 
centaine de métres environ, utilisant pour la mise en charge 
de ces conduites un petit barrage de jauge préexistant, 
établi à 50 m environ à l'amont de l'emplacement de l'ouvrage. 


En cours de travaux, la rivière fut ensuite ramenée dans son 
lit normal, en aménageant un joint élargi dans l'axe du barrage. 
Ce joint élargi fut utilisé d'autre part lors de la bouchure 
définitive, pour la mise en place d'un « bouchon dynamitable » 
dont le röle vous a été indiqué par M. Frey. 


Sana 


(Photo H. Baranger.) 
Fıc. 35. — La fouille rive gauche. 


(Photo H. Baranger.) 
Fic. 36. — La fouille rive gauche et la passerelle de grue. 
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INSTALLATIONS DE CHANTIER 


La période d'exécution des fouilles de l'ouvrage et du per- 
cement simultané de la galerie et du puits de la prise d'eau, 
fut mise à profit pour la mise en place des installations de 
chantier nécessaires aux travaux de bétonnage proprement dit. 


La conception de ces installations reposait sur trois points 
essentels : 


1° Les agrégats nécessaires à la confection des bétons 
devaient être approvisionnés par camions, à partir de l'instal- 
lation de concassage et criblage existant au barrage de La 
Palisse (distant de 5 km); 


2° Compte tenu du cube total relativement faible à mettre 
en œuvre, il ne pouvait être question de songer à des installa- 
tions grandioses analogues à celles que l'on rencontre géné- 
ralement sur tous les chantiers de barrage. Il fallait voir simple, 
et économique à la fois. 


3° Dans le but de répondre aux qualités techniques exigées 
pour un tel ouvrage expérimental et du fait de sa minceur 
extrême, il importait d'obtenir des bétons présentant le maxi- 
mum de résistance et d'étanchéité, se traduisant sur le plan 
pratique par la constance dans la fabrication et une mise 
en œuvre aussi accélérée que possible. Il convenait notam- 
ment d'éviter à tout prix les reprises de bétonnage à 
échéance lointaine, qui représentent toujours un risque de 
désordres et de fissurations ultérieures. 


Le problème a été résolu de la façon suivante : 


Les agrégats, amenés par camions et par classe séparée, sont 
reçus dans trois silos en béton armé que l'on aperçoit sur le 
côté gauche de la figure 38. A l'avant et à la partie basse des 
silos les agregats — en trois classes pour granulométrie 
discontinue — sont repris par un appareil doseur volumétrique, 
entièrement conçu et réalisé par le personnel du chantier. 


Silos à agrégais et appareils de dosage sont décalés de 25 m 
environ vers l'aval par rapport à l'axe général — perpendi- 
culaire à la vallée — de la station de bétonnage et de la passe- 
relle de service. 


Les agrégats sont acheminés par wagonnet doseur jusqu'à 
une tremie collectrice qui reçoit également le ciment (dosage 
par sacs). Cette trémie collectrice, montée sur couteaux, est 
relée à un pont bascule permettant une vérification quasi- 
instantanée du dosage effectué. Cette vérification — pondérale 
— effectuée à plusieurs reprises au cours d'un même poste 
de bétonnage, n'a jamais révélé d'écarts supérieurs à 3 ou 
4 % par rapport au dosage théorique, lequel était réalisé 
volumétriquement. 


La trémie collectrice communique directement avec une 
bétonmère de 1 000 litres, installée légèrement au-dessus et 
dans l'axe de la passerelle de service. 


Cette passerelle de service, entièrement métallique, d'une 
portée de 46 m avec un seul appui intermédiaire, constitue le 
chemin de roulement d'une grue à tour Weitz, Type 45 : 

oids total en ordre de marche = 50 t, portée = 25 m, hauteur 
us crochet = 30 m. Une des grosses difficultés du chantier 

amenée à pied d'œuvre et le repliement dans une vallée 
arüculierement abrupte de tout le matériel lourd nécessaire : 
t pour la passerelle, en éléments (poutres) de 6à 8 t, 50t 
a grue, eic. Toutes ces opérations, montage et démon- 
ompris, furent effectuées sans. aucun incident ni surtout 
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EXÉCUTION DE L'OUVRAGE 


Les fouilles de l'ouvrage terminées, les installations de 
chantier prétes á fonctionner, il convenait de conduire les 
opérations de bétonnage dans les meilleurs delais. Résultat 
obtenu : la premiére benne de béton était mise en place le 
17 juillet 1953, laderniére le 17 octobre 1953, soit trois mois seu- 
lement d'exécution. La photographie, prise le 9 octobre (fig. 38), 
donne une idée de la cadence d'exécution, puisque dans les 
huit jours restant, l'ouvrage était entièrement terminé, — 


Nous ne dirons que quelques mots des bétons. Ceux-ci 
avaient fait antérieurement l'objet d'études multiples pour 
lesquelles le barrage de La Palisse avait servi de banc d'essai. 


Les résultats obtenus permirent de fixer une granulométrie 
du type discontinu, en éléments de 0/5 mm, 15/25 et 40/120 mm, 
avec dosage de 350 kg de ciment par mètre cube, 


Un écueil se présentait dans la qualité même des matériaux. 
La carrière exploitée pour les besoins du barrage de La 
Palisse avait révélé des matériaux particulièrement hétérogènes 
au point qu'E. D. F. avait été amenée à envisager l'ouverture 
d'une nouvelle carrière pour les seuls besoins du barrage du 
Gage. Projet qui dut être abandonné pour des raisons écono- 
miques. L'ancienne carrière fut maintenue, mais en exploi- 
tation fractionnée dans les seules parties où l'on trouvait le 
meilleur granit. Il fut nécessaire de faire un tri soigné de ces 
matériaux, ce qui conduisit quelquefois à des rebus impor- 
tants. 


En cours de travaux, la qualité des bétons mis en œuvre fut 
vérifiée constamment, par prélèvement quotidien de neuf 
cubes de 30 x 30 x 30 cm, et des prélèvements supplémen- 
taires effectués à chaque fin de semaine et de mois. 


Tous les soins apportés tant dans la recherche et le choix de 
matériaux, que dans la fidélité du dosage et la constance de la 
fabrication du béton se sont traduits par une résistance moyenne 
générale à 90 jours, de 354 kg/cm?, 


Le problème majeur était celui des coffrages : lui seul condi- 
tionnait la marche du chantier. Le travail fut mené à bien grace 
à de très bonnes équipes, parfaitement entraînées (l'achève- 
ment du barrage de La Palisse avait eu lieu quelque temps 
auparavant) et disposant de tout le matériel approprié. 


L'ouvrage comporte treize plots au total: huit plots étaient 
simultanement en cours de coffrage et bétonnage. Les cof- 
frages utilisés furent des coffrages métalliques Cofral, spécia- 
lement etudies et réalisés pour cet ouvrage. Le coffrage 
complet du parement (amont ou aval) d’un plot était relevé en 
une seule fois (ce qui évitait le démontage des panneaux un 
par un) au moyen de cing chèvres métalliques spéciales, 


equipees chacune de petits treuils A main et fonctionnant 
simultanément. 


La plus grosse difficulté d'exécution résultait de l'étroitesse 
extrême de l'ouvrage, puisque celui-ci se caractérise essen- 
tiellement par son épaisseur presque uniforme de 1,30 m. 
Il y avait très peu de place pour se mouvoir sur un plot, tant 
pour les coffreurs que pour les bétonniers, et les risques de 
chute étaient particulièrement à redouter. Pour obvier à ce 
danger, tous les coffrages avaient été munis d'un système 
parachute en grillage. Une autre difficulté d'exécution et 
notamment des différentes manutentions sur les plots, résidait 
dans la présence des aciers sur les parements de l'ouvrage. 


Comme on peut s'en rendre compte, le champ d'action était 
particulièrement limité. | 
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; | < | EE 


(Photo H. Baranger.) 


| 
| 
| Fic. 37. — Le chantier vu d’aval le 21 juillet 1953. 
| 
| 


(Photo H. Baranger.) 


Le seul engin de levage était la grue 45. En plus du béton- 
nage proprement dit, toutes les manutentions secondaires lui 
incombaient. Pendant les trois mois d'exécution, elle fut 
pratiquement en service vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 


Le résultat indiqué fut obtenu grâce à un programme judi- 
cieusement établi à l'avance, qui fut suivi au jour le jour et 
même heure par heure dans une même journée. Chacune des 
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et à un moment bien déterminé de la jourrée.. Le moindre 


décalage risquait de créer de grosses perturbations. FA 


Tous les exécutants à tous les échelons ont parfaitement 
compris leur rôle et ce que l'on attendait d'eux. C'est avec 
cœur qu'ils s'acquittèrent de leur tâche et permirent de 
réaliser une très belle performance en la matière, ceci une 


-équipes opérant sur le chantier avait des fonctions très précises fois de plus sans le moindre accident. 


x 
u“ 


CONCLUSION DU PRESIDENT 


Je remercie également en votre nom M. Chauvet de son trés interessant exposé, 


Je voudrais conclure en disant que dans la course aux moyens de production d'énergie où nous sommes lancés pour faire 
face aux besoins de la consommation qui croft comme vous le savez, d'une façon exponentielle, nous sommes obligés de faire 
appel, dans les aménagements hydroélectriques, à des sites de moins en moins favorables. Si nous voulons éviter que les prix de 
revient ne montent, il faut améliorer les moyens de réalisation. 


Les constructeurs de matériel ont fait et continuent à faire des efforts dans ce sens. 


D'autre part, les procédés d'exécution des travaux de génie civil se sont également améliorés, permettant de ne répercuter 
sur les prix qu'une partie des hausses de salaires. 


Dans le domaine de la conception, il y a aussi des économies possibles. Lors de la conférence que j'ai faite devant vous 
il y a deux semaines, j'ai évoqué la possibilité de certaines économies dans l'établissement des projets d'aménagement; mais, en 
particulier dans les dimensions des barrages, des progrès sont possibles et l'expérience du Gage, à ce titre, est extrêmement 
intéressante. 


Réalisée grâce à l'autorité incontestée de M. Coyne en la matière, grâce à l'esprit de compréhension témoigné par les services 
de la quatrième circonscription électrique et de la Direction de l'Electricité, grâce enfin à l'expérience de l'Entrepreneur qui a 
réalisé les travaux, cette expérience du Gage constitue une étape exceptionnellement intéressante et je souhaite fermement, vous 
-aussi certainement, que la leçon soit tirée de cette expérience réussie. 
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(Photo H. Baranger.) 


(Photo H. Baranger 
Fic. 40. — Le chantier vu d’amont le 9 octobre 1953. 
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(Photo H. Baranger.) 


Fic. 44. — L’ouvrage vu d’aval. 
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MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS (16) 


CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


LE TRAIT DE CHARPENTE 


’ Par M. J. JAROUSSEAU, 
Professeur d’Enseignement Manuel et Technique des Ecoles professionnelles de la Ville de Paris, Ex-Commis d’Entreprise 


TROISIEME PARTIE 


L’ESCALIER (IM) 


Escaliers à volées droites et escaliers A marches balancées 
sur poteaux à quartiers tournants 
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ESCALIERS A LA FRANGAISE A VOLEES DROITES 


Les différents types d’escaliers de cette catégorie sont 
des systèmes évolués de l’escalier étudié précédemment 
(fig. 106) (?). 

Ils sont composés de deux ou trois parties droites par 
étage. Chaque partie ou volée comporte un certain nombre 
de marches semblables et aboutit à un palier d’angle 
ou de repos selon la disposition adoptée. 


Ces paliers intermédiaires, situés aux changements de 
direction, facilitent la montée et la descente en créant 
ainsi des plates-formes d’arrêt. 


Rappelons d’autre part, que d’après les règlements 
de police, les volées dans les escaliers publics ne peuvent 
gravir plus de 2,40 m sans palier intermédiaire. 


La conception de ces escaliers conduit aussi à créer des 
éléments semblables que l’on pourrait qualifier de stan- 
dards. Ce sont les marches, contre-marches, balustres, 
voire même les limons, mains-courantes et poteaux dans 
le cas d’une cage de plusieurs étages. 


Leur fabrication est aussi très avantageuse du fait que 
les éléments peuvent être exécutés en série d’une part 
et sont tous rectilignes d’autre part. 


Si tous ces avantages contribuent à faire donner une 
certaine préférence à ces types d’escaliers, il existe cepen- 
dant des inconvénients qui se présentent au moment 
de leur exécution : 


1° Longue ligne de giron qui oblige à rechercher un 
espace assez vaste pour loger l’escalier. 


(1) J. JAROUSSEAU. Le Trait de (Charpente. Troisième partie. 
L’escalier (1). Conception et exécution des escaliers, leurs caractéris- 
tiques générales. 


RÉSUMÉ 


Le présent fascicule donne la description et les épures 
de tracé concernant : 


1° Les escaliers à volées droites et à paliers d’angle et de 
repos (étude des marches et des mains courantes à l’arrivée 
et au départ). 


2° Les escaliers à la française à marches balancées sur 
poteaux (étude du balancement et disposition des marches 
d’angle). 


\ 


3° Les escaliers a la frangaise 4 quartiers tournants. 


a) a marches balancées et limons courbes (étude du 
procédé de tracé sur panneaux); 


b) a marches balancées a limons droits, soit A épaule- 
ments inégaux, soit a épaulements égaux et collets égaux. 


4° Les escaliers a la francaise 4 deux quartiers tournants; 
cas des escaliers « rampe sur rampe ». 


5° Enfin, les escaliers à la française à trois quartiers 
tournants dont la ligne de course est en forme de S ou de O. 


2° Disposition des marches a l’arrivee et au départ 
aux différents paliers de façon à obtenir un raccord gra- 
cieux des rampes et des plafonds. 


En premier lieu, le constructeur ne pourra guère appor- 
ter d'amélioration dans la forme de son escalier s’il ne 
dispose pas de place suffisante. 


En second lieu, s’il n’a pas la possibilité de placer ses 
marches convenablement aux paliers à l’arrivée et au 
départ de chaque volée, il devra chercher à masquer par 
un artifice le raccord disgracieux du plafond. 


Examinons donc les différents cas qui se présentent 
et les moyens employés pour obtenir des résultats satis- 
faisants. 


a) Escalier à deux volées droites avec palier d’angle 


Le type d'escalier pris comme exemple (fig. 171) 
comporte deux volées et un palier d’angle, appelé aussi 
palier de virage. 


Les six premières marches forment la première volée. 


Le palier d’angle situé à la sixième marche, est constitué 
d’abord par une ossature résistante composée de solivettes, 
scellées d’un bout dans le mur et assemblées à l’autre 
extrémité dans un chevêtre ou pièce de bois préparée 


pour cela (fig. 172). 


(Il est possible de supprimer le scellement des solivettes 
en plaçant un linçoir le long du mur c’est-à-dire une 
pièce de bois dans laquelle elles viendraient s’assembler, 
comme elles le font, à l’autre extrémité dans le chevêtre.) 


SUMMARY 


This article gives the description and layout designs 
concerning : 


1. Stairs of straight flights with angle and half-landings 


(study of the steps and of the handrails at the top and 
at the foot. 


2. French staircases with balanced steps on columns 
(study of the balance and placing of the angle steps). 


3. French staircases with quarter turns. 


a) with balanced steps and curved stringers (study of 
the layout on the panels); 


b) with balanced steps and straight stringers either with 
unequal shoulders or with equal shoulders and collars. 


4. French staircases with two quarter turns; case of 
continuous-flight staircases. 


> Finally, French staircases with three quarter turns 
where the line of movement is in the form of an S or an O. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Fic. 171. — Escalier sur poteaux. Deux volées droites avec palier d’angle. 


Encastrement de la plaquette Plaquette d’encadrement 


Poteau de fond 


Chevétre à l’arrivée 
NN du palier de virage 


‘ HH 
Lambourde ou solivette 


Fics 172. 


Le parquet qui forme ensuite l’aire du palier, se cloue 
sur cette ossature. Remarquez qu'il est limité sur deux 
cótés par la plaquette d’encadrement (fig. 172) dans laquelle 

il vient s’assembler par languette. 


Cette plaquette qui se retourne suivant l’angle voulu 
sous la septième marche a pour double but de permettre 
l'assemblage de la contre-marche du remontoir, c’est-à-dire 
de la volée suivante, tout en réalisant un arrêt correct 
du parquet par l’assemblage de son extrémité. 


Les marches 6 et 7 s’assemblent dans le poteau. Le 
fait que le devant ou nez de ces marches est situé à 1,5 cm 
environ en arrière de l’arête correspondante du poteau 
permet, d’une part, un encastrement sérieux des marches 
et des contre-marches dans le poteau sans crainte de le 
faire éclater et, d’autre part, limite le maximum de la 


‚longueur que l’on peut donner à chaque volée à l’arrivée 
et au départ du palier. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
: 


Ceci étant dit pour l'escalier en projection horizontale, 
voyons maintenant ce qui se passe en élévation. 


Le poteau d’angle du palier descend jusqu’au sol et 
prend le nom de poteau de fond. Il concourt à la stabilité 
de l’escalier. Du fait de ce poteau, un vide triangulaire se 
trouve formé sous le limon de départ. L’esthétique com- 
mande de clore ce vide. A cet effet le constructeur assem- 
ble un patin, c’est-à-dire une traverse basse qui relie le 
poteau à la crosse du limon. Un panneau triangulaire 
embrevé dans un bâti et maintenu généralement en 
feuillure vient fermer le vide (fig. 173). 


Balustre 
Limon 

Lambris 
Pare-close 4 
Z 
2 
2 
Z 
y 

A 
Fıc. 173. — Coupe transversale AB du limon de depart. 
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A droite du limon de la premiere volée (et du panneau 
triangulaire dont nous venons de parler) la figure 174 
comporte un lambris rectangulaire. Situé dans le méme 
plan que le limon de départ, il a pour but de compléter 
la décoration de l’escalier, d’une part, et d’obstruer le 
vide qui existe sous le palier d’autre part, tout en per- 
mettant un arrêt régulier du plafond plâtre de la deuxième 
volée. 


Si pour une raison quelconque, on désire supprimer ce 
lambris et faire continuer le plafond sous le palier, comme 


pour les limons d’après la figure 130 (1). Cela doit être + 
observé lors du tracé du poteau. 


b) Escalier à deux volées droites avec palier de repos 


Ce type d’escalier (fig. 175) comporte lui aussi deux 
volées comme l’exemple précédent, mais elles ne sont 
pas disposées de la même façon. L’escalier évoluait précé- 
demment dans l’angle du mur, suivant deux directions 
perpendiculaires. I] évolue maintenant suivant deux di- 


nous le montre la figure 174, il se produit alors une cour- rections paralléles opposées. 
bure brutale et disgracieuse appelée jarret et qu’il faudrait 
corriger. Nous examinerons ce cas par la suite, ainsi que 


le moyen d’y remedier. 


Le palier prend toute la largeur de la cage et se nomme 
alors palier de repos. 


Cette large plate-forme qui doit étre suffisamment résis- 


Cette méme figure 174 nous fait remarquer aussi que tante, puisqu’elle assure les mémes fonctions que les 


les mains courantes n’arrivent pas 4 la méme hauteur 
dans le poteau d’angle, ce qui donne un décrochement 


dans les assemblages. Nous avons vu qu'il en était ainsi () Cf renvoi (2) p. 562. 


Plafond 


Occupation de la main courante B 


Le lambris supprime 
le jarret et obstrue le vide 
qui existe sous la premiere volée 
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= 


Palier d’angle 
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Fic. 174. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Echelle : 
Fic. 175. — Escalier sur poteaux. Deux volées droites avec palier de repos. 


est généralement constituée d'éléments 


paliers d'étage, 
solives bois, fer ou 


semblables à ceux des planchers : 
plancher béton suivant le cas. 


La fixation du limon plate-bande B se fera de la même 
manière au palier de repos qu’à celui d'arrivée. Nous 
avons figuré ici des fers I P N comme solive palière. 


Nous avons voulu, dans cet exemple, que les limons et 
mains courantes d’arrivée et de départ s’assemblent au 
même niveau; ceci afin de donner un meilleur aspect à 
l’escalier. 


Cet avantage est obtenu, à condition de faire varier la 
position de la marche de départ à la volée de remontoir. 


Si nous examinons la figure 176 sur laquelle les marches 
d’arrivée et de départ au palier sont placées normalement 
à 1, 5 cm de l’arête du poteau, nous voyons d’après Pélé- 


vation que le limon et la main courante de la deuxième 
volée sont assemblés plus haut, d’une hauteur de marche, 
que ceux de la volée de départ. 

Afin d’éviter le jarret du plafond qui se produit dans ce 
cas, et permettre l’assemblage des limons et mains couran- 
tes A même hauteur, il suffit de reculer la marche de départ 


de la volée de remontoir. 


Pour le praticien toute la difficulté consiste à rechercher 
ce reculement (fig. 177). Il devra donc, sur son épure, après 
avoir fait paraître l’épaisseur du plancher : 


a) Rechercher la retombée du limon départ en fonction 
du giron et de la hauteur des marches; 


b) Donner à la plate-bande la hauteur nécessaire en 
fonction de cette largeur de limon; 
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Mains courantes 
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Jarret du plafond 
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COUPE MN 


# 


Plate-bande B 


Fic. 


c) Tracer le limon remontoir suivant la même pente 
que celle du limon départ; 


d) Rechercher, en fonction de la ligne rampante du nez 
des marches, le reculement 4 donner 4 la marche du remon- 
toir. 


Le reculement varie d’un escalier 4 un autre en fonction 
du giron et de la hauteur des marches, mais aussi d’aprés 
la position du nez de marche à l’arrivée du palier de repos. 


Cette disposition peut se réaliser de la méme facon 
lorsqu’on se trouve en présence d’un palier d’angle. 


Dans les escaliers à volées droites, lorsqu'il y a un 
plafond plâtre, le lattis de ce dernier se fixe parfois sur 


Palier 
de 
repos 


Les limons et mains 
courantes ne s’assem- 
blent pas dans les 
poteaux à la même 
hauteur 


176. 


les arêtes des contre-marches légèrement chanfreinées 
ou mieux sur des fourrures rapportées. 


Pour permettre à la crémaillère d’être cachée par les 
plâtres, il faut lui donner le moins de retombée possible 
tout en lui conservant une résistance suffisante. 


Au moment du tracé de cet élément, la praticien laisse 
un certain renfort dans le fond des crans. Les marches 
et les contre-marches subissent alors un délardement, 
comme nous le remarquons sur la figure 177 bis. 


Nous passons sous silence la partie décorative de cet 
escalier, comme nous l’avons fait précédemment à l’occa- 
sion du premier type. Cette partie étant du ressort de 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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. x E r 
l’architecte, nous nous bornons seulement à exposer les moyens que doit employer le constructeur pour tracer et 


assembler ses pièces de bois. 
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c) Escalier a trois volées droites avec paliers 
d’angle en bascule 


Ce troisième type d’escalier à volées droites (fig. 178) 
évolue différemment des précédents. 


L’espace disponible pour le loger permet de lui donner 
une nouvelle forme : trois volées et deux paliérs d’angle. 


Nous remarquons que le dessous de cet escalier est 
entièrement apparent. À ce point de vue, son exécution 
sera traitée de façon que les assemblages soient soignés 
en conséquence, ainsi que la finition. 


Cette particularité peut très bien n’étre pas envisagée ; 
l'escalier sera alors muni d’un plafond plâtre comme les 
précédents. 

Inversement, les précédents types peuvent très bien 


s’exécuter de manière à laisser la partie de dessous appa- 
rente. Les modifications à leur apporter dans ce cas vont 


se trouver illustrées par les quelques figures que nous 
étudierons dans un instant. 


La volée de départ de ce troisième type d’escalier est 
établie suivant les mêmes principes que ceux que nous 
avons examinés pour le premier type (fig. 171) : poteau 
dangle de fond et lambris sous le limon de départ et dans 
son prolongement. Le palier sera réalisé comme nous 
l’avons prévu à cet exemple, ou bien il sera composé d’une 
ossature en fers I, hourdée ou non, avec-lambourdes bois 
pour fixer le parquet. Celui-ci est traité, dans l’exemple, 
d’une façon plus décorative que précédemment. Il peut 
aussi être assemblé en un seul panneau à l’atelier et se 
poser comme tel. 


Les marches d’arrivée et de départ au palier s’assem- 
blent dans le poteau d’angle comme nous l’avons vu au 
type premier et obligent le décrochement des limons et des 
rampes. 


FSS 


non) 


E 


Echelle 


Fic, 178. — Escalier sur poteaux. Trois volées droites. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Fic. 179. — Bascule au palier de virage. 


Rien de particulier a la deuxiéme volée de méme qu’a 
la troisiéme au point de vue de la répartition des marches. 


Le second palier est l’élément principal que nous allons 
examiner. En effet, si le premier palier trouve son appul 
sur le poteau d’angle, lequel porte sur le sol, il ne peut 
en être ainsi de celui-là. Il faut donc réaliser un dispositif 
qui maintiendra le second poteau d’angle. Le moyen 
employé est celui qui consiste à construire une bascule 
dans l'épaisseur du palier de virage (hg. 179). 

Pour cela, un sommier formé d’un fer IP N ou de deux U 
accolés est placé en diagonale de fagon que ses extrémités 
aillent en scellement dans les murs de la cage. Un levier, 
de méme conception, est ensuite scellé d’un bout dans 
l’angle formé par les murs et repose sur le sommier. L’ex- 
trémité de ce levier vient suspendre le poteau d’angle et 
le maintient au moyen de fers plats coudés et tirefonnés. 


Dans le cas de notre escalier entiérement apparent, il 
est possible de disposer des fourrures bois entre les fers 
et qui permettront d’assurer la fixation du parquet. 
Dans d’autres cas, plus classiques, les fers munis d’entre- 
toises et de fentons sont hourdés plein et forment le 


palier qui est garni de lambourdes pour recevoir le par- 


quet. 
La figure 180 nous montre la coupe faite sur la volée de 
remontotr. 


Le plafond ‘en bois du palier vu de dessous nous est 
donné figure 181. Il est composé d’un lambris embrevé 
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Fic. 181. — Escalier apparent dessous. Vue du palier d’angle. 


dans des traverses moulurées, placées horizontalement 
dans le prolongement des limons, et que nous distinguons 
en coupe sur la figure 180. 


Nous remarquons, sur cette même figure, une console 
lacée sous le limon de la troisième volée. Son but est 
d'annuler le décrochement du chant inférieur qui se 
produit à cet endroit, en élargissant le limon de remontoir. 
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Tous les chants inférieurs des éléments s’assemblent 
ainsi sur le poteau d’angle à même hauteur. 


Reste à examiner la figure 182. La coupe représente 
ce qu’il faut obtenir lorsque pour notre même escalier 
de la figure 178 nous ne désirons pas un dessous apparent, 
mais un plafond en plâtre. 


ESF 
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Palier 
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Fic. 182. 


A E EN DCE à 


La console permet, dans ce cas, un raccord plus gra- 
cieux du plafond au droit du poteau d’angle. Cette console, 
rapportée, est généralement plus mince que le limon 
sous lequel elle se place et la différence d'épaisseur est 
accusée par un léger retrait de la face de la console par 
rapport à celle du limon, uniquement du côté du jour 
ou parement des bois. La console permet ainsi le profilage 
continu des moulures sur le limon proprement dit. Elle 
peut être avantageusement utilisée chaque fois qu’un 
jarret subsiste au raccord du plafond des volées de remon- 
toir avec celui des paliers d’angles ou de repos. 


Les trois types d’escaliers à volées droites que nous 
venons d'examiner résument tous les cas qui peuvent se 
présenter. 


Des variantes peuvent intervenir et modifier tel exem- 
ple ou tel autre. Ainsi le premier type envisagé peut avoir 
une première volée très longue, un palier en bascule, 
une seconde volée très courte avec décrochement ‘des 
limons, des rampes et un plafond plâtre. De même forme, 
cet escalier peut aussi être entièrement apparent avec 
limons et rampes s’assemblant à la même hauteur. 


D’autre part, les escaliers droits peuvent très bien évo- 
luer dans des cages biaises au lieu de cages à l’équerre. 


Dans tous les cas, il y aura lieu d'apporter une attention 
toute spéciale à la position des marches (à l’arrivée et 
au départ) aux paliers, ainsi qu’au raccord du plafond 
rampant et du plafond du palier. 


ESCALIERS A LA FRANÇAISE A MARCHES BALANCEES SUR POTEAUX 


Les escaliers de cette nouvelle catégorie évoluent dans 
des espaces plus restreints que ceux dont disposent les 
exemples précédents. 


La cage de ces nouveaux types étant plus petite, en- 
traîne en premier lieu une modification dans la forme des 
marches, qui deviennent plus étroites du côté du limon 
et plus larges à l’autre extrémité. 


Par voie de conséquence, les limons se trouvent eux 
aussi modifiés (voir fig. 131 (1)). Il en est de même des 
crémaillères dont les crans, de longueurs horizontales 
inégales, obligent à donner à ces éléments une forme 
cintrée sur la rive située côté plafond. 


Dans ces escaliers, il n’y a plus de volées droites consti- 
tuées de marches d’égale largeur, placées d’équerre au 
limon. Les paliers d’angle et de repos n’existent plus dans 
le parcours de l'escalier; ils sont remplacés par des mar- 


(2) Cf renvoi (1) p. 562. 


ches qui évoluent autour des poteaux d’angle suivant 
une répartition à rechercher. L’ensemble des marches 
dans l’angle des murs constitue ce que l’on appelle le 
quartier tournant. 


C’est la disposition judicieuse de ces marches qui condi- 
tionne le parcours facile de l’escalier, ainsi que la forme à 
donner aux limons, mains courantes et crémaillères. 


Elle est le résultat de l’opération dite du balancement 
des marches. 


Voyons en quoi consiste cette opération. Examinons 
pour cela Pépure (fig. 183). Nous remarquons que cet 
escalier ne possède plus de palier, mais une série continue 
de marches permettant d’accéder à l'étage. 


Un tel escalier, s’il était exécuté ainsi serait peu utili- 
sable du fait de cette nouvelle disposition au virage. Le 
passage d’une marche large à une suivante très étroite 
vers le limon est trop brutal et constitue un danger, 
surtout en descendant l’escalier, car la pente est trop 
raide et le pied n’a plus la place pour se poser. 
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Serie : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Fic. 183. 


Une méthode trés employée consiste alors 4 augmenter 
le collet des marches autour du poteau et à diminuer celui 
des marches situées avant et aprés le quartier tournant. 


Ceci s'effectue progressivement, comme le montre la 
figure 184, et de telle façon que les girons restent cependant 
constants sur la ligne de foulée. 

Les praticiens, spécialistes en escalier, balancent à vue 
sur le tas, c’est-à-dire qu'ils recherchent par tatonnement, 
sur l’épure grandeur, la disposition des marches jugée 
la plus convenable. Ils adoptent empiriquement pour cela 
une progression arithmétique; la différence d’un collet 
au suivant étant à peu près constante. 

Les tracés suivants ont pour but de rechercher cette 
progression. Ils s'effectuent trés rapidement et donnent 
des résultats satisfaisants. ; 

Plusieurs méthodes peuvent étre employées. Nous en 
exposerons quelques-unes à l’occasion des différents types 
d’escaliers 4 examiner. 


I — Trapéze de balancement 


Pour rectifier l’épure de le figure 183 et obtenir celle 
de la figure 184 nous allons balancer les marches en utili- 
sant le trapèze de balancement (fig. 185). 

Nous admettrons des girons de 0,25 m. Aprés leur répar- 
tition effectuée sur la ligne de foulée et numérotée, il faut 
déterminer entre quelles marches se fera le balancement. 


Aucune règle précise ne permet de le fixer. En général, 
plus le nombre de marches à balancer est grand plus la 
forme de l'escalier est satisfaisante. Il ne faut pas exa- 


Nouvelle répartition des marches 
résultant du balancement 


Voir trapèze de balancement (fig. 185) 


Fic. 184. 
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Fic. 185. — Trapéze de balancement. 


gérer cependant, car au-delA d'une certaine limite le 
balancement n’est plus utile. 


Nous conviendrons ici de partir a la quatriéme pour 
terminer a la seizieme. 


Deux trapèzes sont nécessaires : un pour A-B et un 
pour B-C. 

Voyons leur construction (fig. 185.) Sur une droite XY 
tracons des perpendiculaires à égale distance les unes des 
autres, (distance quelconque). Donnons-leur les numéros 
des marches à balancer (4 à 15) et ajoutons à chaque 
extrémité a la méme distance une verticale qui portera 
le numéro de la marche voisine qui ne sera pas balancée 
(3 et 16). 

Portons sur les lignes 3 et 16 le giron connu : 
et G’. 

La ligne 11 correspond a la marche 11 qui doit étre la 
plus étroite. 

Le premier trapéze ira de 3 a 11, ligne moyenne en 7. 


points G 


Le deuxiéme trapéze ira de 11 à 16, ligne moyenne 
entre 13 et 14. Cherchons maintenant (en nous reportant 
à la figure 184) la largeur moyenne des collets, c’est : 


AB + Bde 2 girons , 4. qui donne : a = 0,206 m. 


Portons cette largeur sur les lignes moyennes en M et M'. 

Joignons GM et G'M' et prolongeons jusqu’a la rencontre 
de la verticale 11 en E. 

Les longueurs des collets se mesureront sur les perpen- 
diculaires correspondantes : le collet 4 sur la ligne 4, etc... 

Chaque trapéze représente par ses lignes paralléles une 
progression arithmétique décroissante pour le premier, 
croissante pour le deuxieme. 

Nous avons complété le tracé en indiquant la longueur 
de chaque collet qui peut se trouver rapidement par 
simple calcul. 


Exemple premier trapeze. — Faisons la différence entre 
les lignes 3 et 7 que nous connaissons : 250 — 206 = 44 mm 


pour quatre intervalles 


44 


Soit par intervalle : a — 11 mm. 


Collet marche 6 = 206 + 44 — 217 mm. Les autres 


se calculent en poursuivant la progression arithmétique. 
44 = 162 mm. 


Par exemple : collet marche 11 = 206 


Exemple deuxieme trapeze. — Différence entre 16 et 11. 
250 — 162 = 88 mm, pour cing intervalles, 
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soit par intervalle : ur 17,6 mm. 


Collet marche 12 = 162 + 17,6 = 179, 6 etc... 


Reportons ces mesures sur l’épure. Les collets étant ainsi 
déterminés sur les limons, il reste à tracer les lignes des nez 
de marche comme nous le montre la figure 184. 


II — Herse de balancement 


La figure 186 représente une autre méthode dite herse 
de balancement. Son tracé, plus rapide que le précédent, 
a aussi l’avantage de pouvoir s’effectuer sur l’épure de 
Vescalier (fig. 187) et de n’avoir pas à reporter des points. 
Les collets des marches balancées de la figure 187 ont été 
obtenus d’aprés ce tracé. 


x E 4 Vie > 
A B Ci 
= Limon A-B Lımon B-C | 


Fic. 186. — Herse de balancement. 


Su 


Autre disposition résultant de la 
herse de balancement (fig. 186.) 


Fic. 187. — Epure de l’escalier. 


Voyons comment il s'effectue. 


Reprenons pour cela le méme escalier. La ligne de 
foulée préalablement établie comporte un méme nombre 
de girons (fig. 187); nous désirons, comme précédemment, 


un balancement commençant à la marche 4 et se termi- 
nant a la marche 16. 


Sur la figure 187 tracons B-D (bissectrice de angle des 
murs). Nous allons opérer en premier lieu sur la portion 
de limon AB et en second lieu sur la partie BC, 


En dehors de l’épure (pour plus de compréhension ici) 
tracons sur la figure 186 les droites perpendiculaires XY 
et BD. 


1° Sur la droite XY portons AB qui est la longueur du 
limon AB prise sur l’épure (fig. 187). 


Sur la perpendiculaire BD portons a partir de B autant 
de fois la longueur d’un giron qu’il y a de marches à balancer 
de 4 en E, soit sept girons + la longueur de 11 à E. Joignons 
les points (4, 5, 6, ... 11, E) ainsi obtenus au point A. 


De B comme centre rabattons À en A' sur AE et joignons 
A'B. Les divisions de la droite A'B, obtenues par son 
intersection avec les droites concourantes AE, A11, ... A5, 
donnent les collets des marches balancées. Reportons la 
longueur B-5' sur Vépure à partir de A, nous obtenons 
le point 5;, et ainsi de suite. 


20 Le balancement de la deuxième partie de l’escalier 
s’obtient de la même façon; l'épure correspondante a été 
tracée à partir de la longueur BC reportée sur la figure 186. 


Les figures 184 et 187, obtenues par des méthodes diffé- 
rentes, nous permettent de constater une légère différence 
dans le balancement. L’un et l’autre des résultats obtenus 
sont cependant satisfaisants. 


Nous exposerons par la suite d’autres moyens d’obtenir 
a en VE per : 
le balancement à l’occasion des différents types d’escaliers 
que nous étudierons. 


Retenons que le balancement des marches d’un escalier 
est nécessaire chaque fois que la cage ne permet pas 
Vétablissement de volées droites. 


Marches d’angle 


Dans un escalier balance, les marches sont généralement 
differentes les unes des autres. 


Celles situées dans l’encoignure de la cage sont appe- 
lées marches d’angle. Le collet de ces marches s’encastre 
dans les poteaux et l’autre extrémité prend appui, comme 
toutes marches, sur la crémaillére. 


Examinons leur position dont dépend la forme à donner 
aux limons et aux crémailléres. 


Sur la.figure 187, nous pouvons déjà remarquer que la 
marche d’angle n’est pas dans la méme position que celle 
de la figure 184, du fait que le balancement n’a pas été 
effectué de la même manière. 


Dans la figure 184, la marche 11 s’encastre dans le 
limon et dans le poteau. 


Dans la figure 187, cette marche s’encastre seulement 
dans le poteau. 


Dans le premier cas, il faudra donner au limon une 
largeur suffisante et certainement plus grande que dans 
le second cas. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


C'est ce que nous montrent les différents détails 188 A, 


188B, 188C. 


Il est recommandé de tenir le nez de cette marche dangle 


les deux crémailléres à leur jonction, sans affaiblir exagé- 


rément l’écoinçon 1. Les crémaillères ne sont done pas 


a 15 mm de l’aröte du poteau afın que le bois qui reste sur 


Paréte de ce dernier soit assez résistant pour ne pas éclater. 


Si par Peffet du balancement ce nez de marche arrivait 
sur l’arête du poteau, (voir la figure 187), il est possible de 
modifier sa forme à l’encastrement, en arrondissant le 

nez légèrement en plan, comme nous le remarquons sur 


la figure 188b. 


Mais cette marche d’angle, de par ses forme et position, 
peut entraîner une malfacon dans l’exécution de la cré- 


maillére sur laquelle elle s’appuie. 


En effet les figures 189A, 189B et 189C nous montrent 


différentes positions de cette marche. 


La disposition en A est parfaite : 


a) La marche prend appui sur des longueurs égales des 


deux crémailléres; 


b) La longueur du cran, à l’angle, répartie ainsi sur 
chaque élément donne sensiblement le maximum de 
largeur qu’il est possible d’obtenir simultanément pour 


rojection 


icale de l'angle 


ae 


ITE 
ages 
DR 


+ 


La position de la 
marche d'angle oblige 
un limon de départ de 
forte retombée. 


y 
ra 


——_ 


Marche et 
contre-marche 
enlevees 


Projection 


verticale de | angle 


La disposition B est bonne : 


affaiblies par l’assemblage de jonction. 


a) La marche d’angle est portée entièrement par la 
crémaillère du fond de cage. Le derrière de sa contre- 
marche vient passer par l’arête formée par la jonction 
des deux crémaillères. 


b) Chaque cran des marches étant situé tout entier d’un 


côté ou de l’autre de l’angle, il n’en résulte aucun affai- 
blissement des crémaillères. L’assemblage de jonction se 


réduit à un simple repos du cran supérieur sur le cran 


inférieur. 


Enfin la disposition en C est défectueuse dans les escaliers 
non plafonnés en particulier. 


La marche d’angle porte trop peu sur la première cré- 
sie p PP P 


maillére. Le dernier écoinçon de celle-ci est bien trop petit 


et peu résistant. Le premier choc le fera se détacher. 


Dans ce cas il faut améliorer la position de cette marche 
en modifiant le balancement de façon à se rapprocher de 
la disposition B. 
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Cette position 
donne un limon 
moins large. 
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ÉPURE DE L'ANGLE 


Projection verticale 
de l'angle 


Vue 
des encastrements 


Al = 


an) 


Fic. 188. — Différentes positions de la marche d’angle. Côté poteaux. 
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ÉPURE DE L'ANGLE 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


Projections verticales des crémaillères 


Partie fragile 


de la crémaillère 


Epures des 
marches d'angl 


4 
DISPOSITION PARFAITE DISPOSITION BONNE 
DISPOSITION 
A ÉVITER DANS LES ESCALIERS 
NON PLAFONNES 
Fic. 189. — Différentes positions de la marche d’angle. Côté mur. 
Déduisons donc de ces remarques qu’il n’y a pas de tracés empiéter par-là, comme nous venons de le voir. Son expé- 
géométriques parfaits pour obtenir un balancement idéal. rience et un coup d’eil sûr, lui permettent de répartir 
Il faut au praticien, et dans bien des cas, tricher par-ci, convenablement les collets de marches sur les limons. 
ESCALIERS A LA FRANÇAISE A QUARTIERS TOURNANTS 
A — Premier type : Escalier à la française 7 


a un quartier tournant 


Les escaliers de ce type évoluent toujours dans l’angle 
formé par deux murs ou deux cloisons qui sont plus ou ce en 


moins d'équerre. ur 
) 17 


Ils comportent une volée de départ et une d’arrivée ou 


de remontoir, plus ou moins longues l’une et l’autre, dis- : E 
posées de part et d’autre d'une série de marches balancées ee 


formant quartier tournant dans l’angle. 


La figure 190 nous en donne un exemple. wi 


Remarquons sur cette méme figure la trémie ménagée y 
dans le plancher de l’étage pour le passage de l’escalier; 


Péchappée s’effectue, comme nous le voyons, sur la deuxié- 
me marche. 


ci: 
| 
| 
|| 12 
PRE 
| or ] Hauteur à monter : 3,00 m 
Fic. 190. — Escalier à la française sur poteaux à un quartier tournant, Echappée : 2,426 m sur la deuxième marche. 


Emmarchement : 1,00 m 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


La figure 191 est un autre exemple de ce type d’esca- 
lier; la cage est également rectangulaire, mais ici c’est 
la volée d’arrivee qui est la plus longue. 


3,55 


ST 


Emmarchement : 1,00 m 
Hauteur à monter : 3,00 m 
Echappée : 2,25 m sur la marche 3. 


Fic. 191. — Escalier 4 la francaise sur poteaux 4 un quartier tournant. 


Premier type : A (fig. 193). 


Examinons maintenant les différents tracés nécessaires 
à Vexécution de ces escaliers. Ils vont nous révéler les 
formes à donner aux éléments. 


Prenons le premier exemple. La figure 192 est l’épure 
A tracer en premier lieu pour situer l’escalier en plan et 
permettre le balancement que nous effectuerons d’apres 
les méthodes précédentes. (Les cotes inscrites sur la 
ligne de foulée sont données ici, alors qu’on ne les fait 
pas figurer dans la pratique, pour faire connaître tout de 
suite la longueur de cette ligne.) 


Palière à l’arrivée 


po | 


“0,08 


2,58 


| ; PO 0 


Fic. 192. — Plan de l’escalier avant balancement des marches. 
Calcul de la ligne de foulée. 


La figure 193 représente l’étude complete des différents 
éléments composant l'escalier : 

a) La vue en plan montrant la répartition des marches 
dégressives pour la volée de départ et progressives pour 
la volée d’arrivée. 


2 ie 

L'épure du praticien sera la reproduction de cette vue, 
les lignes interrompues étant remplacées par des traits 
continus battus au cordeau. 


b) Le rabattement des éléments situés en A. 


Cette vue montre les encastrements et donne la vraie 
grandeur du limon A. Nous constatons qu'il est cintré 
en élévation. Cela provient de la variation de la largeur 
des marches qui va en décroissant vers le haut. Les épau- 
lements, ou socles, laissés au-dessus des nez de marches 
étant tous égaux ont déterminé le cintre. 


La rampe figurée sur cette vue est composée de balustres 
verticaux et de la main courante. Cette derniére est placée 
comme nous le savons déja 4 0,90 m au-dessus de chaque 
nez de marche et a par suite méme cintre que le limon. 


Le limon A entaillé, assemblé avec sa rampe et ses 
poteaux, prêt à être mis au levage est couché sur son épure 
de traçage Celle-ci, effectuée par le praticien, comprend 
uniquement les lignes de rappel que nous voyons appa- 
raître sur le dessin. Elle est établie en partant de la vue 
en plan, d’une part, et de la pige des hauteurs, d’autre 
part. 


c) Le rabattement de la partie B 


Cette vue représente l'élévation du limon B surmonté 
de sa rampe. 


Ce limon se trouve cintré à l’inverse de l’autre, du 
fait de la largeur progressive des marches. 


Le poteau d’angle, qui s’assemble en premier lieu avec 
le limon A, reçoit aussi en assemblage le limon B. Les 
mains courantes s’assemblent aussi de part et d’autre 
de ce poteau. 


Comme les assemblages des éléments B ne sont pas 
situés A la méme hauteur que ceux de la partie A il y a 
décrochement dans la hauteur du poteau. Cette disposition 
doit étre observée par le traceur au moment de l’exécution. 


L’accrochage du poteau d’arrivée se fera par un moyen 
déjà nommé : entaille ou équerre-tasseau sur le chevêtre de 
la trémie ou solive palière. 


Le limon B, entaillé et assemblé avec sa rampe, se trouve 
couché comme le limon A sur l’épure de traçage effectuée 
par le praticien. 


d) La plate-bande C ou limon horizontal contournant 
l’intérieur de la trémie est figurée en amorce. Ce limon 
plein ou composé de plusieurs éléments doit avoir sa rive 
supérieure située en contre-haut du niveau du sol de l’étage. 
Il fait aussi saillie en contre-bas du plafond. Sa largeur 
doit done être supérieure à l’épaisseur du plancher et sa 
rive supérieure doit s’assembler au même niveau que 
celle du limon rampant B sur le poteau d’arrivée. 


La mouluration de ces différents éléments 
poteaux, balustres et mains courantes étant une question 
de décoration dépendant soit de l’architecte de l’opération, 
soit parfois du goût de l'entrepreneur ou du client, n’amene 
pas de remarques particuliéres sur les caractéristiques de 
ces escaliers ainsi que sur leur exécution. 


limons, 


e) La crémaillère D, tracée et découpée, est représentée 
rabattue sur son épure. Cette vue nous montre la forme de 
cet élément, conditionnée elle aussi par la largeur des 
marches côté mur. Tous les points limitant ses crans sont 
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v Now! 


ppelés du plan sur la face parement de la crémaillére 
u face de traçage (qui est celle que l’on voit depuis l’in- 
térieur de l’escalier, la face qui s’applique sur le mur se 
omme contre-parement). 


Pour les marches balancées, les contre-marches se 
uvent placées de biais sur les crémailléres. Des coupes 
aplomb biaises sur ces éléments sont donc nécessaires. 
L’épure nous montre comment reporter ces coupes sur 
’élévation de la pièce de bois. 

_ Le renfort figuré dans le fond des crans évite d’avoir 
“recours à une planche large pour confectionner la cré- 
 maillere. Il oblige, toutefois. a delarder le dessous des 
“marches et des contre-marches à leur extrémité sur cette 
“crémaillère. Si cette opération peut se faire dans un esca- 
“lier plafonné. elle n'est pas à pratiquer dans ceux sans 
«plafond. 


f) Le rabattement de la crémaillère E. 


La forme de cette pièce de bois est fournie par cette 
“vue. Une remarque est à faire cependant au sujet des 
‘coupes aplomb. Si ces coupes doivent être effectuées de 
biais pour la crémaillère de départ, des coupes biaises 
sont peu utiles pour celle d'arrivée. Dans ce dernier cas, 
les coupes se font le plus souvent d'équerre à la face de 
traçage. Le peu de bois ainsi enlevé n’entraine pas une 
diminution de la résistance de la crémaillère: par contre 
‘les coupes effectuées ainsi sont plus facilement exécu- 


tables. 


Les différentes épures nécessaires au tracé des pièces 
de bois composant l'escalier pris comme exemple nous 
sont donc données sur la figure 193. Cependant, le traceur 
y apportera bien souvent des modifications. 


Exempe : 1 effectuera l’épure de la crémaillère D 
sur celle du limon A et celle de E sur celle de B en croisant 
les tracés, les hauteurs restant les mêmes. Les épures 
sont alors bien plus embrouillées mais il y a un gain de 
place appréciable sur Paire de traçage. 


Les épures sur panneaux. 


Les épures au sol effectuées par le praticien nécessi- 
tent beaucoup de place. D’autre part. certaines grandes 
entreprises doivent mettre en chantier et tracer plusieurs 
cages en méme temps. Les locaux se révélent alors bien 
trop petits pour établir les épures de cette facon. 


Les épures sur panneaux s’imposent dans ce cas. 


a) Les panneaux nécessaires seront confectionnés en 
bois minces et légers : peuplier ou sapin de 18 à 20 mm 
d’epaisseur. Ils forment de longues planches 4 dessin de 
0.50 à 0.60 m de large sur 3.00 à 4.00 m de long. Ils peuvent 


être ardoisés sur les deux faces comme les tableaux noirs 
d'école pour permettre d'y tracer les traits à la craie dure 


taillée en biseau. L’ardoisage n'est pas nécessaire sl l'on 


utilise du papier bulle en rouleaux que l'on déroule. 
applique et maintient par des punaises Sur les panneaux. 

b) L’outillage de traçage est constitué de deux longues 
sauterelles. quelques équerres ou pieces carrées et des 
piges ou liteaux minces. 

c) Les panneaux en position de travail seront places 
horizontalement sur des tréteaux de 0.80 m de hauteur: 
ils forment des tables de traçage. 


Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


Après usage, ces panneaux seront placés de chant ou 
dressés verticalement le long d’un mur. 


d) Le plan de l'escalier devant être tracé en grandeur 
réelle, nous effectuerons ce tracé sur une feuille de papier 
bulle, ou deux feuilles placées côte à côte, suivant la 
largeur de la cage. Le principe est parfait, car d’une part, 
le tracé est précis du fait des traits exécutés au crayon et, 
d'autre part, lorsque l'épure est terminée il n’y a qu’à 
rouler le papier et le ranger. 

Comme nous pouvons en juger il faut peu de place 
pour loger ce matériel et le travail du traceur va se trouver 
simplifié. 

Tracé. 
Abordons le tracé. 


Dans un escalier, nous savons que la hauteur et la 
largeur d'une marche nous donnent la pente ou pour 
mieux dire, le rampant (voir Manuel de la Charpente en 
Bois (XIV). Le trait de charpente — Troisième partie — 
L’escalier (1) fig. 155). 

Il en résulte que si nous tracons un trait d’equerre (au 
chant) sur un panneau dont le chant est dressé et que nous 
portions la largeur moyenne des marches d’une volée sur un 
côté de l'angle droit du tracé, et la hauteur constante de ces 
marches sur l’autre côté, nous obtenons la pente de cette 
volée. 


En plaçant deux sauterelles suivant les deux angles 
obtenus, nous aurons les lignes de niveau et les lignes 


aplomb des crémaillères ou des limons (fig. 194). 


Largeur moyenne 


Chant dressé des marches Hauteur des 
du panneau yA marches 
: << \ : 4 He 


i | \ 
Ligne de niveau \ Ligne aplomb 
de la crémaillère Hauteur de la 
des marches crémaillére 


Fic. 194. — Recherche des lignes aplomb et des lignes de niveau du trace. 


Vovons maintenant comment exécuter sur ces panneaux 
le tracé des épures de notre escalier. 

Prenons la crémaillére D comme étant la plus explica- 
tive. (fig. 195). Il faut : 

10 Rechercher la largeur moyenne d'un cran, soit la 
longueur de la crémaillère en plan divisée par le nombre 


de crans qu'elle supporte : 
AB 
10 
des lignes de niveau ou des lignes aplomb à Pextrémité 
du panneau. 


— largeur moyenne. Effectuer ensuite la recherche 
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Panneau de tragage 


L' : Compas de largeur D 


Compas de hauteur 


Pige de largeur 
des crans 


Largeur 
moyenne 
d'un cran 


Fic. 195. — Tracé sur panneau de la crémaillere D. 


20 Relever sur une pige de méme largeur, si possible, 
que l'épaisseur de la crémaillère la largeur des crans 
en plan (cette pige permet d'avoir á sa disposition la 
largeur des crans et les coupes biaises de la crémaillere 
sans avoir à consulter l'épure en plan qui peut être rangée). 


30 Tracer sur le panneau les lignes de niveau en utili- 
sant la fausse équerre N et en reportant les hauteurs 
de marches au moyen de compas ou mieux en plaçant la 
pige des hauteurs perpendiculairement aux lignes de 
niveaux. 


40 Construire ensuite les lignes aplomb au moyen d'une 
seconde sauterelle A ou bien en utilisant une équerre 
ou piéce carrée comme nous le remarquons sur la figure 
195 bis. L’&cartement de ces lignes se fera en utilisant 
la pige des largeurs de crans placée parallélement au pre- 
mier tracé, ou bien les largeurs seront reportées respec- 
tivement de la pige sur le panneau avec le compas. Ce 
second moyen est moins avantageux que l'emploi des 
piges. 


Fic. 195 bis. 


Sous 
chaque cran réserver un épaulement. Pour cela décrire 
des ares de cercle ayant comme rayon la largeur du bois 
que l’on veut laisser et tracer l’enveloppe de ces ares 
(ou courbe tangente à ces ares) à l’aide d’une cerce ou 
règle flexible. La ligne de débillardement du chant infé- 


rieur est obtenue. 


59 Hachurer et numéroter les crans obtenus. 


Compléter par les lignes de rez-mur et d'assemblage 
sur chant à l'extrémité. 


Tracé donnant A 
les lignes ar, \ A Pige des collets 
de niveau F AA a = ee 1 
du limon if re n 
| N N PZ 
EN 2 z 
AAA 
I | 
% / | LA 
o/ ©] N of w| «| er Fe > 


PAT GERN; 


| 


SE ee Sa 


Fic. 196. — Tracé sur panneau du limon A. 
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(Le biais des coupes aplomb n'a pas lieu d'être tracé 
sur l’épure, il sera reporté au compas sur les bois au 
moment de leur tracé). 


L’épure sur le panneau est alors terminée. 


Nous continuerons sur l’autre face ou sur d'autres 
panneaux la construction des épures : 
Du limon À, (fig. 196). 
Du limon B, (fig. 197). 
De la crémaillère E (fig. 198). 
Ces tracés exécutés suivant la même méthode n’offrent 
aucune difficulté. 


è Rappelons comment obtenir la forme des limons : 


Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


a) Construire les lignes de niveau et aplomb. Le nez 
des marches est obtenu. 


b) Tracer Vépaulement en décrivant de chaque nez 
les arcs de cercle nécessaires (3 à 5 cm suivant le cas). 


Tracer l'enveloppe de ces arcs à la règle flexible pour 
obtenir la ligne représentant le chant supérieur de limon 
qui est cintré. 


c) Tracer ensuite le chant inférieur parallèlement au 
chant supérieur et à une distance de ce dernier égale 
à une largeur déterminée. Celle-ci étant obtenue en adop- 
tant sous la contre-marche la plus saillante (n° 10) un 
épaulement généralement égal à celui tracé au-dessus du 
nez des marches. 


Tracé effectué sur le panneau 


donnant les lignes here 


/ 
16 15/14 13 12 


aplomb du limon Le 


collets 


{ ee: Pige des 


Fic. 197. — Tracé sur panneau du limon B. 


Tracé donnant 
les lignes aplomb 


de la crémaillére AN a 
= { 
Edit 
> ~ 


Pige donnant la 
largeur des crans 


Fic. 198. — Tracé sur panneau de la crémaillère E. 
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Cette méthode de tracé a le grand avantage d'être pré- 
cise, rapide et de nécessiter peu de place pour étre réalisée. 


Sans aborder l’etablissement des bois qui est l’opera- 


tion suivante identique 4 celle décrite dans le fascicule : - 


Manuel de la Charpente en Bois (XIV) — L’escalier — 
Premiére partie, disons simplement que les épures ainsi 
effectuées sont prétes ä recevoir maintenant les différents 
éléments à tracer. 


Ces éléments recouvriront les traits. Il faut done repor- 
ter ceux-ci sur la face d'établissement des bois au moyen de 
la règle à patins (MCB XIV, L’escalier. Premiere partie, 
fig. 154). 


Nous savons que la main courante lorsqu’elle est assem- 
blée avec les poteaux et les balustres pour former la 
rampe, se trouve située partout a une méme hauteur 
au-dessus du limon. Le dessus de cette main courante 
accuse le méme cintre que le dessus du limon. 


On se servira done du chant supérieur du limon pour 
tracer le dessus de la main courante. Celle-ci sera ensuite 
tirée de largeur parallèlement à son dessus. 


4, 
| 


bororh 


Decrochements 
DIE 


Le 


|| 


Culot 


27774 \( 
À 


—— 
Cal 


IZA 


li 


772 


Le tracé de ses arasements à chaque extrémité, pour 
assemblage dans les poteaux, sera exécuté d’après ceux 
du limon. 

Les balustres seront aussi établis comme nous l’avons 
déjà expliqué dans le fascicule (MCB XIV — L’escalier 
— Première partie — figures 157 et 158). 

Les tracés des poteaux, de celui d’angle en particulier, 
s'effectueront comme il est décrit dans ce même fascicule. 
La figure 199 nous montre le tracé du poteau d’angle 
avec ses décrochements ; la marche 11 a servi de repère 
pour l’etablir avec le limon de départ en premier lieu 
et ensuite avec le limon de remontoir. 


Nous ne reviendrons pas non plus sur la préparation des 
marches que nous avons exposée dans le fascicule nommé 
précédemment. 


Premier type : B (fig. 200). 


Cet escalier du méme type que le précédent, situé dans 
la même cage, de même hauteur à monter et d’un même 
emmarchement, a tendance à se généraliser du fait de la 
forme de ses éléments. 


Fic. 199. — Traçage du poteau d’angle. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


LIMON A RABATTU SUR SON EPURE 


Sol du 1er 


PLATE-BANDE C 


ET RAMPE DU PALIER 
A L’ETAGE 


10 
LIMON B 


RABATTU SUR SON ÉPURE 


ments 
e 16 insgaux + 


= | 


(TL 


Frc. 200. — Escalier à la française à quartier tournant sur poteaux. Limons droits. 


En effet, les limons et mains courantes de l'escalier 
précédent sont cintrés en élévation. Ils entraînent de ce 
fait une fabrication onéreuse, d’une part, et leur forme, 
d’autre part, ne correspond pas toujours au goût actuel 
qui réclame des lignes droites. 

C’est pour ces raisons que de nombreux constructeurs 
adoptent la fabrication B. 

Que remarquons-nous donc de particulier en exami- 
nant les épures de la figure 200? 

19 Les marches balancées suivant les méthodes déja 
exposées et réparties en plan ont une position qui a peu 
varié par rapport à celle qu’elles avaient dans l'escalier 
précédent. 

20 Les limons en élévation ont par contre les chants 
supérieurs et inférieurs droits. Cela provient de ce que les 
épaulements laissés au-dessus de chaque nez de marche 
sont inégaux. 

30 Les mains courantes placées parallèlement aux 
limons sont droites; mais le dessus ne peut pas être situé 
à la même hauteur au-dessus de chaque nez. 


Les rampes formées de barrettes rampantes sont d’une 
composition plus moderne. 


Si la fabrication de cet ensemble est grandement faci- 
litée par la modification apportée à la forme des éléments, 
ceux-ci présentent en revanche des anomalies contraires 
aux rögles de l’art : socles ou épaulements inégaux, hau- 
teur de main courante variant constamment dans l’évo- 
lution de l'escalier. D’autre part ces limons droits obligent 
le praticien a rechercher un solide capable de grande 
largeur (ou pièce de bois, tirée d’un seul 
plateau dans toute sa largeur, nécessaire à 
l'exécution du limon). 


Il est toutefois possible de réaliser les 
limons droits en plusieurs parties par collage, 
les joints pouvant étre dissimulés par la 
décoration comme nous le voyons sur la 


figure 201. 


Les limons ainsi obtenus sont parfaits. 
En outre, il est plus facile de trouver 
plusieurs éléments de petites sections de 


Fic. 201. 
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Epaulements réguliers du limon droit 
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C et C’ collets égaux 
Fic. 202. — Epure montrant comment obtenir un balancement correct donnant aux limons droits des épaulements reguliers. 


bonne qualité, qu’une seule piece de bois de fortes 
dimensions. 


Premier type : C (fig. 202). 


= 


Dans les deux cas précédents, le balancement à collets 
progressifs a été employé. 

Pour satisfaire à la fois l’esthétique et le goût moderne 
ainsi que les principes fondamentaux de la bonne construc- 
tion, nous avons été amenés à rechercher une conception 
des escaliers balancés de façon à obtenir des limons droits 


avec épaulements égaux pour tous les genres d’escaliers 
sur poteaux. 


D’après cette méthode, les marches balancées peuvent 
donc, dans la plupart des cas, être réparties sur le limon 
sans avoir de collets dégressifs ni progressifs, mais des 
collets égaux. 


L’épure de la figure 202 montre comment obtenir pour 
le type d’escalier étudié précédemment un balancement 
et une répartition des marches permettant d’avoir des 
épaulements égaux, donc des limons et rampes droites. 


Cette méthode, appuyée sur l’exposé développé par 
M. Motes dans son ouvrage : « Histoire des charpentiers », 
d’une part, et résultant, d'autre part, d'une longue expé- 
rience qui nous a permis cette mise au point, a l’avantage 
de disposer le giron sur la ligne de foulée d’une façon plus 
rationnelle que dans les procédés traditionnels de balan- 
cement. 


Disons tout d’abord que la façon de reporter la valeur 
calculée du giron sur la ligne de foulée, comme nous venons 
de le faire pour les types précédents, ne concorde pas 
avec la position du pied lorsque celui-ci se pose sur la 
marche, aux quartiers tournants en particulier. 


Dans la nouvelle disposition du giron, nous placerons 
donc ce dernier de façon qu'il soit normal au nez des marches. 


Pour calculer la dimension de ce giron il suffit de ré- 
duire la longueur de la ligne de foulée de 1/10 de sa lon- 
gueur correspondant à chaque quartier tournant et de 
diviser cette nouvelle longueur par le nombre de marches 
moins une (la plaquette à l’arrivée ne comptant pas). 
Cette réduction de longueur initiale est nécessaire pour 
permettre de disposer le giron des marches dans une 
position normale, c’est-à-dire suivant un (travers moyen » (1) 
de cette ligne imaginaire de foulée. 


Voyons donc comment opérer et prenons comme exem- 
ple l'escalier figure 202 dont la ligne de foulée développée 
est donnée par la figure 192. On doit : 


19 Rechercher le giron 


Ligne de foulée = 2,40 + 0,785 + 1,30 = 4,485. 


() Ligne droite (perpendiculaire au nez de la marche) qui coupe la 
ligne de foulée de telle facon que ses extrémités soient approximative- 
ment à la même distance des extrémités correspondantes de la ligne 
de foulée (déterminées par les deux nez de marches consécutifs aux- 
quels aboutit le giron en cause sur la vue en plan). 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 


a) 0,025 = supplément réservé pour la 
premiére marche. 
b) 0,08 = 1/10 de la longueur de la ligne 


de foulée dans le quartier 
tournant. 


Longueur réduite de la ligne de foulée = 4,380. 


4,380 
17 


2° Aprés avoir déterminé sur le poteau la largeur 
qu’occupera la marche d’angle, diviser la longueur de 
chaque limon en autant de parties C (ou C’) qu’il y a de 
marches a y encastrer. Nous obtenons ainsi les collets 
égaux. 


Valeur du giron — 10,297. 


3° Tracer les nez de marches en menant successivement 
des points c du limon les tangentes aux arcs de cercles 
décrits, en longeant la ligne de foulée, avec une ouver- 
ture de compas égale à la dimension de giron calculée, 


soit 0, 257. 


Chaque nez se trace à la suite de celui qui le précède 
en montant. Le centre de l’arc de cercle n’est pas exacte- 
ment à l’intersection de la ligne de foulée et du dernier 
nez qui vient d’être tracé, sa position s’en écarte légère- 
ment au fur et à mesure de l’avancement du tracé. La 
ligne de foulée n’est ici qu’un moyen de repère qui aide 
à placer le giron en un travers moyen de cette ligne et 
d’équerre au dernier nez qui vient d’être tracé. 


Cette méthode de balancement, si elle contribue à de 
sérieuses économies de bois et de main-d'œuvre puis- 

> > ® x . . . 
qu’elle permet d’obtenir a la fois des limons droits de 
largeur normale avec épaulements égaux et des rampes 
droites, possede aussi un autre grand avantage : 


Elle permet de disposer les marches en plan de facon 
que le maximum de largeur soit donné aux collets des 
marches balancées, ce qui est trés appréciable lors de la 
montée et de la descente de l’escalier. 


B — Deuxième type : Escalier à la française 
sur poteaux à deux quartiers tournants 


Ces escaliers évoluent dans une cage carrée, rectangu- 
laire ou polygonale. Le fond de cage, formé par les cloisons 
ou les murs, comporte deux angles plus ou moins droits 
suivant l’immeuble. 

Du fait de cette forme de cage, la ligne de foulée effec- 
tue une rotation à chaque angle, ce qui donne deux 
quartiers tournants en plan. 


L'arrivée se fait alors en sens inverse du départ. 


L’escalier peut posséder deux ou trois volées comme 
nous allons le constater. 


Deuxième type : A (fig. 203) 


Les escaliers de cette catégorie comportent trois volées. 
Celui que nous avons pris comme exemple (fig. 203) se 
trouve logé dans une cage dont les murs du fond sont à 
angles droits. Mais cette partie de maçonnerie pourrait 
fort bien avoir des angles plus ou moins différents de 90°. 


3,00 


Plan de lescalier 
Deuxieme type 


A. — Paliére à l’arrivée 


Fic. 203. 


La figure 203 nous donne le plan de la cage ainsi que: 
la position des limons. Les cotes de longueur de la ligne- 
de foulée permettent de calculer la cote du giron de la 
maniére suivante : 


Ligne de foulée = 1,35 + 1,00 4 
= 4,10. 


0,025 pour surlargeur de la pre-. 
miére marche 


0,78 + (2 x 0,785). 
Déduire : 


Longueur totale = 4,675 


4,675 


= 0,279. 
17 


Cote du giron = 


La figure 204 donne la répartition des marches sur la 
ligne de foulée dans le cas du balancement dégressif et: 


progressif. 
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Balancement progressif de l'escalier 
Deuxième type 


Fie. 204. 
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G : Giron réduit réparti en biais sur la ligne de foulée 


C : Collets égaux 


VW 
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Fic. 205. — Balancement du méme escalier donnant des collets égaux. 


Enfin la figure 205 nous montre ce même escalier 
balancé par la méthode des collets égaux et giron réduit. 


La recherche de ce dernier conduira à calculer : 
19 La longueur réduite de la ligne de foulée soit : 


de (2: x 0,785) = 4,52 


Deuxième type : B (fig. 206). 


Cet escalier de même type que le précédent, c’est-a- 
dire à deux quartiers tournants, ne possède que deux 
volées. 


Son caractère particulier est d’avoir une longue volée 
et un quartier tournant à l’arrivée qui évolue rapidement 
autour du poteau. 


L’inverse pourrait se produire, c’est-à-dire, qu’il pour- 
rait y avoir le quartier tournant dès le départ s’effectuant 
autour du poteau et ensuite une longue volée. 


Ces divers cas se présentent lorsque la forme de la cage 
limite à l'extrême le développement de la ligne de foulée. 


La figure 206 nous montre l’épure de début 


a 4 : cage, 
position des limons et poteaux, ligne de foulée. 


Sur la figure 207 nous voyons les marches de cet esca- 
lier réparties en employant le balancement avec collets 


dégressifs et progressifs. 
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: Cloison au 1% étage. — B : Palière à l’arrivée 


Fic. 206. 
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Fic. 207. 


Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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ir Fic. 208. 


La figure 208 nous montre ce méme escalier balancé en 
tilisant la méthode des collets égaux, ce qui permet de 
éaliser facilement les limons droits. 


Enfin la vue de la figure 209 nous indique l’échappée 
u départ de cet escalier. 


AR 


y 
4 
A 

de 2 

3 

A 

je A 

—————— 


| Echappée = 2,29 m 


DA sur la troisieme marche 


Hauteur à monter = 3,05 


SS 
Mi 


CAROS 


COUPE suivant AA. (de la fig. 207) 
Fic. 209. 


Fic. 210. 


La figure 210 représente un escalier de cette catégorie» 
étudié par M. Motes, le constructeur de charpente bien 
connu. Cet escalier ne posséde qu’un seul limon et il faut 
tourner autour du poteau dès le départ. 


De nombreuses marches cintrées en plan permettent de 
régulariser plus facilement les collets afin d’obtenir à la 
fois un limon droit en élévation et un « gironnement » 
réparti rationnellement sur la ligne de foulee. 


Deuxième type : € (fig. 211). 

La troisième catégorie de ce type d’escaliers a deux 
quartiers tournants est donnée par la figure 211. 

Ces escaliers ne comportent pas de jour et sont appelés 
rampe sur rampe au bien limon sur limon. De ce fait, ils 
peuvent se loger dans des cages plus réduites. 
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Fic. 211. — Balancement donnant des collets progressifs. 
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+ 
2,07 Les marches de ce premier exemple sont à collets p 


gressifs. 


| i 1 2 Le deuxième exemple, (fig. 212) est à collets égé 
IE ı Y permettant d’obtenir également des limons droits di 
Ih aie E Y de tels cas. 
EL ua zZ La figure 213 représente un escalier de cette catége 
A 


évoluant dans une cage très étroite qui comporte certai 
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i = \ Y Remarquons d’autre part, la crosse C rapportée sous 
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des marches, au quartier tournant, évitant ainsi la co: 
truction d'un limon cintré. 


5 Le poteau de fond P est carré pour permettre la mou 
15 ration adoptée. La face côté marches pourrait très bi 
À être arrondie. Sa décoration serait alors à rechercher pe 
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La figure 214 est l’épure effectuée par rabattement que 
e praticien peut utiliser pour tracer les bois. Nous savons 
jue cette méthode demande plus de place pour être 
xécutée que celle sur panneaux que nous avons indiquée 
ux chapitres précédents. 
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Fic. 214. 
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Série : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Fic. 215. — Escalier en S. 
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C — Troisieme type : Escalier a la frangaise 
sur poteaux a trois quartiers tournants 


Ces escaliers placés dans des cages rectangulaires et 
parfois étroites, comportent généralement peu ou pas de 
jour. 


Afin d'évoluer convenablement et permettre aux mar- 
ches d’avoir un giron suffisant il est nécessaire de recher- 
cher une ligne de foulée suffisamment longue. C’est cette 
raison qui oblige à donner à cette dernière la forme d’un S 
ou d’un O allongé, suivant que l’arrivée à l’étage s’effectue 
à droite ou à gauche par rapport au départ. 


Troisième type : À (fig. 215). 


L’escalier pris comme exemple de cette catégorie est 
représenté sur la figure 215. 


Apres avoir parcouru une petite volée au départ, l’es- 
calier évolue ensuite sur deux quartiers tournants. Une 


PIS | 


NP SUR" 


longue volée y fait suite pour obliquer à gauche, donnant 
pour l’ensemble une ligne de course en forme de S. 


Le limon de départ a été placé ici de biais en raison de 
la géne apportée par l’ouverture de la fenétre. 


S'il n’y avait pas eu cette servitude le limon aurait 
pu étre disposé d’équerre au mur. Ce limon pourrait 


tout aussi bien être remplacé par une crémaillère portée | 


par une partie de maçonnerie : mur ou cloison. 


Le grand limon nécessite une crosse à sa partie basse 


pour permettre aux marches de s’assembler autour du 


poteau. La partie haute de ce limon est d’une largeur … 
suffisante pour régner de hauteur (se raccorder) avec le 


limon de retour à l’arrivée. 


Les figures 216, 217, 218 et 219 établies suivant la 


méthode décrite précédemment montrent le tracé sur 
panneaux des limons et crémaillères de cet escalier. 


AN 
SY os 
XM 


Tracé donnant 
les lignes de niveau 
sur le limon 


+ 4 
Pige des largeurs _~ 
sur le limon 


| 
Atti LL LL LLC ili Millie 


À 


Ss 


SOMO AMARA 
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FIG. 216. — Tracé sur panneau du limon (A). 
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Serie : Manuel de la charpente en bois (16) 


Tracé donnant 
les lignes aplomb 
du limon 


4 . Pige 
2 i J \ des largeurs 
O 


DAI A ry Fic. 217. — Tracé sur panneau du limon (B). 


Pige des largeurs 
: de crans 
Tracé donnant DS 

les lignes aplomb E u 
de la crémaillère 


Fic. 218. — Tracé sur panneau 
de la crémaillère (1). 
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L’ : Compas reportant H’ : Compas reportant 
Panneau de tragage la largeur des crans la hauteur des crans 


ASS 
LO TIS 


Pige des iargeurs de 


Lorgour A 


Ligne 
aplomb 


Tracé donnant 
les lignes de 
niveau de la 


crémaillére = 


A 


crans. 


Kil xl X Itt 


= 


Largeur moyenne 
d’un cran. 


D DALE 


KE = 
/ Xi Xul xi \ ae | 


|| 
x x 


Fic. 219. — Tracé sur panneau de la crémaillère (2). 


0,85 


SS 


SS 


Paliére 


EL ELELTILTE TITI TITI IT TT TT IT TITI LIT EL TT EETR à l'arrivée Troisième type : B (fig. 220). 


L’epure figure 220 nous donne un 
exemple de ces escaliers. 


0,85 


La disposition de la cage oblige 
à rechercher une ligne de course assez 
A longue et qui affecte la forme d'un O 


allongé. 


TA 


A 
NES, 4 


Wo 
AY 


D TTL TE SER 
a 
% 


Cet escalier ne posséde pas de 
jour et les limons sont placés l’un 
au-dessus de l’autre. 


1,08 


Afin que ces derniers soient droits 
en élévation, Vépure en plan est 
obtenue en répartissant les marches 
suivant la méthode des collets égaux. 


SS 


N 
SI 
= 


N 


Emmarchement : 0,85 m. — Echappée : 2,23 m, sur la marche 4. 


Fic. 220. — Escalier rampe sur rampe à trois quartiers tournants. 
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Serie : Manuel de la charpente en bois (16) 
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Nous terminerons ici examen des différents types 
d’escaliers à la française sur poteaux à marches balancées. 


Avant d'aborder l’étude d'escaliers d'un autre genre, 
nous croyons bon d'attirer l’attention des lecteurs sur 
une catégorie d'ouvrages ayant une certaine analogie 
avec ceux que nous venons de passer en revue, mais nous 
ne nous étendrons pas à leur sujet. 


Nous savons, en effet, que les escaliers sont dits à la 
française du fait que les marches sont encastrées dans un 
limon de section rectangulaire. Ce limon supporte une 
rampe ayant pour but de clore Pescalier du côté du vide 
tout en aidant à monter ou descendre plus facilement 
l'escalier. La rampe a secondairement pour objet de com- 
pléter la décoration de l’ouvrage. 


Mais il existe des ouvrages comportant des marches 
balancées, comme certains types de nos escaliers sur 
poteaux à un ou deux quartiers tournants que nous 
venons de décrire, et qui évoluent entre deux cloisons 
seulement. 


Ces escaliers sont dits encloisonnés. Ils ne comportent 
généralement pas de limon ni de rampe et les marches 
sont alors supportées par deux crémaillères. 
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2-105. Voiles minces et précontrainte. I, II, 
II, IV, V (fin). PAPPAERT (J. M.); Sci. Tech., 
Belg. (1956), n°5 1-2, p. 11-14; n° 3-4, p. 61- 
65, 5 fig.; n°5 5-6, p. 99-102, 7 fig. ; n°8 7-8, p. 117- 
121, 8 fig.; n°511-12,p. 192-198, 12 fig. — Aperçu 
succinct sur l’état actuel des problèmes de 
calcul et de construction relatifs aux voütes 
minces précontraintes. — E. 41002, 42255, 
42971, 43821, 45610. cpu. 624.074.4 : 693.56. 


3-105. Augmentation des contraintes autour 
des trous dans les ämes de poutres (Stress 
raising effects of holes in web plates). EDMUNDS 
(H. G.); Engineering, G.-B. (4 jan. 1957). 
vol. 183, n 4739, p. 18-19, 10 fig. — E. 45521, 

cpu 624.043 : 624.072.2 : 624.075. 


4-105. Le probleme de Boussinesq. Une 
methode de calcul approximative. GRANHOLM 
(H.); Association frangaise de Recherches 
et d’Essais sur les Matériaux et les Cons- 
tructions,12, rue Brancion, Paris, Fr. (1957), 
Cah. Rech. théor. expériment. Mater. Struct. n°1, 
15 p,. 6 fig.,3 ref. bibl. — Présentation d'une nou- 
velle méthode de calcul des déformations d’un 
solide semi-indéfini. Résolutions du probléme 
par le partage du solide en coques minces coni- 
ques, détermination de la répartition des con- 
traintes, enfoncement en forme d’entonnoir 
de la surface libre. Etudes d’une couche élas- 
tique d'épaisseur limitée reposant sur une 
couche rigide, et d’un solide élastique composé 
de deux couches de modules d'élasticité diffé- 
rents. — .E. 45043 cpu 624.044/3 : 539.3. 


5-105. Flexion horizontale des entretoises 
(Federnde Quertráger). EssLINGER (M), PELI- 
KAN (W).; Stahlbau, All. (déc. 1956), n° 12, 
p- 285-295, 18 fig., 2 ref. bibl. — Calcul des 
sollicitations et deformations des entretoises 
dues aux differences de dilatation des éléments 
longitudinaux d’un pont. — E. 45180. 

CDU 624.043/4 : 624.078.8. 


6-105. Les surcharges de neige d’apres les 
normes et reglements de la construction (en 
russe). GOLDENBLATT (I. I.), KORENIEFF (B. 
G.), SISOFF (A. M.); Stroit. Promychl., U.R.S.S. 
(juin 1956), n° 6, p. 25-27, 4 fig., 1 ref. bibl. — 
Recherches sur le réle des surcharges de neige 
dans l’apparition, aprés de fortes chutes de 
neige, de déformations importantes et d’effon- 
drement des couvertures. Influence des diffé- 
rents facteurs, conditions météorologiques, 
profil de la couverture, dimensions du bäti- 
ment, vitesse et direction du vent, présence sur 
la toiture de cheminées et de garde-fous. — 
E. 46046. — Trad. I.T. n° 473, 8 p. 

CDU 624.042 : 551.5 (47). 


ES 7-105. Conférence mondiale sur les 
les problèmes techniques posés par les séismes, 
1906-1956 (World Conference on earthquakes 
engineering). Earthquake Engng Res. Inst., 
U.S.A. (juin 1956), 1 vol., 519 p., nombr. fig. 
nombr. ref. bibl. — Voir analyse detaillee 
B. 2094 au chapitre ur « Bibliographie ». — 
E. 45455. 

CDU 699.841 : 624.131 : 624.01 : 061.3. 


8-105. Sur Pimportance des vibrations super- 
posées 4 la vibration fondamentale pour la 
détermination des effets résultant des secousses 
sismiques sur un bätiment de grande hauteur 
(On the importance of higher modes of vibra- 
tion in the earthquake response of a tall buil- 
ding). CLoucH (R. W.); Bull. seismolog. Soc. 
Amer., U.S.A. (oct. 1955), vol. 45, n° 4, p. 289- 
301, 10 fig., 8 ref. bibl. — Etude de l’accroisse- 
ment des efforts de cisaillement résultant de 
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la superposition des vibrations de deuxieme 
et troisième ordre à la vibration fondamentale 
de la structure. — E. 45790. 

cpu 699.844 : 721.011.27 : 534. 


9-105. Critère pour les moments extrêmes 
des constructions en are (Kriterium pro extrémni 
momenty obloukovych konstrukci). KOLAR 
(W.); Inznr. Stavby. Tchécosl. (19 nov. 1956), 
n° 11, p. 534-538, 5 fig. (résumés russe, alle- 
mand). — Exposé d’une méthode de détermi- 
nation du point d’application des moments 
critiques pour les arcs chargés verticalement 


et horizontalement. — E. 44918. 
cpu 624.043 624.072.32. 
10-105. Nouvelles expériences américaines 


sur l'effort tranchant. Elancement critique des 
poutres sur appuis simples. — Cotarp (A.); 
Génie civ., Fr. (1° fév. 1957), t. 134, n° 3438, 
p- 66-67, 1 fig. — E. 45937. 

cpu 539.4 : 624.072.2: 624.043. 


11-105. Reduction des contraintes par une 
déformation élastique importante des éléments 
de construction (Abbau von Spannungsspitzen 
durch vergrösserte elastische Bauteilverfor- 
mung). BAHKE (E.); Schweiss. Schneid., All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 417-421, 11 fig., 8 ref. 
bibl. — Coefficient de rigidité, caracteristiques 
de la déformation élastique, problemes de la 
déformation et de la distribution des charges 
dans les voiles raidis et les assemblages par 
soudure. — E. 44985. 

cpu 624.043 624.014.25. 


12-105. Mécanisme des deformations et con- 
traintes dans les joints soudés (Verformungs- 
mechanismus und Spannungsfelder in ge- 
schweissten Anschlüssen). BERGMANN (W.); 
Schweiss. Schneid., All. (nov. 1956), n° 11, 
p. 404-416, 36 fig., 18 réf. bibl. — Différences 
entre contraintes calculées et contraintes 
réelles. — La déformation en tant que facteur 
de détermination des contraintes. Emploi des 
vernis craquelants et des jauges de contrainte. 
— E. 44985. 

cpu 624.043/4 : 624.078. 3 : 69.001.5. 


13-105. Vibrations des ponts. Etude théori- 
que et expérimentale des vibrations d’un pont 
routier à une seule travée (Bridge vibration. A 
theoretical and experimental investigation of 
the vibration of simple-span highway bridges). 
Bices (J. M.), Suer (H. S.), Louw (J. M.); 
Mass. Inst. Technol. (Dept Civ. Sanit. 
Engng), Commonw. Mass. Dept Publ. 
Works), U. S. A. (juil. 1956), Joint Highw. 
Res. Project, Progress Rep. n° 2, Res. Rep. 
n° 19, iv + 75 p., 37 fig., 12 ref.. bibl. — 
Recherche de la nature et de l’amplitude 
des vibrations à prévoir au passage des véhi- 
cules lourds. Comparaison des résultats du 
calcul à ceux d’essais en laboratoire sur 
modèles de ponts. Mesures sur ouvrages réels. 
— E. 45553. 

CDU 534 : 624.21 : 69.001.5 (03). 


14-105. Stabilité élastique sous charges com- 
binées. Formules générales de calcul des élé- 
ments « Euler » (Elastic stability under combin- 
ed loading. General equations for « Euler » 
members). Procrer (A. N.); Engineering, 
G.-B. (23 nov. 1956), vol. 182, n° 4733, p. 655- 
657, 5 fig., 5 ref. bibl. — Présentation d'un 
procédé permettant un calcul exact de la résis- 
tance au flambement d’un élément non rigide. 


— E. 45623. CDU 624.04 : 624.075.2. 
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15-105. Le caleul du voile symétrique en 
forme de paraboloide elliptique et projet& hori- 


zontalement suivant un rectangle (Das ellip- 
tische Paraboloid über rechteckigem Grundriss). 
Tuncz (E.); Osterr. Bauz., Autr. (déc. 1956), 
n° 12, p. 274-280, 10 fig. — E. 45397. 

E cpu 624.074.4 : 624.072.4. 


16-105. Le calcul des treillis a barres sura- 
bondantes par reduction successive du nombre 
des barres coupées (The solution of redundant 
frameworks by successive reduction of the gaps 
in cut members). WRIGHT (W.); Proc. Instn 
civ. Engrs, G.-B. (déc. 1956), Part III : Engng 
Div., vol. 5, n° 3, p. 845-850, 4 fig., 1 réf. bibl. 
— E. 45159. cpu 624.04 : 624.074.5. 


17-105. Conditions préalables pour le calcul 
des constructions selon la théorie de la plasticité 
(Premizele metodelor plastice de calcul al 
structurilor). CoHn (M.); Industr. Constr. 
Mater. Constr., Roum. (1956), n° 11, p. 655-666, 
11 fig., 10 ref. bibl. — E. 45475. 

cpu 624.04 539,9: 


18-105. Le moment fléchissant limite dans 
les poutres mixtes acier-béton (Il momento 
limite a flessione in travi realizzate con il 
sistema misto acciaio-calcestruzzo). BERAR- 
DI (C.); Acciaio Costr. metall., Ital. (sep.-oct. 
1956), n° 5, p. 226-230, 8 fig., 9 réf. bibl. — 
Etude des limites de validité des formules 
usuelles, en considérant plus spécialement les 
phénomènes d’instabilité dans les zones com- 
primées; exemples numériques montrant com- 
ment dans ces éléments le coefficient de sécu- 
rité atteint des valeurs assez élevées. — E. 45581 

cpu 624.046.5 : 624.072.2 : 624.016. 


ES 19-105. Recueil de problèmes de résis- 
tance des matériaux. II (Gulegere de probleme 
din rezistenta materialelor. II) — Buzpu- 
GAN (Gh.), BELES (A.), Mirescu (C.), Vor 
NEA (A.), PETRE (S.), CALMANOVICI (S.), BLU- 
MENFELD (M.); Prof. Ing. A. Beles,, Roum. 
(1955), 1 vol., 558 p., nombr. fig., 26 ref. bibl. 
— Voir analyse détaillée B. 2124 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 46407. 

cpu 624.04/07 (03). 


20-105. Le caleul des fondations, compte 
tenu des déformations élastiques de l’ouvrage 
de fondation et du sol (Fundamentberechnung 
unter Berücksichtigung der elastischen Verfor- 
mungen von Fundament und Bettung). 
STEYER (K. H:); Bautechnik, All. (déc. 1956), 
n° 12, p. 423-426, 11 fig., 4 réf. bibl. — E. 45192. 

cpu 624.072.2 : 624.074.5. 


ES 21-105. La statique des constructions. 
I — Les systèmes isostatiques (Statica construc- 
tiilor. I — Sisteme static determinate). MAZI- 
LU (P. C.); Profes. Ing. A. Beles, Roum. (1955), 
1 vol., 548 p., 480 fig., 15 ref. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2125 au chapitre mu « Biblio- 
graphie ». — E. 46406. 
CDU 624.04 : 624.071/74 (03). 


22-105. Calcul des assemblages d’angles 
boulonnés de portiques (Berechnung geschraub- 
ter Rahmenecken). RotH (H.); Stahlbau, All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 278-281, 9 fig., 1 ref. bibl. 
— E. 44731. CDU 624.078.2 : 624.072.33. 


23-105. La sécurité et Pefficacité dans le calcul 
des constructions (Design for safety and 
efficiency). PUGSLEY (A.); Struct. Engr. G.-B. 
(jan. 1957), vol. 35, n° 1, p. 36-40, 7 fig., 9 réf. 
bibl. — Etude de l’évolution dans la concep- 
tion des constructions. — E. 45461. 

cpu 624.04/1. 

ED 24-105. Statique élémentaire des cons- 
tructions (Elementare Baustatik). GULDAN (R.); 
Edit. : Springer-Verlag, Autr. (1956) , 1 vol., 
xvi + 295 p., 546 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2116 au chapitre m « Bibliographie ». — 
E. 46064. cpu 624.04/01 : 518 (03). 


» 25-105. Quelques procédés pratiques pour 
Ie calcul rapide des constructions (Some expe- 
dients in structural analysis). Rao (B.B.S.); 
- Indian Concr. J., Inde (15 nov. 1956), vol. 30, 
n° 11, p. 364-369, 19 fig. — Exposé de la 
_méthode de l’analogie de la colonne et du pro- 
cédé Dell de détermination du rapport moment- 
rigidité. — Application pratique 4 un portique 
a deux travées, dont chacune est ä deux pentes. 
— E. 45531. cpu 624.04 : 624.072.33. 


26-105. Le calcul des poutres Vierendeel à 
l’aide de « charges proportionnelles » (Die 
Berechnung von Rahmenträgern mit Hilfe 
von « Proportionallasten »). BUYER (K.); 
Bautechnik, All. (déc. 1956), n° 12, p. 426-429, 
8 fig. — E. 45192. CDU 624.072.2 : 624.074. 5. 


27-105. Calcul des membrures comprimées 
soudées pour les charges statiques et dyna- 
miques (Die Gestaltung geschweisster Zug- 
gurte fiir dynamische und statiche Beanspru- 
chung). ScHurz (H.); Schweiss. Schneid., All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 422-427, 28 fig. — E. 44985 

cpu 624.078.3 624.071.3. 


28-105. Le travail virtuel et la méthode de 
distribution des moments. Détermination du 
mouvement des portiques (Virtual work and 
the moment distribution method. Determi- 

. nation of sway movement in frames). NEAL (B. 
G.); Engineering, G.-B. (11 jan. 1957), vol. 183, 
n° 4740, p. 47-50, 7 fig., 6 réf. bibl. — E. 45633. 

cpu 624.043/4 : 624.072.33 : 534. 


29-105. Formules à utiliser pour le 
calcul des portiques de toutes formes et dimen- 
sions, en béton armé, en acier ou en bois, suscep- 
tibles de se présenter dans la pratique courante 
(Rahmenformeln. Gebrauchsfertige Formeln 
für alle statischen Grössen zu allen praktisch 
vorkommenden Einfeld-Rahmenformen aus 
Stahlbeton, Stahl oder Holz). KLEINLOGEL (A.); 
Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1957), 
42e éditn, 1 vol., xx + 460 p., 1 692 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 2102 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 46317. 

cpu 624.04 : 624.072.33 (03). 


30-105. Le calcul des portiques a étages pour 
les charges dues au vent (Die Berechnung von 
Stockwerkrahmen für Windlast). EHLERS (G.); 
Beton Stahlbetonbau, All. (jan. 1957), n° 1, 
p- 11-16, 16 fig., 3 ref. bibl. — Etude d’un pro- 
cédé de calcul simple. — E. 45659. 

cpu 624.04 : 624.072.33 : 624.042. 


31-105. Semelles en béton armé sur pieux. 
Premières conclusions tirées des essais en cours 
de réalisation au Centre expérimental de Recher- 
ches et d’Etudes du Bâtiment et des Travaux 
publics (C.E.B.T.P.). BLEVOT (J.); Ann. I.T.B. 
T.P., Fr. (mars-avr. 1957), n°5 111-112 (Beton, 
Beton arme : 45), p. 317-324, 8 fig. — Compte 

| rendu des résultats d’essais effectués au 
C.E.B.T.P. à l’instigation du Bureau Sécu- 
ritas, sur des semelles en béton armé sur pieux. 
Ces essais avaient pour objet de définir expéri- 
mentalement les conditions de validité de la 
« méthode des bielles », usuellement appliquée 
au calcul de telles semelles. Ils ont montré que 
l'application de cette méthode de calcul conduit 
à des coefficients de sécurité normaux lorsque 
l’inclinaison des bielles fictives est voisine de 
450; pour des inclinaisons sensiblement plus 
faibles ou plus fortes, les coefficients de sécu- 
rité sont réduits. Les essais ont porté sur des 
semelles à trois et quatre pieux comportant 
différents systèmes d’armatures; la plupart des 
systèmes logiques sont sensiblement équiva- 
lents en ce qui concerne la sécurité à rupture, 
mais, parmi eux, certains sont préférables du 
point de vue des risques de fissuration. D’autres 
essais sont prévus, pour compléter l’etude 
experimentale entreprise. — E. 46703. 


cpu 624.078 624.154. 
32-105. Calcul des contraintes dans les dömes 


A nervures en are à trois articulations (Stress 
analysis of three-pinned arch-ribbed domes). 
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Makowski (Z. S.), Gocate (M. N.); Proc. 
Instn civ. Engrs, G.-B. (déc. 1956), Part III : 
Engng Div., vol. 5, n° 3, p. 824-844, 15 fig., 
10 réf. bibl. — Principes du calcul des dömes 
hémisphériques à nervures formés d’un nombre 
quelconque d’ares en demi-cercle à trois arti- 
culations. Formules générales des composantes 
de réaction, permettant la détermination des 
lignes d'influence de ces fonctions. Vérification 
des formules à l’aide d’un modèle de dôme à 
huit nervures. — E. 45159, 

cpu 624.043. : 624.074.2 : 624.078.8. 


33-105. Calcul approché des barrages en 
voûte mince (Sul calcolo di prima approssima- 
zione delle dighe ad arco-cupola). BERNAR- 
DI (M.); Energ. elettr., Ital. (nov. 1956), vol. 33, 
n° 11, p. 1148-1153, 11 fig., 6 réf. bibl. — 
E. 45545. CDU 624.04 : 627.8 : 624.072.32. 


34-105. Calcul des chemins de roulement 
pour grues de grande puissance du King Geor- 
ge’s Dock au port de Calcutta (Design of crane 
tracks for King George’s Dock, Calcutta), 
SUKUMAR GUHA; Indian Concr. J., Inde 
(15 nov. 1956), vol. 30, n° 11, p. 349-356, 
18 fig. — E. 45531. 

cpu 624.04 : 625.12/14 : 621.874. 

35-105. Ponts et pontons. Sections d’écou- 


lement de l’eau (Pontes e pontoes. Sua secçao 
de vazao). Vaz PAcHECO DE CASTRO (Fr.); 


, Tecnica, Portug. (nov. 1956), n° 266, p. 111- 


126, 7 fig. — Etude des calculs a faire pour 
l’etablissement d’ouvrages permanents ou 
submersibles sur des riviéres sujettes 4 fortes 
crues ou à marées importantes. — Courbes 
d’énergie cinétique dans différentes hypothèses. 
— Hauteurs d’eau critiques. Forme des piles. 
Sections d'écoulement. Application des formules 


. de King et de Yarnell. — E. 45311. 


cpu 626.01 : 627.15 : 624.21. 


36-105. Calcul et mesure de la participation 
du tablier à la résistance de l’ensemble de 
Pouvrage dans le cas du pont de chemin de fer 
Essen-Dellwig-Ost sur l’Emscher (Allemagne) 
I. IL (fin) (Berechnung und Messung der 
Fahrbahnmitwirkung bei der Emscherbriicke 
Essen-Dellwig-Ost). HoFFMANN (E.), WoywoD 
(E.); Stahlbau, All. (nov. 1956), n° 11, p. 257- 
265, 21 fig., 7 réf. bibl.; (déc. 1956), p. 304-306, 
8 fig. — Caleul statique de ce pont métallique 
à poutres en treillis soudées à travée unique 
de 64 m de portée (faisant partie d’un ouvrage 
à trois travées de 64 m, 64 m et 95,15 m fran- 
chissant l’Emscher, le Canal Rhin-Herne et les 
écluses). — E. 44734, 45180. 

cpu 624.04 : 624.28. 014 : 624.21.025 


37-105. Systèmes hyperstatiques. Les deux 
principes fondamentaux du calcul (Statically 
indeterminate frames. The two basic approa- 
ches to analysis). CHARLTON (T. M.); Engi- 
neering, G.-B. (28 déc. 1956), vol. 182, n° 4738, 
p. 822-823, 5 fig. — E. 45440. 

cpu 624.04 : 624.075. 


38-105. Diagramme pour le calcul des tasse- 
ments (des sols) (Diagram pro vypocet ssed- 
nuti). RepkA (L.); Inznr. Stavby, Tehecosl. 
(19 nov. 1956), n° 11, p. 505-510, 6 fig., 9 ref. 
bibl. (résumés russe, allemand). — Exposé d’une 
méthode basée sur la formule de Terzaghi- 
Buisman. — E. 44918. cpu 624.131.542. 


39-105. Surfaces d'influence des poutres en 
double T (dans la construction des ponts en 
béton armé) (Einflussflächen zweistegiger Plat- 
tenbalken). BECHERT (H.); Beton Stahlbetonbau, 
All. (jan. 1957), n° 1, p. 17-21, 14 fig., 9 ref. 
bibl. — E, 45659. 

cou 624.04 : 624.072/73.624.012.45. 


40-105. Système métrique. Unités de la méca- 
nique. — Edit. : Girard, Barrère et Thomas, 
47, rue de Bucy, Paris, VIS, Fr., 1 pl. 95 cm x 
62 em. — (Modèle de l’Ecole nationale supé- 
rieure de l’Aéronautique). — Echelles logarith- 
miques de détermination des valeurs relatives 


des différentes unités utilisées en mécanique, 
par rapport au Newton (force), Joule (énergie 
et couples), Watt (puissance), Pascal (pression). 
— E. 45738. CDU 518 : 531.7. 


ES 41-105. Tables numériques universelles 
des laboratoires et bureaux d’études. BoLL (M.); 
Edit. : Dunod, Fr. (1957), 2e éditn, 1 vol., iv+ 
901 p., — Voir analyse détaillée B. 2083 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 46291. 

cpu 518 (03). 


ES 42-105. Tables statiques. Règles de 
calcul avec hypothéses de charges, formules 
et tables pour les constructions en bois, en 
pierre, en acier et en béton armé (Statische 
Tabellen, Berechnungsvorschriften mit Lastan- 
nahmen, Formel-und Tabellenwerten für 
Bauten aus Holz, Stein, Stahl und Stahlbeton). 
BOERNER (Fr.), Jung (G.); Edit. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, All. (1957), 14° editn, 
xii + 675 p.,985 fig., nombr. ref, bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 2103 au chapitre mI 
« Bibliographie ». — E. 45893 

cpu 624.01/04 : 518 (03). 


ES 43-105. Tableaux pour le calcul des 
poutres-cloisons en béton armé (Hilfstafeln 
zur Berechnung wandartiger Stahlbetonträ- 
ger) THEIMER (O.); Edit. : Wilhelm Ernst und 
Sohn, All, (1956), 1 broch., 38 p., 42 fig., 8 ref. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 2101 au chapi- 
tre 101 « Bibliographie ». — E. 45793. 

cou 624.04 : 624.072/3 (03). 


Caf Essais et mesures. 


44-105. Essai à la boule pour le contrôle, 
sur chantier, de la consistance du beton (Ball 
test for field control of concrete consistency). 
Ke ty (J. W.), Potrvka (M.); J.A.C.1., U.S.A. 
(mai 1955), vol. 26, n° 9, p. 881-886, 7 fig., 
5 réf. bibl., (Trad. d'un art. paru dans notre DT. 
89 de nov. 1955, art. n° 24). — E. 45574. Trad. 
Serv. Docum. Ponts Chauss. n° 1120, 12 p. 

cpu 620.1.05 : 666.972 : 69.058. 


45-105. Contrôle de la qualité du béton 
(Vejledning i betonkontrol). Stat. Byggeforsk- 
ningsinst., Danm. (1956), Anv. n° 27, 122 p., 
57 fig., 2 fig. h.-t., nombr. ref. bibl. — Etude 
détaillée sur l’ensemble du problème : condi- 
tions à remplir par le béton; caractéristiques 
des divers composants, méthodes de contrôle, 
tolérances; appareillage de contrôle et procédés 
employés; essais des divers composants, forme 
des agrégats. Essais du béton mis en œuvre : 
facilité de malaxage, addition d’eau, teneur 
en air, épreuves diverses de résistance, poids 


spécifique. — E. 44402. cpu 69.058 : 693.5. 


46-105. Contrôle rationnel du béton. Notions 
fondamentales (Rationel Betonkontrol). IDORN 
(G. M.); Beton Tek., Danm. (1956), n° 4, 
p. 147-162, 7 fig. (résumés anglais). — E. 45327. 

cpu 69.058 : 693.5. 


47-105. Essai accéléré pour le contröle du 
beton (Accelerated test for concrete). Water 
Power, G.-B. (mai 1956), vol. 8, n° 5, p. 191., 
193, 1 fig. — Exposé de recherches actuellement 
en cours au Queen Mary College de l’Univer- 
sité de Londres en vue de la mise au point d’une 
technique d’essais accélérés permettant de 
prévoir sept heures après la confection du béton 
la résistance à sept jours et à vingt-huit jours 
de cubes faits avec ce béton. — E. 45364. 

Trad. E.D.F. n° 2285, 5 p. 
cpu 620.17 : 666.972. 


48-105. Le contröle du beton et la construc- 
tion (des routes) (Concrete control and cons- 
truction). Nation. Acad. Sci., Nation. Res. 
Counc. (publ. n° 422), U.S.A. (1956), Highw. Res. 
Board, Bull. n° 132, 34 p., 35 fig., 7 ref. blib. — 
La brochure donne le texte des quatre exposés 
sur les questions suivantes : G. Maxon : Béton 
de qualité pour la construction des routes avec 
centrale de malaxage. — R. H. TITTLE : Ma- 
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chines auto-propulsées pour la confection de 
dalles sans emploi de coffrages, dans l'Illinois. 
— W. E. Gries, R. A. Marr jr. : Emploi de 
Vessai à la boule Kelly pour la mesure in situ 
de la consistance du béton. — E. J. CoPPAGE 
jr. : Joints découpés à la scie dans les revéte- 
ments routiers en béton. — E. 45453. 

cpu 625.84 : 693.5 : 621.92 : 620.1. 


Ce MECANIQUE DES FLUIDES 


3 49-105. Recueil d’études sur les pro- 
blémes du coup de bélier dans les installations 
de production d’énergie hydraulique, et les 
canalisations de distribution (Veréffentlichungen 
zur Erforschung der Druckstossprobleme in 
Wasserkraftanlagen und Rohrleitungen). 
Törke (Fr.); Editn. : Springer Verlag, All. 
(1956), 1 vol., v + 149 p., 224 fig., nombr. réf. 
bibl. — Voir analyse detaillee B. 2105 au cha- 
pitre ut « Bibliographie ». — E. 46103. 

cpu 621.646 : 532.5 : 627.84/8 : 628.14/5 (03). 


50-105. Les caracteristiques des tuyeres de 
projection d’air chaud vers le bas, et leur influen- 
ce (Outlet characteristics that affect the down- 
throw of heated air jets). HELANDER (L.), 
YEN (S. M.), Trıpp (W.); Heat Pip. Air condi- 
tion., U.S.A. (dee. 1956), vol. 28, n° 12, p. 109- 
116, 18 fig., 4 réf. bibl. — Compte rendu de 
recherches effectuées au Kansas State College 
sur la poussée développée par une tuyére munie 
d’un ventilateur, suivant la position du venti- 
lateur par rapport 4 l’orifice de la tuyére. — 


E. 45703. cpu 697.92/5. 
Ci GEOPHYQUE 
Cib m Etude des sols. 


51-105. Prévision des limites de consistance 
des sols et mélanges de sols (Previsao dos limi- 
tes de consistencia de solos et mistura de solos). 
PIMENTEL PEREIRA DOS SANTOS (M.); Tecnica, 
Portug. (nov. 1956), n° 266, p. 89-97, 9 fig., 
1 fig. h.-t., 11 réf. bibl. — Exposé de recherches 
effectuées par le Laboratoire d’Essais des Maté- 
riaux et de Mécanique des Sols de Lourenco 
Marquez (Mozambique). — Caractéristiques 
détaillées de vingt-six types de sols. — E. 45311. 

cpu 624.131.4. 


52-105. L’essai de pénétration et le « Stan- 
dard penetration test ». — CAMBEFORT (H.); 


Génie civ., Fr. (4er fév. 1957), t. 134, n° 3438, 
p. 61-64, 7 fig., 4 réf. bibl. — Etude de l'essai 
de pénétration classique qui consiste à enfoncer 
dans le sol par pression et d’une manière conti- 
nue une tige métallique de faible diamètre, pour 
mesurer séparément la résistance en pointe et 
le frottement latéral connexe, et du « Standard 
Penetration Test » anglo-saxon qui consiste 
en un simple prélèvement d’échantillon par 
battage. — E. 45937. 

cou 624.131.38/6 624.155. 


53-105. L’éboulis de Nicolet (Canada). — 
Hurrugise (J. E.), RoCHETTE (P. A.); Ingé- 
nieur, Canada (1956), n° 168, p. 19-24, 11 fg. 
— Recherche des causes d’un glissement de 
terrain dans la vallée du Saint-Laurent. — 
E. 45735. cpu 624.131.543. 


Co CONDITIONS GENERALES 


Coc Conditions économiques. 


54-105. Nécessité de l’évaluation rapide du 
prix de revient des logements d’habitation. 
Bourcine (L.); Trav.-Méthodes, Fr. (jan. 1957), 
n° 108, p. 121-129, 10 fig. — Etudes des diffe- 
rents facteurs entrant en jeu, présentation de 
trois méthodes permettant une évaluation 
rapide du prix de revient. — E. 46019. 

cpu 69.003.12. : 728. 


55-105. Influence de la forme, des dimensions 
et de l’&quipement des batiments d’habitation 
sur le prix de revient de la construction (Die 


‘Wirkung der Form, Grösse und Ausstattung 


von Wohnungsbauten auf die Baukosten). 
KRANTZER (K.-R.); Bauwelt, All. (14 jan. 1957), 
n° 2, p. 25-31, 20 fig., 1 ref. bibl. — Etude 
conduite par l’Institut de Recherches de la 
Construction 4 Hanovre. — Nombre d’étages, 
profondeur du bätiment, pente des toitures, 
grandeur des appartements. — E. 45597. 

cpu 721.011 : 69.003. 


ES 56-105. Manuel du prix de revient de 
la construction (Building cost manual). Edit. 
John Wiley and Sons, U.S.A. (1957), 1 vol., 
x + 367 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2091 au chapitre ut « Bibliographie ». — 
E. 46265. cpu 69.003.142 : 721/8 (03). 


57-105. Prevision et contröle des prix de 
revient routiers. BLANC (J.); Trav.-Méthodes, 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


Fr. (jan. 1957), n° 108, p. 91-97, 6 fig. — 
E. 46019. cpu 625.7 : 69.003.12. 


Cod m Cahiers des charges 


Contrats. 


58-105. Marché et cahier des charges pour 
la fourniture et le montage des conduites forcées 
en métal et de leurs accessoires. — Sté Hydro- 
tech. Fr., Fr. (1946), 3° éditn, ii + 61 p., 20 fig. 
— E. 46096. 

cpu 628.14 : 621:311 : 628.014.2 : 69.003.23. 


Cof m Manuels. Cours. 
Traités. 
ES] 59-105. Vocabulaire du métallurgiste et 


applications numériques. CHARLES (V.); Edit. : 
Gauthier-Villars, Fr. (1956), 1 vol., viii + 
167 p., 74 fig. — Voir analyse détaillée B. 2085 
au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 46522. 
cpu 669.621.7 (03). 


60-105. Glossaire des termes relatifs au fer 
et a Pacier. I : Termes concernant la métallurgie 
en général, les traitements thermiques et les 
essais (Glossary of terms relating to iron and 
steel. Part I: General metallurgical, heat treat- 
ment and testing terms). Brit. Stand. Instn., 
G.-B. (1954), Brit. Stand. 2094, 36 p., 8 fig., 
1 fig. h.-t.- — Ce glossaire a été établi 4 la 
demande de la Commission de Normalisation 
de PIndustrie britannique du Fer et de l’Acier, 
et donne pour chaque terme une définition pré- 
cise et complete. — E. 45427. 


cpu 03 : 691.714 : 621.7 (410). 


Cu SCIENCES MATHEMATIQUES, 
PHYSIQUES, CHIMIQUES 


Cub Mathématiques. Calcul. 


Probabilités. Statistiques. 


EM 61-105. Les mathématiques pour les 
écoles du bâtiment et des travaux publics 
(Mathematik für Bauschulen und Ingenieur- 
schulen für Bauwesen). ZIPPEL (W.); Edit. : Die 
Bauztg - Dtsch. Bautzg, All. (1957), 7° editn, 
1 vol., 384 p., 475 fig., — Voir analyse détaillée 
B. 2113 au chapitre ım « Bibliographie ». — 
E. 46399. cpu 51 (03). 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


62-105. Le temps et la construction (Weather 
and the builder). M.O.W., G.-B. (1956),- Advis. 
Leaflet n° 40, 7 p., 4 fig. — E. 44856. 

CDU 69 : 551.5. 


ED 63-105. Agenda Hütte de l’ingénieur. 
III — Technique de la construction (Hütte des 
Ingenieurs Taschenbuch. III — Bautechnik). 
Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, All, (1956), 
28° editn, 1 vol., xxviii + 1616 p., 2630 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2100 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 45739. 

cDu 624 : 69 : 389.6 (03). 


Ei) 64-105. Traité de construction du bäti- 
ment. I. II. — (Baukonstruktionslehre). Frıck- 
Knorr; Edit.: B. G. Teubner, All.,2 vol., I— 
(1955), 20° éditn., vi + 210 p., 300 fig., ref. bibl. 
U — (1956), 19° editn. vi + 266 p., 407 fig., 


ref. bibl. — Voir analyse détaillée B. 2106 au 
chapitre mr « Bibliographie ». — E. 45577, 
45578. CDU 69 : 721 (03). 


ES 65-105. Manuel 1957 du bâtiment. 
Agenda allemand du bätiment et dictionnaire 


des materiaux de construction (Handbuch des 
Bauwesesn 1957. Der deutsche Baukalender ver- 
einigt mit Baustofflexikon). Edit. Die Bauztg - 
Dtsch. Bauztg, All, (1957), 1 vol., 779 p., 
220 fig. — Voir analyse détaillée B. 2112 au cha- 
pitre 111 « Bibliographie ». — E. 45892. 

CDU 69 : 624 : 389.6 (03). 


Dab MATERIAUX 
DE CONSTRUCTIONS 
Dabj Matériaux métalliques. 


66-105. Les câbles destinés au pont suspendu 
de Mackinac sont confectionnés en un temps 
record (Straits bridge cables are spun in record 
time). Monson (R.); Contract. Engrs. U.S.A. 
(jan. 1957), vol. 54, n° 1, p. 70-74, 76-78, 12 fig. 
— Description de l’équipement de chantier et 
des procédés utilisés. Les cables ont été réalisés 
en 94 jours. Ils sont constitués de 37 torons de 
340 brins chacun. Relevé de quelques caracte- 
ristiques du pont. — E. 45869. 


cpu 624.5 624.071.2. 


ES 67-105. La protection par peinture df 
l'acier de construction (Protective painting oe 
structural steel). FANCUTT (F.), Hupson (J. C.); 
Edit. : Chapman and Hall, G.-B. (1957),1 vol., 
xiv + 102 p., 46 fig., 20 pl. h.-t. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 2096 au chapitre mr « Biblio- 
graphie ». — E. 46515. 

CDU 620.197 : 691.714 : 667.637.2 (03). 


Dab lam Asphaltes et bitumes. 


u) 68-105. Bitumes. — Edit. : Ste Pétro- 
les Shell Berre, Fr.,1 vol., 75 p.,nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2088 au chapitre nt 
«Bibliographie » — E. 46520. cpu 691.16 (03). 


Dab le Liants. Chaux. 


Platre. Ciments. 
ES 69-105. Ciments pour grands barrages 


(Zemente für grosse Talsperren). Verein 
Schweizerischer Zement, Ralk- und Gips- 


_fabrikanten, Suisse (1956); 1 vol., viii} 168 p. 
y nombr. fig. (p. 165-167 en francais). Voir Re 

détaillée B. 2117 au chapitre 1m « Bibliographie ». 
. — E. 46396. cpu 666.94 : 627.8 : 620.1. 


70-105. Ciment Portland. Ciment Portland 
- métallurgique. Ciment de haut-fourneau (Port- 
landzement. Eisenportlandzement. Hochofen- 
zement). Deutscher Normenausschuss, 
Uhlandstrasse 175, Berlin W. 35, All., (juil. 
1942), norme allemande DIN 1164, 28 p., 37 fig., 
1 réf. bibl. — Texte de cette norme. — Dési- 
gnation, définition, caractéristiques. Finesse de 
mouture, constance de volume, résistance, con- 
trole permanent des cimenteries. Sable normal et 
appareillage pour le contröle du ciment 
granulométrie du sable normal, tamis, moules, 
pilons, tables ä secousses, appareils pour le 
contrôle de la résistance à la flexion, à la trac- 
tion, à la compression, entreposage des éprou- 
vettes, mesure du retrait. Procédés de contrôle 
utilisés : confection des éprouvettes et organi- 
sation des essais. — E. 45512. 
cpu 666.94 : 389.6 (43). 


Dab lelr Sous-produits 


industriels. 


71-105. L’emploi de cendres volantes et de 
matériaux analogues dans la confection du béton 
(The use of fly ash and similar materials in 
concrete). FULTON (A.A.), MARSHALL (W. T.); 
Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. (nov. 1956), Part 1: 
Gen., vol. 5, n° 6, p. 714-730, 9 fig., 2 réf. bibl. 
— Exposé des recherches entreprises aux U.S.A. 
et en Grande-Bretagne, exemples d'utilisation 
de cendres volantes lors de la construction de 
barrages. Essais réalisés avec d’autres produits : 
laitier, ciments naturels, schistes calcinés: — 
E. 44741. cpu 666.972/691.322 : 620.1. 


Dab lemr Briques. Tuiles. 


Poteries. 


=f) 72-105. Annuaire technique de la bri- 
queterie pour 1957 (Ziegeleitechnisches Jahr- 
buch — 1957). HILDEBRAND (R.); Edit. : Bau- 
verlag GmbH. All. (1957), 1 vol., 320 p., 50 fig., 
4 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 2109 

au chapitre ut « Bibliographie ». — E. 45632. 
cpu 666.6/058.2 (43). 


Bois et matériaux 
à base de bois. 


Dab m 


73-105. Nouvelle méthode d’application de 
de solutions de pentachlorophenol pour la protec- 
tion du bois en place (A new method of applying 
pentachlorophenol to wood in place). VAN 
ALLEN (R. G.); Forest Prod. J., U.S.A. (oct. 
1956), vol. 6, n° 10, p. 374-381, 10 fig., 10 réf. 
bibl. — E. 45437. cpu 620.197 : 691.11. 


74-105. Caractéristiques et utilisations méca- 
niques du contreplaqué. BRODEAU; Cah. Centre 
tech. Bois, Fr. (nov. 1956), Cah. n° 19, Sér. 6 : 
Utilisat. Bois Constr., n° 8, 58 p., 132 fig. — 
Application de la résistance des matériaux au 
contreplaqué : rappel des formules classiques, 
déformations du panneau contreplaqué dans 
son plan, flambage des panneaux, déformations 
normales au plan de la feuille de contreplaqué. 
Exemples d'applications : poutres avec élé- 
ments en contreplaqué, réservoirs, charpentes, 
coffrages, contreplaqué précontraint. Etude 
des efforts dus aux boulons et rivets. Rappel 
de la théorie de l’élasticité; son application au 
contreplaqué. — E. 45508. 


cpu 624.04 : 691.116. 


75-105. Facteurs de rigidité dans les construc- 
tions en contreplaqué (Stiffness factors involved 
in plywood constructions). Roy (L.); Forest 
Prod. J., U.S.A. (avr. 1956), vol. 6, n° 4, p. 162- 
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168, 23 fig., 3 ref. bibl. — Présentation d’une 
méthode de détermination de la raideur, appli- 
cation de cette méthode en vue du choix du 
mode de réalisation d’éléments de construc- 
tion. — E. 45431. cpu 624.043/4 : 691.116. 


Dac PEINTURES. PIGMENTS 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES. 


ES 76-105. La peinture dans le bätiment. 
Composition, fabrication, application. Hu- 
Gon (A.); Edit. : Eyrolles Fr. (1957), 1 vol., 
271 p., 17 fig., — Voir analyse détaillée B. 2084 
au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 46176. 

CDU 667.6 : 691.57 (03). 


Daf SECURITE 
DES CONSTRUCTIONS 
Dafl Corrosion. 


77-105. Variations thermiques de l’etancheite 
en couverture en fonction des phénoménes de 
rayonnement. Influence des supports et des 
protections. Porrson (A.). — Action des dés- 
herbants sur les produits d’étanchéité. Bou- 
TIER (M.). — Recherches physicochimiques sur 
les vieillissements des bitumes et les moyens 
d’y remedier. DUBRISAY (R.). — Ann. I.T.B.T. 
P., Fr. (mars-avr. 1957, n® 111-112, Equipm. 
tech. : 55), p. 289-316, fig. — A. Porrson 
expose que les matériaux d’étanchéité souffrent 
des variations de temperature qui provoquent 
soit le fluage et le cloquage, soit la fissuration 
et la rupture ainsi que le vieillissement sous 
l’action de l’oxygene de l’air. La température 
de l’air ambiant n’est jamais celle de l’étan- 
chéité. On a exécuté des essais de comportement 
du bitume nu ou du bitume protégé par une tôle 
d’aluminium ou par une couche de gravillon 
ou de pouzzolane. On peut conclure à l’intérêt 
d’une protection épaisse telle que la pouzzolane 
en vrac. — D’autre part, M. BOUTIER a essayé 
au laboratoire l’action de désherbants minéraux 
ou organiques sur le bitume, le ciment volca- 
nique, le zinc et le béton. Il conclut à la faible 
action des produits sur les matériaux d’étan- 
chéité. — R. DugrisAy signale que les phéno- 
mènes d’oxypolymérisation du vieillissement 
des bitumes peuvent être accélérés par l’action 
des rayons ultra violets. Il a observé les résul- 
tats en particulier par la détermination de 
l'indice d’iode. On peut comme pour le caout- 
chouc, lutter contre le vieillissement par emploi 
d'antioxygénes, qu’il conviendrait toutefois 
de choisir non volatils. — E. 46703. 

cpu 620.19 : 69.024.15. 


78-105. Colloque sur la corrosion par l’eau de 
grande pureté (Symposium on high purity water 
corrosion). American Society for Testing 
Materials, 1916 Race St., Philadelphia 3, Pa., 
U.S.A. (juil. 1956), A.S.T.M. Spec. tech. publ. 
n° 179, 56 p., 43 fig., 37 réf. bibl. — Mémoires 
présentés á la Cinquante-huitiéme Assemblée 
annuelle de PA.S.T.M., du 28 juin 1955, con- 
cernant l’effet des eaux trés pures utilisées pour 
le refroidissement des réacteurs atomiques : 
préparation et entretien de l’eau de grande 
pureté, emploi d’eau dans les réacteurs atomı- 
ques, influence de la composition de l’eau sur 
la corrosion dans l’eau trés pure portée ä haute 
température, effet de la composition des maté- 
riaux sur leur corrosion dans l’eau à haute 
température, étude de la corrosion spéciale des 
aciers au carbone et faiblement alliés — 
E. 44892. cou 620.19 : 628.16 : 54. 


Daf m Stabilité des constructions. 


79-105. Influence des contraintes résiduelles 
et de l’état du matériau sur la sécurité des cons- 
tructions (Einfluss der Eigenspannungen und 
des Werkstoffzustandes auf die Betriebsicher- 


heit). Erker (A.); Schweiss. Schneid., All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 436-442, 9 fig., 24 réf. bibl. 
— Origine, distribution et mesure des contrain- 
tes résiduelles dans les joints soudés. — Super- 
position des contraintes dues à la charge. 
Danger de la rupture fragile. — E. 44985. 

cpu 624.043 : 624.078.3. 


80-105. Stabilité aérodynamique des ponts 
suspendus sous l’effet du vent (Aerodynamische 
Stabilität von Hängebrücken. Windbelastung.) 
Hıraı (A.), HoYDEN (A.); Bauingenieur, All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 402-408, 15 fig. — Equa- 
tions fondamentales, mesures sur modèles au 
tunnel aérodynamique. — E. 44986. 

CDU 624.042 : 624.5 : 69.001.5. 


Deb INFRASTRUCTURE 
ET MAGONNERIE 
Deb ja Consolidation du sol. 


Assechement. Drainage. 


81-105. Stabilisation par drainage de l’infra- 
structure d’un ballast supportant l’une des 
extrémités d’un pont de chargement de minerai 
(Stabilization of an ore pile by drainage). 
TERZAGHI (K.), Peck (R. B.); J. Soil. Mechan. 
Found. Div., U.S.A. (jan. 1957), n° SM1 : Proc. 
A.S.C.E., vol. 83, Pap. n° 1144, 13 p., 7 fig. — 
L’instabilité de la voie était due 4 une pression 
excessive de l’eau interstitielle dans une couche 
de limon. On y a remédié par l’installation de 
puits filtrants. — E. 45865. 

cpu 624.138 : 624.131.6 : 628.11. 


82-105. Aspects généraux de l'injection de 
coulis de ciment pour l’exécution des fondations 
dans le rocher (General aspects of cements 
grouting of rock). MiNeEAR (V. L.); J. Soil 
Mechan. Found. Div., U.S.A. (jan. 1957), 
n° SM1 : Proc. A.S.C.E., vol. 83, Pap. n° 1144, 
11 p., 2 fig. — Imperméabilisation et consoli- 
dation des fondations de barrages. Aperçu 
d’ensemble sur les expériences faites aux U.S.A. 
Discussion des opinions émises au sujet des 
procédés employés, exemples de réalisations, 
étude de l'injection sous pression. — E. 45865. 

cpu 624.138 : 691.2 : 691.53. 


83-105. Conditions d'utilisation de la chaux 
pour la stabilisation du less (Evaluation of 
lime for stabilization of loess). LAGUROS (J. G.), 
Davipson (D. T.), HANDY (R. L.), Cau (T. Y.); 
Iowa Highw. Res. Board Iowa Highw. 
Commiss., U.S.A. (1956), Project 283-S, lowa 
Engng Exper. Sta Iowa State College, 
28 p., 13 fig, 12 réf. bibl. — (Cinquante- 
neuvième Congrès annuel de l’Amer. Soc. 
Test. Mater., 17-22 juin 1956). — Résultats 
d'essais comparatifs de stabilisation des sols 
formés de læss à l’aide de différents types de 
chaux. — E. 43762. cpu 624.138 : 691.51. 


84-105. Travaux d’assèchement de Ooste- 
lijk-Flevoland (Pays-Bas) (Oostelijk-Flevoland 
land in zicht). NoBEL (J. C.) : Cement Beton, 
Pays-Bas (oct. 1956), n° 21-22, p. 515-525, 
27 fig. (résumés anglais, français, allemand). — 
Travaux commencés le 13 sep. 1956 (3° polder 
d’Ijselmeer). — Etude et description des digues; 
ouvrages en béton et notamment stations de 


pompage. — E. 44631. cpu 627.53 : 626. 


Deb je Terrassements. 

85-105. Les travaux de terrassement pour 
la realisation du barrage de Göschenen. Le point 
de vue de Pentrepreneur (Die Erdbauarbeiten 
des Göschenenalpprojektes vom Standpunkt 
des Unternehmers). MUGGLIN (G.); Schweiz. 
Bauztg., Suisse (12 jan. 1957), n° 2, p. 23-28, 
12 fig. — Etude de l’équipement de chantier 
nécessaire pour la réalisation de l’ouvrage : 
pelles, bulldozers, installation de mise en œuvre 
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et de malaxage des matériaux, organisation 
des chantiers. — E. 45617. 
cpu 627. 8 : 691.4/2 : 69.05 : 621.8. 


Deb ji Fondations. 

Ef 86-105. Fondations et pilotis. (Cimen- 
taciones y pilotajes). KUTTER (C. F.); Edit. : 
Jose Monteso, Esp. (1956), 1° éditn, 1 vol., 
296 p., 193 fig., 24 ref. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 2122 au chapitre 1 «Bibliographie ». 
— E. 46397. cpu 624.15/13 (03). 


87-105. Quelques considérations sur le calcul 
des rideaux de palplanches. Descans (L.); 
Acier, Fr. (jan. 1957), n° 1, p. 31-34, 2 fig. — 
E. 45676. cpu 624.157.1 : 624.04. 


88-105. Filtration à travers des sols de 
fondation comportant des discontinuités (See- 
page through foundations containing disconti- 
nuities). EsmroL (E. E.); J. Soil Mechan. Found. 
Div, U.S.A. (jan. 1957), n° SM1: Proc. 
A.S.C.E.., vol. 83, Pap. n° 1143, 19 p., 10 fig., 
7 réf. bibl. — Le Bureau of Reclamation des 
U.S.A. a constaté que la plus grande partie des 
difficultés rencontrées pour prévenir la filtration 
sous les barrages est due au fait que la plupart 
de ceux-ci reposent sur des sols comportant 
des discontinuités correspondant a des irrégu- 
larités ou à des modifications des caractéris- 
tiques du sol. Etude du cas de quatre barrages 
construits par le Bureau of Reclamation. — 
E. 45865. CDU 624.131.6 : 627.8 : 69.059. 


89-105. Charges admissibles et tassements 
des fondations (Dovolena zatizeni a ssedani 
zakladu). Kezpi (A.); Inznr. Stavby, Tchécosl. 
(22 oct. 1956), n° 10, p. 454-460, 16 fig., 10 ref. 
bibl. (résumés russe, allemand). — Rappel de 
notions sur la force portante du sol sous les 
semelles de fondation. Influence mutuelle des 
déformations du sol et des constructions. Déter- 
mination de la valeur et de la répartition des 
tassements. — E, 44496, 

CDU 624.131.5 : 624.15. 


90-105. Emploi de verins pour prevenir 
l’affaissement de la chambre forte d’une banque 
(Jacks prevent sinking of heavy bank vault). 
Contract. Engrs, U.S.A. (déc. 1956), vol. 53, 
n° 12, p. 82-83, 2 fig. — Problémes posés par 
la construction d’un bätiment de la Banque 
d’Amerique à l’aéroport de San Francisco en 
raison de la nature du sol de fondation. — 


E. 45376. cpu 624.159.4 621.86. 


91-105. Le tassement admissible des bäti- 
ments (The allowable settlements of buildings). 
SKEMPTON (A. W.), MacDonazp (D. H.); 
Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. (déc. 1956), 
Part III : Engng Div., vol. 5, n° 3, p. 727-784, 
24 fig., nombr. ref. bibl. — Etude de 98 bäti- 
ments dont 40 ont subi des degäts plus ou 
moins importants du fait de tassements. Essai 
d'établissement de valeurs limites des dommages 
admissibles en fonction des distorsions des 
tassements maximum et des tassements diffé- 
rentiels. Tassements et déformations admissibles 
proposés pour le calcul des constructions. — 
Discussion. — E. 45159. 

cpu 624.131.542 : 


624.15 : 624.04. 


Deb li Bétons. 


92-105. Le froid dans la construction des 
barrages. CHAPELLE (J.); Rev. gén. Froid, Fr. 
(jan. 1957), n° 1, p. 9-29, 32 fig. — Caractéris- 
tiques thermiques des bétons, estimation des 
températures et des contraintes dans un barrage 
terminé et dans un barrage en cours de construc- 
tion se refroidissant naturellement ou 4 refroi- 
dissement artificiel par tubes. Résultats pra- 
tiques obtenus pour le barrage de Bort. — 
E. 46012. CDU 627.8 : 621.56 : 624.043. 


93-105. Etudes du retrait du béton sous le 
climat d’Afrique du Nord. DELARUE (J.), 


BERTHIER (R.); Association française de 
Recherches et d’Essais sur les Materiaux 
et les Constructions, 12, rue Brancion, 
Paris, Fr. (1957), Cah. Rech. theor. expé- 
riment. Mater. Struct., 31 p., 8 fig. — 
Exposé des problémes que pose ä la construction 
en beton armé la siccité de l’air dans le Sud 
Marocain. Etude des causes du retrait et de ses 
effets. Contraintes et déformations du solide 
libre. Compte rendu des essais effectués à 
Ouarzazate et au laboratoire de Casablanca. 
Montages expérimentaux et conditions d’essai, 
résultats enregistrés sur le retrait libre des 
bétons, influence des divers facteurs, le rôle 
des membranes de protection. Déformations 
mesurées sur des éprouvettés génées. Conclu- 
sions et remèdes. — E. 45042. 

cou 666.972.015.46 : 551.5 (61). 


94-105. Les coffrages glissants, mode de 
construction, bases constructives et théoriques. 
Possibilités d'application. NENNIG (E.); Ann. 
I.T.B.T.P., Fr. (mars-avr. 1957), n° 111-112 
(Béton, Béton armé : 45), p. 331-376, fig. — 
Les coffrages glissants sont moins un problème 
de coffrage qu’un mode de construction inté- 
ressant en premier lieu l’étude du projet, puis 
toutes les opérations, le bétonnage et le ferrail- 
lage autant que le coffrage. Le travail s’effectue 
comme à la chaîne, et conduit à une réduction 
considérable des frais de- main-d'œuvre. La 
rapidité de progression en hauteur, 2 à 3 m 
par jour, est surtout étonnante. Comme champ 
d’application, on peut citer les silos, les réfri- 
gérants, les réservoirs et châteaux d’eau, les 
cheminées d’usine, les tours hertziennes, les 
phares côtiers, les immeubles hauts d’habita- 
tion. Il est également question des ouvrages à 
forme conique et des murs à fruit. Au cours 
de la discussion des différents types d'ouvrages, 
sont évoqués les problèmes théoriques et les 
résultats d’essais, comme le durcissement du 
béton dans les premières heures, la question 
du flambage des barres d’appui noyées dans le 
béton, la poussée du béton et la libération du 
coffrage en fonction du temps, le frottemenr dû 
au glissement et l’effort à fournir par les vérins. 
Un aperçu est donné sur les différents systèmes 
de coffrages glissants et l’appareillage employé. 
De nombreux clichés illustrent la conférence. — 


E. 46703. cpu 69.057.528. 


95-105. Nouveaux procédés utilises pour la 
coulée du beton lors de la construction des murs 
de souténement à PU.S. Air Force Academy 
(Retaining walls at Air Force Academy are 
contractor’s proving ground for new ways 
with wall pours). Constr. Methods, U.S.A. 
(dee. 1956), vol. 38, n° 12, p. 56-61, 18 fig. — 
Etude des coffrages utilisés et de l’outillage des 
chantiers. — E. 45388. 

CDU 69.022.2 : 693.546 : 69.057.5. 


96-105. Emploi de coffrages glissants dans 
la construction de maisons d’habitation (De 
toepassing- van de glijdende bekisting voor de 
woningbouw). WESTENBERG (H. E.); Cement 
Beton, Pays-Bas (déc. 1956), n°8 23-24, p. 548- 
556, 11 fig. (résumés anglais, français, allemand) 
— Aperçu général illustré d’exemples-de cons- 
tructions réalisées en Suède, Finlande, Norvège, 
Allemagne. — Avantages du procédé. Consti- 
tution des murs en béton banché avec isolation 
et parement. E. 45288. 

CDU 


69.057.528 : 728. 


97-105. L’écoulement de la chaleur lors du 
traitement à la vapeur d'éléments en béton 
(Heat flow in the steam curing of concrete 
products). Ross (A. D.); Proc. Instn civ. Engrs, 
G.-B. (nov. 1956), Part I : Gen., vol. 5, n° 6, 
p. 695-702, 5 fig., 6 réf. bibl. — Compte rendu 
d’essais effectués en vue de déterminer si les 
effets favorables du traitement à la vapeur, du 
point de vue de l’accroissement de la résistance 
des éléments préfabriqués, diminuent avec 
l’augmentation des dimensions de ces éléments. 
— E. 44741. cDu 693.547 : 621.1 : 620.1. 
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Ei) 98-105. Les bétons légers. — Centre | 


Inform. Industr. ciment. belge, Belg. (1955), 
1 broch., 63 p., 95 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2090 au chapitre ur « Bibliographie ». — 
E. 46104. cpu 666.973. 


99-105. Beton de déchets de briques. Disposi- 
tions concernant la confection et l’emploi de 
ce béton (Ziegelsplittbeton. Bestimmungen fiir 
Herstellung und Verwendung). Deutscher Nor - 
mengusschuss, Uhlandstrasse 175, Berlin W 
35, All. (fév. 1951), norme allemande DIN 
4163, 3 p., 3 fig. — Texte de cette norme. — 
Définitions et domaine d’application. Liants, 
caractéristiques des déchets, eau de gachage 
et durée de malaxage. Composition du béton et 
granulométrie. Domaines d’utilisation du béton 
de déchets de briques. — E. 45516. 

cpu 666.973 : 691.42 : 389.6 (43). 


100-105. Le béton caverneux, matériau de 
construction (No-fines concrete as a structural 
material). MacINrosH (R..H.), BoLroN (J. D.), 
Murr (C. H. D.); Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. 
(nov. 1956), Part I : Gen., vol. 5, n° 6, p. 677- 
694, 9 fig., 4 fig. h.-t., 1 réf. bibl. — Etude des 
principales caractéristiques : poids spécifique, 
résistance á la compression, résistance a la 
pénétration de l'humidité. Propriétés d'isola- 
tion thermique et acoustique. Avantages et 
limitations d’emploi résultant de ces carac- 
téristiques. Description des procédés de mise 
en ceuvre. — E. 44741. cpu 666.973. 


101-105. Propriétés du béton lourd fabriqué 
avec des agrégats ferreux (Properties of high- 
density concrete made with iron aggregate). 
Davis (H. S.), Browne (F. L.), WITTERS (H. 
C.); J.A.C.I., U.S.A. (mars 1956), vol. 27, 
n° 7, p. 705-726, 18 fig., 4 ref. bibl. — (Trad. 
d’un article analysé dans notre DT 98 d’oc- 
tobre 1956, art. n° 96). — E. 45365. — Trad. 
E. D. F. n° 2286, 34 p. 


cpu 666.972.5 : 691.322 : 691.71. 


Deb lu Bétons bitumineux, enrobés. 


102-105. Considérations critiques sur la 
granulométrie des agrégats utilisés dans les 
revetements routiers bitumineux avec faible 
proportion de vides (Kritische Betrachtungen 
über den Kornaufbau der hohlraumarmen 
bituminósen  Fahrbahndecken). FELDMANN 
(Fr.); Bitumen, All. (déc. 1956), n° 9, p. 190-197, 
8 fig., 8 ref. bibl. — E. 45588. 

cpu 625.8.07 : 625.75. 


Deb mo Enduits. Revétements. 


103-105. Enduits. Matières employées et 
exécution (Putz. Baustoffe und Ausführung). 
Deutscher Normenausschuss, Uhlandstrasse 
175, Berlin W. 35, All. (oct. 1955), norme 
allemande DIN 18 550, 5 p., 5 fig. — Texte 
de cette norme. — Types d’enduits, caracté- 
ristiques exigées. Conditions auxquelles doivent 
répondre les matériaux, tels que liants, agrégats, 
eau de gächage, produits d’addition, colorants. 
Application des enduits. — E. 45517. 

CDU 693.62 : 666.971 : 389.6 (43). 


E 104-105. Travaux modernes d’enduit. 
Intérieur et extérieur (Neuzeitliche Putzarbei- 
ten-Innen und aussen). BEHRINGER (A. G.); 
Edit. : Otto Maier, All. (1956), 1 vol., 176 p., 
533 fig. — Voir analyse détaillée B. 2011 au 
chapitre mí « Bibliographie ». — E. 46257. 

CDU 693.621 : 693.625 (03). 


105-105. Emploi d’un revêtement à base 
d’asphalte pour assurer l’étanchéité d’un lac 
(Asphaltic membrane is used to leakproof a 
lake). Engng News-Rec. U. S. A. (22 nov. 1956), 
vol. 157, n° 21, p. 40-41, 5 fig. — Ce lac est 
destiné 4 recueillir les déchets liquides d’un 
arsenal de l’armée américaine près de Denver. 
Ils sont réduits par évaporation. Mesures prises 
pour assurer l’étanchéité du lac. — E. 44929, 

CDU 699.82 : 627.17 : 691.16. 
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Deb ne Béton armé. 

„106-105. Les deformations de la poutre en 
béton armé sous Peffet de la charge (Die For- 
mánderungen des Stahlbetonbalkens infolge 
Belastung). RavıcH (R.); Bauplan. Bautech., 
All. (déc. 1956), n° 12, p. 497-503, 11 fig., 
6 réf. bibl. — Nouvelle méthode, fondée sur 
des essais d’éléments préfabriqués, destinée 
à permettre le calcul des ouvrages hypersta- 
tiques formés d’éléments préfabriqués et de 
déterminer les conditions de rupture dans ces 
ouvrages. — E. 45169. 

CDU 624.044 : 624.072.2 : 624.012.45. 


107-105. Dispositions adoptées par le Comité 
allemand du béton armé. D : Dispositions 
concernant le contrôle du béton lors de Pexécu- 
tion de constructions en béton ou en béton armé 
(Bestimmungen des Deutschen Ausschusses 
für Stahlbeton. D. Bestimmungen für Beton- 
prüfungen bei Ausführung von Bauwerken aus 
Beton und Stahlbeton). Deutscher Normen- 
ausschuss, Uhlandstrasse 175, Berlin W. 35, 
All. (4 août 1943), norme allemande DIN 1048 
6 p., 9 fig., 1 réf. bibl. — Texte de cette norme. 
— Malaxage et prélèvements d’éprouvettes, 
contrôle de la consistance, contrôle de la 
résistance à la compression, à la flexion et 
à la traction. Contrôle de l’étanchéité à l’eau. — 
E. 45514. cpu 693.55 : 620.1 : 389.6 (43). 


108-105. Dispositions adoptées par le Comité 
allemand du béton armé. Part. C : Dispositions 
concernant l'exécution de constructions en 
béton (Bestimmungen des Deutschen Auss- 

- chusses für Stahlbeton. Teil C : Bestimmungen 
für Ausführung von Bauwerken aus Beton). 
Deutscher Normenausschuss, Uhlandstrasse 
175, Berlin W. 35, All. (4 août 1943), norme 
allemande DIN 1047, 4 p., 3 fig. — Texte 
de cette norme. — Domaine d’application, 
présentation des plans cotés, renseignements 

à fournir aux autorités administratives. 

Direction des travaux. Contrôle de qualité du 

béton. Exécution des travaux et organisation 
des chantiers. Coffrage et décoffrage. Travaux 
de bétonnage sous l’eau. Calcul des charges. 

Variations de température, retrait et fluage. 

Contraintes admissibles. — E. 45513. 

cpu 624.012.45 : 389.6 (43). 


109-105. Considerations sur les deformations 
des éléments porteurs en beton arme (Betrach- 
tungen über die Durchbiegungen von Stahl- 
betonträgern). SATTLER (K.); Bautechnik, All. 
(nov. 1956), n° 11, p. 378-383, 18 fig., 4 ref. 
bibl. — Exposé d’essais effectués sur le chantier 
de l’Université technique de Berlin : deforma- 

‘tion de poutres et de dalles, fluage et retrait de 
poteaux. — Etude théorique et interprétation 
des résultats d’essais : déformations élastiques 
et plastiques. — E. 44730. 

cou 624.044 : 624.072.012.45 : 620.1. 


110-105. Contraintes admissibles pour les 
aciers d’armature à haute résistance (De 
toelaatbare spanning van hoogwaardig beton- 
staal). VAN Koor(E. J.); Cement Beton, Pays-Bas 
(oct. 1956), n°® 21-22, p. 499-504, 7 fig., 5 réf. 
bibl. — Etude des divers éléments qui favorisent 
la fissuration, importance d’une répartition 
judicieuse de l’armature. — Commentaires des 
prescriptions hollandaises sur les contraintes 
admissibles des aciers d’armature et proposi- 
tions de modifications faites ä la suite d’essais 
nombreux. — E. 44631. 

~ cpu 624.046 : 693.554 : 539.4. 


Deb ni Beton précontraint. 


411-105. Analyse comparative des prescrip- 
tions concernant le béton précontraint dans 
divers pays. PADUART (A.); Sci. Tech., Belg. 
(1956), n°s 11-12, p. 173-183, 5 fig. (résumés 
‘allemand, anglais). — Comparaison des régle- 
ments belge, allemand, danois, francais, anglais, 


italien, hollandais, américain. — Etude des 
prescriptions concernant la qualité des maté- 
riaux, les contraintes admissibles, les coefh- 
aa ee les pertes de précontrainte. 

CDU 624.04 : 624.012.46 : 35 (4) (73). 


3 112-105. Etude des constructions en 
béton précontraint. Les constructions isosta- 
tiques (The theory of prestressed concrete 
design. Statically determinate structures). 
Cowan (H. J.); Edit. : MacMillan and C° Ltd., 
G.-B. (1956), 1 vol., xvii + 264 p., nombr. fig. 
— Voir analyse détaillée B. 2097 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 45671. 

cpu 624.012.46 : 624.04 : 693.56 (03). 


113-105. Voiles minces et precontrainte. 
PAPPAERT (J. M.); Précontrainte, Belg. (déc. 
1955), n° 2, p. 63-86, 30 fig. — E. 45721. 

cpu 624.074.4 693.56. 


Ei) 114-105. La précontrainte par arma- 
tures groupées (Vorspannung mit konzentrier- 
ten Spanngliedern). LEONHARDT (Fr.), BAUR 
(W.); Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. 
(1956), 1 vol., 88 p., 98 fig., 15 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 2104 au chapitre mI 
« Bibliographie ». — E. 46151. 

cpu 693.564 (03). 


Dec CHARPENTE 


MENUISERIE. SERRURERIE 


Dec j Travail du bois. 


Charpente. Menuiserie. 


415-105. Recherche sur les effets de certains 
paramètres de constitutions des lamelles de bois 
à joints en sifflet (An investigation into the 
effect of certain variables in scarf-jointed 
timber laminations). Fox (S. P.); Forest Prod. 
J., U.S. A. (oct. 1956), vol. 6, n° 10, p. 428-437, 
24 fig., 6 réf. bibl. — Essais en tension de 
neuf cent cinquante spécimens de pin Douglas 
pour étudier la résistance des joints en sifflet, 
rechercher l'influence de l’effet d’entaille, et 
déterminer si la résistance varie avec l’emploi 
de plusieurs colles. — E. 45437. 

cpu 620.17 : 691.116 : 694.2. 


116-105. Le bois dans les ouvrages de génie 
civil. Aperçu d’ensemble sur les tendances 
actuelles (Timber in civil engineering. A review 
of current trends). BAYMAN (L. A.); Civ. Engng, 
G.-B. (fév. 1957), vol. 52, n° 608. — Série 
d’articles sur les sujets ci-après : D. W. COOPER : 
Bâtiments modernes réalisés en bois : p. 179, 
181, 183, 185, 12 fig. — G.-B. Crow : Carac- 
téristiques des bois de construction : p. 187-188. 
__B. ALwyn Jay : Utilisation des bois de cons- 
truction p. 189, 191, 193, 3 fig. — A.R.F. 
McGahan : Ouvrages de grande portée : p. 195- 
197, 7 fig. — D. H. Moss : Emploi de bois 
lamellé collé : p. 199, 201, 203, 3 fig., 3 réf. bibl. 
— W. THoRNBER : Calcul des constructions 
en bois au Canada : p: 205-209, 225, 12 fig. — 
W. H. WILLATTS Domaines d’emploi du 
contreplaqué : p. 211-213, 3 fig., 5 ref. bibl. — 
W. E. Bruce : Préservation des bois : p. 215, 
217-218, 5 fig. — E. 46282. cpu 624.011.1. 


117-105. Charpente classique rationalisée 
pour toits couverts de tuiles (Rationalized 
traditional roof framing). Isaacs (D. V.); Com- 
monw. Exper. Build. Stn (Dept. Works), 
Austral. (fév. 1956), Tech. Stud. n° 39, v + 87 p, 
26 fig., 28 fig. h.-t., 2 réf. bibl. — Exposé sur 
l’évolution de la charpente en Australie. 
Etudes théoriques et pratiques effectuées 
au Laboratoire. Conclusions sur la rationali- 
sation de la charpente par l'application des 
résultats des études théoriques. — E. 45417. 

cpu 694.2 : 69.153 : 691.424 : 69.002 (03). 


Dec 1 Travail des métaux. 


Charpente. Soudure. Menuiserie. 


Construction mixte. 


118-105. Les dispositions soudées recom- 
mandées pour fixation d’organes connexes sur 
les récipients à pression. GARDNER (E. P.S.); 
Soud. Tech. conn., Fr. (nov.-déc. 1956), vol. 10, 
nos 11-12, p. 320-330, 59 fig. — Projet publié 
pour enquéte en vue de son utilisation pour 
l’établissement du Code international « Chau- 
diéres », ainsi que des normes nationales dans 
différents pays. — E. 45401. 

cpu 621.791 : 697.32. 


419-105. Contröle radiographique des sou- 
dures du pont St. Alban (4 Bale) (Röntgen- 
untersuchung an Schweissnähten der St. Alban- 
brücke). SIEGENTHALER (H. P.) Schweis.- 
Schneid., All. (déc. 1956), n 12, p. 481-484, 
6 fig. — Pont A poutres a travée centrale de 
135 m et deux travées de rive de 57,5 m. 
Tablier réalisé en éléments soudés. Organisa- 
tion des opérations de contröle radiographique 
lors de la construction. — E. 45389. 


cpu 621.791 : 620.1 : 624.27. 


420-105. Nouveaux modes d’emploi de Pacier 
dans le batiment. Acier (OTUA), Fr. (juin 
1956), 24 p., 36 fig. — Texte d’une conférence 
prononcée par M. Prissı au cours d'un cycle 
organisé par l'Association provinciale des 
Architectes français et passant en revue les 
progrès réalisés en construction métallique 
dans les méthodes de calcul, les formes cons- 
tructives, les techniques d'exécution, les 
moyens de protection de l’acier contre la 
corrosion. Indications sur l’insonorisation et 
la dilatation thermique dans les batiments a 
ossature d’acier. Exemples de réalisations 
récentes. — E. 45405. cpu 624.014.2 : 721. 


Ded TRAVAUX D’ACHEVEMENT 


Ded j Couverture. 

121-105. Numéro consacré aux couvertures. 
— Tech. Archit., Fr. (nov. 1956), n° 4 : Couver- 
tures, 48 p., nombr. fig. — Caractéristiques 
des divers matériaux : ardoise, tuiles de terre 
cuite, tuiles en ciment, zinc, cuivre, plomb, 
aluminium, téle d’acier, amiante-ciment. Modes 
de pose. Notions fondamentales sur l’étanchéité 
des toitures. Emploi du verre, du béton trans- 
lucide, des matières plastiques. — E. 45504. 

cpu 69.024.15 : 691 : 699.82. 


Ded 1 Etanchéité des constructions. 


Joints étanches. 


422-105. Calfeutrement des joints d'ouvrages. 
I. Il. (fin) (Dichtungsanordnung im Bereich 
von Bauwerksfugen). LurskY (K.); Bauplan.- 
Bautech., All. (jan. 1954), n° 1, 7-16, 
26 fig., 18 ref. bibl.; (mai 1954), n° 5, p. 205-214, 
33 fig., 6 ref. bibl. — Etude détaillée des dispo- 
sitifs appropriés pour garantir l’&tancheite 
des joints dans les batiments et ouvrages 
divers. — Cette étude distingue les étanchéités 
soumises à une pression hydrostatique et les 
étanchéités s’opposant aux infiltrations sans 
pression, et expose les modes de réalisation du 
calfeutrement dans le cas des joints de dilatation 
simples 4 renforcement plan de l’etancheite, 
et de joints plus complexes de construction 
à renforcement plan de l'étanchéité, ou avec 
interruption de Pétanchéité et boucle de dila- 
tation, enfin des joints mobiles dans la cons- 
truction des ponts. — E. 45673. — Trad. 1. T. 
no 420,67 p. cpu 699.82 : 693.5.01 : 69.059.22. 
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Def PREFABRICATION , 
123-105. Annuaire 1957 des produits 

en beton. — Guide pratique pour les produits 


en béton, les agglomérés de béton et les do- 
maines connexes (Betonstein Jahrbuch. Ein 
Ratgeber für Betonwaren Betonwerkstein und 
verwandte Gebiete). Edit. : Bauverlag, All. 
(1957), 1 vol., 522 p., nombr. fig., nombr. ref. 
bibl. — Voir analyse detaillee B. 2108 au 
chapitre mt « Bibliographie ». — E. 45891. 

cpu 691.327/8 : 389.6 : 058.2. 


Die CLIMATISATION 
124-105. Rapport sur les mesures effectuées 
dans les bâtiments d’habitation de la cité 
Maienried 4 Winterthur (Suisse) (Bericht über 
die Messungen in der Siedlung Maienried Win- 
terthur). WIDMER (W.); Schweiz. Bl. Heiz. 
Lüft., Suisse (1956), n° 4, p. 95-112, 18 fig. — 
Exposé de recherches pour déterminer la consom- 
mation de mazout par rapport à la consom- 
mation de coke dans les installations de chauf- 
fage central. — E. 45450. 
cpu 697.003 : 697.3 : 662.66/75. 


125-105. Transmission de chaleur en regime 
variable. I. II. (fin). (Nichtstationäre Wärme- 
leitung). LEITNER (A.); Allg Wärmetech., 
All. (1956), n° 4, p. 75-82, 10 fig.; (1956), 
n° 5-6, p. 112-121, 19 fig., 6 réf. bibl. — Re- 
cherched’un procédé général dela representation 
de la distribution des températures dans une 
paroi au moyen de paraboles de degré variable. 
— E. 43636. 45081. cpu 697.1. 


126-105. Regulation de l’humidité par les 
enduits interieurs (Feuchtigkeitsregelung durch 
Innenputze). SCHÄCKE (H.); Gesundheitsinge- 
nieur, All. (10 déc. 1956), n°95 23-24, p. 363-370, 
9 fig., 6 réf. bibl. — Etude faite à l’Institut de 
Physique industrielle de Stuttgart à la demande 
du Ministère fédéral de la Construction d’Alle- 
magne de l’Ouest, en vue de déterminer le 
processus d’absorption de l’humidité par les 
enduits intérieurs au plâtre ou à la chaux, 
et de restitution de cette humidité à une 
atmosphère sèche. — E. 45207. 

cpu 697.93 : 693.621 : 691.5. 


127-105. La régulation automatique. Tech- 
nique sûre, économique et rationnelle, le 


réglage par zones mérite d’être largement : 


répandu. Bosquer (F.); Chaud-Froid, Fr. 
(déc. 1956), n° 120, p. 57, 59, 61, 63, 66-67, 69, 
9 fig. (Tiré de : « Rev. Informat. tech. Honey- 
well-Brown »). — Etude d’une technique de 
réglage tenant compte des besoins de chaleur 
des différents locaux d’un immeuble selon leur 
exposition, leur occupation et la qualité de 
leur construction. Caractéristiques des ther- 
mostats. — E. 45409. CDU 697.347, 


128-105. Régulation du point de rosée des 
installations de climatisation. CHRISTENSEN (H.); 
Rev. gén. Froid, Fr. (déc. 1956), n° 12, p. 1293- 
1302, 13 fig. — E. 45447. cpu 697.97. 


129-105. Isolation thermique dans le báti- 
ment (Wármeschutz im Hochbau). Deutscher 
Normenausschuss, Uhlandstrasse 175, Berlin 
W. 35, All. (juil. 1952/juil. 1956), norme 
allemande DIN 4108, 18 p., 25 fig., 3 réf. bibl. — 
Texte de la norme allemande DIN 4108 qui se 
substitue à l’édition de juillet 1952. — Géné- 
ralités, mesures à observer lors de l’établisse- 
ment des projets de construction, définitions. 
Notions fondamentales sur l'isolation ther- 
mique, conductibilité thermique des différents 
matériaux, passage de l’air par les portes 
et fenêtres. Mesures pour garantir l’isolation 
thermique. Calcul de la résistance 1/A à la 
transmission de Ja chaleur et du coefficient K 
de transmission de chaleur. Murs, planchers et 
couvertures avec isolation thermique suffi- 


sante. — E. 45515. cDU 699.86 : 389.6 (43). 


130-105. Finances et ramonage (Ekonomisot- 
ning). HotmcrEN (G.); Svenske Skorstensfe- 
jaren, Suède (1956), n% 7-8, p. 7-9. — Etude 
des moyens de lutte contre la suie qui est l’un 
des ennemis majeurs de l’économie de combus- 
tible par les dépôts d'éléments combustibles 
durs qui se forment dans les conduits de fumée. 
Résultats d’une enquête effectuée en Suède 
et des constatations faites dans ce pays sur 
l'intérêt de ramonages fréquents. Indications 
sur un appareil rotatif de ramonage, dit 
appareil Ge-Ha. — E. 45507. — Trad. I. T. 
n° 472, 6 p. — cpu 697.88 : 621.313. 


131-105. Distribution de Pair conditionné 
dans une piéce pour la climatisation en toute 
saison. I. (Distribution of air within a room for 
year-round air conditioning). STRAUB (H. E.), 
Guan (S. F.), Konzo (S.); Univ. Ill. Bull., 
U.S. A. (juil. 1956), vol. 53, n° 82, (Univ. 
Ill. Engng Experm. Stn Bull. n° 435), 48 p., 
33 fig., 9 réf. bibl. — Compte rendu de recher- 
ches exécutées en collaboration par le Labora- 
toire d’Essais techniques de l’Universite d’Illi- 
nois et l’American Gas Association. — Des- 
cription du local experimental et du matériel. 
Méthodes adoptées. Analyse qualitative et 
quantitative de la distribution de l’air condi- 
tionné. Applications proposées. — E. 44449, — 

cpu 697.95:532/6. 


Dic 1 


132-105. La technique continentale du chauf- 
fage des habitations collectives. CADIERGUES 
(R.); Flamme-Therm., Fr. (nov. 1956), n° 98, 
p. 13-22, 31-32, 12 fig., 31 réf. bibl. — Exposé 
d’ensemble passant en revue les divers systèmes 
de chauffage. Étude de la répartition des frais 
d'exploitation, choix des combustibles. Le 
chauffage urbain. — E. 45022. 

cpu 697.2/3.728.2. 


133-105. Le chauffage et la ventilation des 
vélodromes, palais des sports et des-halls d’expo- 
sition. ZIMMERMANN (W.); Chauff. Ventil. 
Conditionn., Fr. (déc. 1956), n° 10, p. 24-26, 
29-30, 33-34, 37, 11 fig. — E. 45611. 

cpu 697.3.9.725.8. 


134-105. Le chauffage à eau chaude basse 
pression pulsée par pompe. Lacroix (P.); 
Chauff. Mazout, Fr. (déc. 1956), n° 2, p. 3-15, 
18 fig., 1 ref. bibl. — E. 45336. cpu. 697.43.47. 


135-105. Les caractéristiques des pompes. 
Tain (D.); Industr. therm., Fr. (déc. 1956), 
n° 12 (01), p. 737-746, 3 fig., 6 réf. bibl. — 
Etude des turbo-pompes et des pompes volu- 
métriques. Classification fonctionnelle : pompes 
de circulation, accélérateur, pompes à eau sur- 
chauffée, pompes alimentaires. — E. 45283. 


CDU. 621.65.69, 


136-105. Les pompes. CALMON (R.), Industr. 
therm., Fr. (déc. 1956), n° 12 (01), p. 747-803, 
nombr. fig. — Listes des constructeurs et 
caractéristiques techniques des divers types 
de pompes de circulation pour chauffage 
à eau chaude, d’accélérateurs, de pompes à 
eau surchauffée, de pompes alimentaires de 


chaudières. — E. 45283. cpu 621.65/69 (44). 


137-105. Transmission de chaleur des tubes 
à cannelures transversales (Wärmeübergang von 
Querrillenrohren). Grass (G.); Allg. Wärme- 
tech., All. (1956), ns 5-6, p. 104-108, 9 fig., 
4 réf. bibl. — Essais comparatifs sur des 
tubes cannelés et sur des tubes lisses. Supério- 
rité des tubes cannelés sur des tubes à ailettes 
rapportees. — E. 45081. cpu 697.1 : 697.357. 


138-105. Installation de conditionnement a 
forte pression dans les grands édifices modernes 
(Die Hochdruck-Klimaanlage im modernen 
Grossbau). BECHTLER (H. C.); Heiz.-Lüft.- 
Haustech., All. (15 nov. 1956), vol. 7, n° 11, 
p. 203-208, 14 fig. — Comparaison des instal- 
lations a forte pression. Différents types de 
réalisation des installations ä forte pression. 


Chauffage. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 114, juin 1957 


Leurs avantages et leurs inconvénients. — 
E. 44776. cpu 697.9/953. 


EB 139-105. Chauffage des locaux habités. 
BELAKHOWSsKY (S.); Edit. : Tech. et Vulgari- 
sat., Fr. (1957), 1 vol., x + 233 p., nombr. 
fig., 12 ref. bibl. — Voir analyse detaillee 
B. 2087 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 46063. cpu 697.1/9 (03). 


140-105. Le transport de la chaleur et la | 


transmission de chaleur dans le chauffage 
urbain. I. II. (fin) (Wärmetransport und 
Wärmeübergabe bei der Fernheizung). HÜBNER 
(F.); Gesundheitsingenieur, All. (10 nov. 1956), 
n° 21-22, p. 329-334, 8 fig.; (10 déc. 1956), 
n°8 23-24, p. 357-362, 14 fig., 8 réf. bibl. — 
Considérations générales sur le chauffage 
urbain. Comparaison entre le chauffage à 
vapeur et à eau chaude. Configuration du réseau. 
Pose des canalisations. Postes d'immeuble. — 


E. 44829, 45207. cpu 697.34 : 697.1. 
Dic n Ventilation. 
Conditionnement. 


Traitement de la matière. 


141-105. Numéro consacré à la technique du 
conditionnement d’air (Klima- und Klimakon- 
vektorentechnik). Gesundheitsingenieur, All. 
(10 jan. 1957), n% 1-2, 44 p., nombr. fig., 
nombr. réf. bibl. — F. RoEDLER : Principes fon- 
damentaux de l’hygiene dans la technique du 
conditionnement d’air. — H. Lenz : Caracté- 
ristiques d’etablissement, mode de fonction- 
nement et contréle du rendement des instal- 
lations de conditionnement d’air. — W. Krü- 
GER : Problémes fondamentaux du réglage des 
installations de conditionnement d’air. — 
W. SENNHAUSER : Installations de condition- 
nement pour établissements ouverts au public 


(théatres, cinémas, magasins, restaurants). 
— W. Pont : Appareillages de climatisation 
des locaux. —- E. SPRENGER : Nouvelles ins- 


tallations américaines de climatisation pour 
immeubles de bureaux. — E. 45637. 
cpu 697.9. 


142-105. Sur la ventilation des galeries 
souterraines lors des travaux de percement 
(Ueber die Bewetterung bei Stollenbauten im 
Tiefbau). KELLRINGER; Tiefbau, All. (5 jan. 
1957), n° 1, p. 1-3, 6-7, 5 fig., 1 fig. h.-t. — 
Influence des gaz toxiques et des fines pous- 
sieres. — Choix du systeme de ventilation. — 
E. 45627. cpu 697.9 624.19. 


143-105. L’aeration naturelle (Die natür- 
liche Lüftung). BAXMANN (H. G.); Heiz. Lüft. 
Haustech., All. (15 nov. 1956), vol. 7, n° 11, 
p. 191-202, 16 fig., 7 réf. bibl. — Importance 
de l’oxygène et des différents effets atmosphé- 
riques pour les habitations. Comparaison entre 
l’aeration par fenêtres et l’aération par gaines. 
— Essais effectués par l’Institut de Recherches 
du Bâtiment de Hanovre. Considérations sur 
les mesures concernant les dispositifs d’aéra- 
tion par gaines faisant l’objet de la norme 
DIN 18017. — E. 44776. 

CDU 697.95 : 697.952. 


Did ECLAIRAGE 
144-105. Eclairage des locaux au moyen de 
lampes fluorescentes 4 grand rendement (Inte- 
rior lighting with high output fluorescent 
lamps). JoHNson (W. H.); Illum. Engng., 
U.S. A. (déc. 1956), vol. 51, n° 12, p. 803-811, 
10 fig., 5 ref. bibl. — E. 45657. 
cpu 628.9.03. 


Did m Installations électriques. 


Ef} 145-105. Manuel « Electricité de 
France ». — Edit. : SODEL, Fr. (1957), 4 vol., 


Documentation technique (105) 
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ee A nt 7 


255 p.. nombr. fig. — Voir analyse détaillé 
-B. 2089 au chapitre mi « Bibliographie ES = 
E. 46402. CDU 696.6 : 621.316 (44) (02). 


Dif PROTECTION 


CONTRE LES DÉSORDRES 
ET ACCIDENTS 


Difj Acoustique. Vibrations. 


Protection contre les bruits. 
et les vibrations. 


146-105. Mesures pour l'isolation acoustique 
dans la construction des maisons d'habitation 
(Allemagne) (Massnahmen des Schallschutzes 
im Wohnungsbau). SCHNEIDER (P.); Bauwirt- 
schaft, All. (5 jan. 1957), n° 1, p. 12-17, 13 fig., 
7 ref. bibl. — Exposé d’ensemble. Emplace- 
ment des immeubles, plan des bâtiments, 
type de construction : planchers, murs, escaliers, 
services divers. — E. 45482. 

CDU 534.83 : 699.84 : 728. 


147-105. Protection acoustique dans le bâti- 
ment. Cloisons de séparation d’appartements 
acoustiquement suffisantes. Cloisons de cages 
d’escaliers et planchers entre appartements 
(Schallschutz im Hochbau. Schalltechnisch aus- 
reichende Wohnungstrennwände. Treppenhaus- 
wände und Wohnungstrenndecken). Deuts- 
cher Normenauss, All. (mars 1952), Entwurf 
DIN 4109 (Projet de norme allemande), 
40 fig., 12 réf. bibl. — Définitions, épaisseurs 
minima des cloisons. Mesures destinées à 
améliorer l’amortissement des bruits aériens 
et du bruit des pas dans les planchers. Etude 
des aires flottantes sur planchers pleins. — 
E. 46048. — Trad. I. T. n° 476, 15 p. 

cpu 699.84 : 721 : 389.6 (43). 


448-105. Insonorisation des installations; 
d’essais de turbo-machines. CHAFFIOTTE (P. Ph.) 
PouparDiN (H.); Mém. Soc. Ingrs civ. Fr., 
Fr. (sep.-oct. 1956), n° 5, p. 387-395, 11 fig. — 
Règles d’aménagement des installations, isola- 
tion acoustique des murs, résultats d'essais 
de matériaux isolants. Prix de revient, renta- 
bilité. — E. 44979. cpu 699.84 : 725.4. 


149-105. L’isolation des machines contre les 
vibrations. BENDER (R.); Tiré de : Mach. mod., 
Fr. (août 1955), 10 p., 18 fig. — Exposé des 
lois physiques dont on doit tenir compte lors 
de l'isolation vibratoire des machines. Carac- 
téristiques de l’isolation active, subdivisee 
en isolation d’exeitateurs periodiques et isola- 
tion d’exeitateurs par chocs. Description 
de solutions pratiques adoptees pour divers 

| types de machines. — E. 44937. 
cpu 699.842 : 621.9. 


Dif 1 Protection contre l’incendie. 


150-105. Les charpentes metalliques dans le 
bätiment et la protection contre le feu (Le 
strutture d’acciaio nell’edilizia e la protezione 
antincendio). MIRANDA (F. de), GIRARDI (F.): 
Acciaio Costr. metall., Ital. (sep.-oct. 1956), 
n° 5, p. 247-252, 11 fig., 15 réf. bibl. — E. 45581. 

cpu 624.014.2 : 699.81 : 721. 


151-105. Essais de resistance au feu de po- 
teaux métalliques enrobés d’un revêtement 
protecteur de type nouveau et de faible épais- 
seur (Brandversuche an Stahlstützen mit 
neuartiger, dünnwandiger Ummantelung). EN- 
NEPER (P.); Stahlbau, All. (nov. 1956), n° 11, 
p. 274-278, 12 fig., 7 ref. bibl. — Compte rendu 
d’essais sur des poteaux métalliques revétus 
d’un mince enduit de platre avec emploi de 
perlite ou de vermiculite comme agrégat. — 
E. 44731. cpu 699.81 : 624.014.2 : 691.55. 


Dif mu Protection 


contre les intempéries. 


152-105. Précautions contre le gel dans les 
installations de distribution d’eau des maisons 
d’habitation (Frost precautions in household 
water supply). M.O.W. G.-B. (1956), Advis. 
Leaflet n° 41, 7 p., 4 fig., — E. 44857. 

CDU 699.63 : 696.11 : 536.5. 


Dif ni Explosions. 

153-105. Maisons en béton résistant au 
souffle des explosions atomiques (Blast-resis- 
tant concrete houses). Indian Concr. J., Inde 
(15 oct. 1956), vol. 30, n° 10, p. 322-326, 340, 
15 fig. — Etude du comportement d’une mai- 
son à un niveau. — E. 45481. 

cpu 699.853 : 539.1 : 728 : 693.55. 


Dig 1 CANALISATIONS 


ES 154-105. Etude des canalisations d’eau 
de grande longueur; économie et sécurité de 
fonctionnement (Ueber die wirtschaftliche 
und betriebssichere Gestaltung von Fernwasser- 
leitungen). GANDENBERGER (W.); Edit. : 
R. Oldenbourg Verlag GmbH., All. (1957), 
4 vol., 207 p., 186 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2110 au chapitre ur « Bibliographie ». — 
E. 46398. cpu 628 .14 : 532 (03). 


EL) 155-105. Manuel du tube d’acier (Stahl- 
rohr Handbuch). STRADTMANN (F. H.); Edit. : 
Vulkan-Verlag Dr. W. Classen, All. (1956), 
5e editn., 1 vol., 724 p., 410 fig., 144 ref. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 2115 au chapitre 111 
« Bibliographie ». — E. 45646. 

cpu 621.646.2 : 624.014.2 (03). 


Ei) 156-105. Tuyaux de grand diamètre en 
béton armé ou en béton précontraint (Tubi di 
grande diametro in cemento armato normale e 
precompresso). Turazza (G.); Libr. Commis. 
Sansoni, Ital. (1956), 1 vol., 161 p., 92 fig., 
6 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 2119 au 
chapitre III « Bitliopraphie ». — E. 46519 

cpu 621.643.2 : 624.012. 45/46 (03). 


157-105. Les effets de la pose défectueuse des 
canalisations de la vieille ville de Lake (Wis.). 
(Eventual effects of faulty pipe laying in the 
former town of Lake, Wis). BECKER (E. W.); 
J. Amer. Wat. Works, Ass., U. S. A. (nov. 1956), 
vol. 48, n° 11, p. 1445-1450, 3 fig. — Recense- 
ment des éléments brisés. Nature et causes des 
dégâts. — Quelques aspects pratiques de la 
pose des canalisations (Some practical aspects 
of pipe laying). RUGGLES (R.), p- 1451-1453, 
2 fig. — Reconnaisance du terrain, établisse- 
ment des plans, exécution des travaux, relevés 
des installations. — 45312. 

cpu 621.643.2 


158-105. La variation dans le temps de la 
capacité de transport des conduites. THIBES- 
sARD (G.); Tech. Eau, Belg. (15 jan. 1957), 
n° 121, p. 15-26, 14 fig., 13 réf. bibl. — 45783. 

cpu. 532.5 : 628.14/15. 


: 628.23. 


Dig m RÉSERVOIRS. SILOS 


159-105. Châteaux d’eau (Water towers). 
Rrremæ (J.O.C.); Struct Engr. G.-B. (jan. 
1957), vol. 35, n° 1, p. 14-35, 29 fig. — Apercu 
historique, évolution au cours du XX° siècle, 
étude des réservoirs en béton armé, réali- 


A OR 19461: 
sations récentes cpu 628.13. 


160-105. Réservoir d’eau à Cambridge (Re- 
servoir at Cambridge); Concr. Constr. Engng., 


G.-B. (jan. 1957), vol. 52, n° 1, p. 19-23, 6 fig. — 
Description d’un réservoir d’eau en béton 
armé d’une capacité de 225 000 m5. De forme 
carrée, ce réservoir a 65,4 m de côté et 5,4 m 
de hauteur. Parois, poteaux intérieurs, couver- 
ture en plancher champignon. — E. 45654. 

CDU 628.13 : 624.012.45. 


Do ENTREPRISES. 
ORGANISATION. 
INDUSTRIALISATION. ETUDES. 
MAIN-D’EUVRE 


E 161-105. Les types de construction et 
leur justification (Razon y ser de los tipos estruc- 
turales). TORROJA (E.); Cons. sup. Investig. 
cie., Esp., 1 vol., iv + 392 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2121 au chapitre nr 
« Bibliographie ». — E. 46177. 

cpu 624.01 (03). 


ER 162-105. A. B. C. — Classification abré- 
gée pour architectes, entrepreneurs, ingénieurs 
civils. — Comit. internation. Classific. 
Constr. — Publié par la Section « Docu- 
mentation » du Conseil internation. Bätim. 
Rech., Et. Documentat. (Bouwcentrum), 
Pays-Bas (1955), 1 vol., 75 p. — Trad. en 
francais de l’Abridged Build. Classific. Archit., 
Builders civ. Engrs. — Voir analyse détaillée 
B. 2123 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 45644 A. cpu 025.45 : 69. 


163-105. Tables abrégées de la Classification 
Decimale Universelle. Institut national de 
Securite, 9, Avenue Montaigne, Paris, Fr. 
(1956), Tire a part du Bull. Documentat. 
bibliogr. n° 6, 61 p. — Cet opuscule a été 
établi pour faciliter au Service de Documentation : 
de l’Institut National de Sécurité, la codifi- 
cation et le classement de tous les documents 
concernant les accidents de travail et les mala- 
dies professionnelles. Les tables sont suivies 
d’un index alphabétique. — E. 45794. 

cpu 025.45 : 614.8 (02). 


Dod MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


E 164-105. Equipement mécanique pour 
l'aménagement des terrains de votre installa- 
tion de campagne (Machinery around your 
country home). NıcHors (H.); Edit. : North 
Castle Books, U.S. A. (1957), 1 vol., xvi + 
407 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2095 au chapitre m « Bibliographie ». — 
E. 46316. 

cou 624.132/8 : 628.1 : 621.8 : 728.8 (03). 


165-105. L’emploi du vide pour Pabaissement 
du niveau de la nappe aquifére suivant la 
méthode Wellpoint (Das Vakuumverfahren 
und die Grundwasserabsenkung nach der 
Wellpoint-Methode). MÖLLER (B.); Baumasch.- 
Bautech., All. (jan. 1957), n° 1, p. 19-27, 28 fig. 
(résumés anglais, francais). — Dispositifs à 
crépine utilisés en Angleterre et aux Etats-Unis 
pour le rabattement des nappes aquiferes 
avec stabilisation des sables boulants. — E. 
45817. cou 621.52 : 624.131.6 : 691.223. 


166-105. Levage et translation dans 
l’industrie de la terre cuite. Réalisation du 
transport entre le four et le chantier. (Solle- 
vamente e traslazione nell’industria dei laterizi. 
Razionalizzazione del trasporto tra il forno ed 
il cantiere). Edit. : Federat. europ. Fabric. 
Tuiles Briques., Suisse (1956), 1 vol., 108 p, 
nombr. fig., 5 pl. h.-t. (en français et en italien). 
Voir analyse détaillée B 2118 au chapitre I 
« Bibliographie ». — E. 46149. 

cpu 69.002. 71 : 691.42 : 69.057 (03) 


604 


167-105. Les réalisations Dywidag 1955/ 
56 (Dywidag Bauten 1955-1956); Edit, : 
Dyckerhoff und Widmann KG, All., 1 vol., 
33 p. de fig. — Voir analyse détaillée B. 2114 
au chapitre m1 «Bibliographie ». — E. 45518. 

cou. 624.012.45/6 : 061.5 (43) (03). 


ECHAFAUDAGES. 
ETAIEMENTS. BOISAGES 


168-105. Etude théorique et photoélastique, 
d’un revetement de tunnel sollicité par des 
efforts provenant de dislocations du massif 
montagneux, se produisant dans son plan de 
symetrie vertical (Theoretische und spannungs- 
optische Untersuchung einer Tunnelröhre, die 
durch in ihrer Längsrichtung verlaufende 
Zerrüttungszonen belastet ist). SONNTAG (G.); 
Bauingenieur, All. (nov. 1956), n° 11, p. 408- 
412, 10 fig. — E. 44986. 

cpu 624.043 : 624.192/624.131.542. 


Fab 


Fac ELEMENTS PORTEURS 
Fac j Ossatures. Piliers. Colonnes. 


169-105. Les épaisseurs des murs dans la 
construction a usage d’habitation (Wand- 
decken im Wohnungsbau). ACHENBACH (H.), 
Boun (H.); Bauplan. Bautech., All. (déc. 1956), 
n° 12, p. 519-522, 12 fig. — Essai de détermi- 
nation des épaisseurs optima des murs et 
cloisons dans la construction en agglomérés 
préfabriqués, aux points de vue économique 
(économie de matériaux) et de la normalisation 
(unification des éléments et materiaux). — 
L’isolement thermique et acoustique et la 
résistance des murs. — E. 45169. 


cpu 624.07 : 69.022. 


170-105. Considérations sur la construction 
des cheminées (Synpunkter pa uppfórande av 
skorstenar). BOLMGREN (A.); Svenske Skorstens- 
fejaren, Suede (1956), n°5 7-8, p. 1-7, 15 fig. — 
Etude suédoise sur les problémes relatifs á 
l’exécution des cheminées. Mode de confection 
des briques de maçonnerie, pose et jointoyage. 
Etude du module, normes suédoises sur les 
formats de briques. Etablissement d’un 
projet de construction, emplacement des con- 
duits de fumée. Emploi d’une nouvelle brique 
de format modulaire. — E. 45506. — Trad. I. T. 
ATA ps cpu 697.84 : 693.22. 


Facl Poutres. Dalles. Planchers. 


171-105. Résistance et caractéristiques élas- 
tiques de poutres en bois lamellé avec emploi 
de deux essences différentes (Strength and 
elastic properties of two-species laminated 
wood beams). JORGENSEN (R. N.); Forest Prod. 
J., U. S. A. (juin 1956), vol. 6, n° 6, p. 215-220, 
7 fig., 21 ref. bibl. — E. 45433. 


cDU 539.3/4 : 624.072.2 : 691.116. 


172-105. Contraintes statiques dans les pou- 
tres de ponts roulants électriques (Static 
stresses in electric overhead travelling crane 
girders). LicurooT (E.); Jackson (N.); Struct. 
Engr., G.-B. (jan. 1957), vol. 35, n° 1, p. 1-13, 
11 fig., 6 ref. bibl. — Mesure des contraintes et 
des déformations, résultats expérimentaux, 
exposé théorique, comparaison entre les 
contraintes observées et les contraintes cal- 
culées. — E. 45461. 

CDU 624.043/4 : 624. 072.2 : 621.87 : 620.1. 


173-105. Relation entre la teneur en eau et 
les caractéristiques de flexion de vingt cing types 
de planchers en bois dur du commerce (Rela- 


F. — LES OUVRAGES 


tionship of moisture content and flexural 
properties in 25 commercial hardboards). 
STILLINGER (J. R.), Coccan (W. G.); Forest 
Prod. J., U.S. A. (mai 1956), vol. 6, n° 5, 
p. 179-186, 29 fig., 5 réf. bibl. — E. 45432. 

cpu 539.3/4 : 691.112 : 674.04. 


174-105. Couvertures en voiles minces cylin- 
driques dont la trame est un treillis triangulaire 
en profilés métalliques (Cubiertas laminares cilin - 
dricas formadas por una malla triangular de 
perfiles metalicos). Pozo (F. del); Cons. sup. 
Investig. Ci. (Inst. tec. Constr. Cemento), 
Esp., n° 176, 77 p., 39 fig., (résumés frangais, 
anglais, allemand). — Théorie des voiles minces 
cylindriques circulaires en treillis triangulaire 
de profilés metalliques symétriques. Hypotheses 
de base. Etablissement de l’équation caracté- 
ristique de ce type d'ouvrage. Formules 
d’application. Calcul d’une couverture existante. 
Les essais sur modèles réduits ont confirmé la 
validité de la théorie. — E. 45267. 

cpu 624.074.4/5/7. 


Fac m Toitures. Voûtes. Dimes. 
Coupoles. Arcs. Escaliers. 


175-105. Toit de hangar avec auvent sus- 
pendu par cäbles (Cables support cantilevered 
hangar roof). Prerce (D. R.); Civ. Engng, 
U.S. A. (dee. 1956), vol. 26, n° 12, p. 44-47, 
7 fig. — Hangar d’aviation construit 4 Phila- 
delphie (env. 82 X 41 m) avec toit en auvent 
lie par cäbles ä une serie de dix portiques en 
béton. Description sommaire illustrée. — 
E. 45442. cpu 69.024.21 : 69.022.38 : 725.39. 


176-105. Exemples de constructions récentes 
en voiles minces (Beispiele neuerer Schalen- 
bauten). BUYER (K.); Beton Stahlbetonbau, 
All. (jan. 1957), n° 1, p. 1-11, 43 fig. — Rappel 
des notions fondamentales concernant le calcul 
des voiles minces en beton. Description des 
couvertures en voiles minces r&alisees recemment 
en Allemagne (bätiments industriels et com- 
merciaux, église) et calcul des contraintes. — 


E. 45659. cpu 624.074.4 : 624.012.45 


Fad ELEMENTS NON PORTEURS 


Fad j Cloisons. Plafonds. 

177-105. Boisseaux en béton léger pour che- 
minées de foyers domestiques (Formstiicke aus 
Leichtbeton für Rauchschornsteine häuslicher 
Feuerstätten). Deutscher Normenauss, All. 
(oct. 1954). Entwurf DIN 18150 (Projet de 
norme allemande), 4 fig. — Qualités exigées 
des agrégats, structure du béton, densité, résis- 
tance à la compression; étanchéité aux gaz. 
Forme et dimension. Méthodes pour l’essai des 


boisseaux. Contrôle de qualité. — E. 46047. — 
Trad. I. T. n° 475, 8 p. 
cou 697.81 : 691.327 : 666.973 (43). 


Fe BATIMENT EN GÉNÉRAL 
Feb HABITATIONS 


Feb mo Immeubles de rapport. 


178-105. Plans d'immeubles à usage d’habi- 
tation de construction récente. Catalogue de 
plans avec présentation de critères destinés à 
permettre une étude comparative (Nyere etage- 
boligplaner. Plantypekatalog og forslag til 
planvurdering). RASMUSSEN (A. D.), VEDEL- 
PETERSEN (F.); Stat. Byggeforskningsinst., 
Danm. (1956), Rapp. n° 16, 89 p., nombr. 
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fig. (résumé anglais). — Le présent catalogue, 
nae par asien danois de Recherches de 
la Construction, comprend deux cents plans 
d’immeubles construits entre 1936 et 1956, la 
plus grande place étant faite cependant aux 
réalisations d’aprés-guerre. La plupart des 
immeubles ont été construits avec l’aide de 
l'Etat danois (immeubles à loyers modérés). 
— E. 45665. cpu 728,2 : 721.011,2 (489). 


Fed TRAVAUX MILITAIRES. 
TRAVAUX D’UTILITE PUBLIQUE. 
ALIMENTATION EN EAU 
HYGIÈNE PUBLIQUE. 
GÉNIE RURAL 


Fed la Alimentation en eau. 


EA 179-105. L’approvisionnement en eau 
des villes et des campagnes. (Wasserversorgung 
in Stadt und Landwirtschaft). Buscx (K.-Fr.); 
Edit. : B. G. Teubner, All. (1956),, 1 vol.. 
x + 362 p., 243 fig., nombr. réf. — Voir analyse 
détaillée B. 2107 au chapitre m1 « Bibliogra- 
phie ». — E. 46514. cpu 628.1 (03). 


180-105. L'application des techniques hydro- 
logiques aux problèmes des eaux souterraines 
pour la mise eu valeur de la Grand Valley de 
Californie. — Boxe (R. L.); STONER (D. S.); 
Tech. Eau, Belg. (15 jan. 1957), n° 121, p. 37-41. 
— E. 45783. cpu 624,131.6 : 626.8 : 532.5. 


E 181-105. Précis pratique d’hydrologie 
souterraine (Compendio pratico di idrologia 
sotterranea). GIANDOTTI (M.); Edit. : Soc. Edit. 
Vitali e Ghianda, Ital. (1956), 1 vol., 125 p.. 
61 fig., 112 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 2120 au chapitre m « Bibliographie ». — 
E. 45422. cpu 624,131.6 : 626.01 (03). 


182-105. Application de l’interpretation des 
photos aériennes à la localisation des eaux 
souterraines (Application of air photo inter- 
pretation in the location of ground water). 
Howe (R. H. L.), Wie (H. R.), BLoopcoop 
(Don E.); J. Amer. Wat. Works Ass., U.S. A. 
(nov. 1956), vol. 48, n° 11, p. 1380-1390, 8 fig., 
19 réf. bibl. — Les photos aériennes renseignent 
sur la végétation, l’utilisation du sol, la topo- 
graphie, l’&coulement et la présence des eaux, 
les caractéristiques du terrain. — Elles peuvent 
aider à déterminer l’emplacement des puits 
de sondage. — E. 45312. 


cpu 624.131.6 : 526.9. 


183-105. Mouvement des eaux souterraines 
dans les régions des écluses, barrages et canaux. 
VERIGUINE (N. N.); Izvestia Akad. Nouk, 
U.R.S.S. (1955), n° 6, p. 25-37, 4 fig., 12 ref. 
bibl. — Lors de l’installation de barrages et 
autres ouvrages de retenue, le mouvement 
naturel des eaux souterraines au voisinage de 
ces ouvrages se trouve modifié et il se forme 
une zone de filtration du bief supérieur dans 
Vinférieur. Dans cette zone l’écoulement de 
filtration repousse le courant naturel des eaux 
souterraines vers le bief inférieur. Exposé 
théorique du problème, étude des courants” 
provoqués par des tourbillons linéaires, appli- 
cation au cas d’un barrage sur une riviére ou 
un canal, d’une écluse ou d’un barrage lors 
d’un remplissage non simultané des biefs. 
Mouvements des eaux souterraines dans le 
voisinage d’un barrage en présence d’une 
barriére hydraulique frontale et d’un canal 
principal. Cas de plusieurs écluses. — E. 
45269. — Trad. E.D.F. n° 403, 19 p. 

CDU 532 : 624.131.6 : 627.8. 


Y 


184-105. Les pollutions de caractére collectif 
dans les eaux de surface et les eaux souter- 
_raines. Eau, Fr. (déc. 1956), n° 12, p. 263-288, 
7 fig., 2 réf. bibl. — Journée d’Etude orga- 
nisée par l’Association française pour l’Etude 
des Eaux, le 17 avril 1956, à la Salle des Ingé- 
nieurs civils 4 Paris). JAMMET : Risques de 
pollution des eaux par les produits radio-actifs. 
— A. Le Srrar : Pollution des eaux par les 
produits détersifs. — J. KEILLING : Contami- 
nation du sol et des eaux par les produits uti- 
lisés en agriculture. — G. NoIsETTE : Pollution 
des eaux de diverses rivières de l'Est. — 
P. Vivier : Pollution des rivières et des lacs. 
— E. 45608. CDU 628.16 : 628.3 : 061.3. 


185-105. Problèmes du pompage de l’eau. 
Etat actuel et perspectives d’avenir (Pumping 
problems — Present and future). ADDISON (H.); 
Proc. Instn. civ. Engrs, G.-B. (déc. 1956), 
Part III : Engng Div., vol. 5, n° 3, p. 665-700, 
20 fig., 26 réf. bibl. — Exposé des problémes 
posés par l’aceroissement du nombre des 
installations de pompage, notamment dans 
les centrales hydroélectriques et les ouvrages 
d'irrigation. — E. 45159. cpu 628.11/2. 


Fed n 


186-105. La technique de Pirrigation. 
I. — Les problémes agricoles et hydrologiques 
(Irrigation engineering. Vol. I — Agricultural 
and hydrological phases). Houx (I. E.); Edit. : 
John Wiley and Sons, Inc., U.S. A. (1951), 
4 vol., x + 545 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 2092 au chapitre m1 « Bibliographie ». 
— E. 46147. 


Génie rural. Irrigation. 


cou 626.8/81/85 : 55 : 532.(03). 


2 187-105. La technique de l'irrigation. IT 
— Projets, canalisations et ouvrages (Irrigation 
engineering. Vol. II — Projects, conduits, and 
structures). Houx (I. E.); Edit. : John Wiley 
and Sons, Inc., U.S. A. (1956), 1 vol., ix + 
531 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2093 au chapitre 1 « Biblio- 
graphie ». — E. 46148. 

cou 621.81/85 : 626.1/3 : 627.8 (03). 


Bâtiments 
de plus de dix étages. 


Feg 1 


188-105. Une construction exemplaire. — 
orua, Fr. (dee. 1956), 23 p., 27 fig. — Descrip- 
tion détaillée d’un bätiment de dix étages a 
usage de bureaux situé au rond-point Bugeaud a 
Paris. Emploi du béton armé pour les sous-sols 
et de l’acier pour la construction en élévation, 
| ossature, murs-rideaux en tôle mince emboutie. 
Garages en sous-sol pour soixante voitures. 
Etude des moyens de protection contre la 
| corrosion. — E. 45636. 
cou 725.2 : 624.014.2 : 69.022.325 : 620.197. 


Fib OUVRAGES 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX, 
DE PRODUCTION D'ÉNERGIE 
ET D’UTILITE PUBLIQUE 


Fib m Commerce. Finances. 

189-105 Immeuble de la Société Lorraine- 
Escaut à Paris. PASCAUD (S.) ; Acier, Fr. (jan. 
1957), n° 1, p. 1-12, 25 fig. — Etude des particu- 
larités de construction de cet immeuble a deux 
étazes en sous-sol et dix niveaux en élévation. 
Les sous-sols ont été réalisés en béton armé et 
les étages en élévation en acier. Flanchers en 
panneaux métalliques « Isonofer». Revêtements 

| métalliques de façade prot gés par des peintures 
spéciales. Études du montage de ces revête- 
ments. Protection contre la corrosion. Escaliers 
en construction métalliques, soudée. Plafonds 


Documentation technique (105) 


métalliques. (Cloisons intérieures métalliques 
mobiles. — E. 45676. 
CDU. 725.2 : 624.014.2 : 69.022.325 : 650.197. 


Fib n Production d'énergie. 
Ouvrages hydrauliques. Barrages. 
Régularisation des cours d’eau. 


190-105. Digues pour l’aménagement des 
cours d’eau (Briglie per la sistemazione dei 
corsi d’acqua). Testi (G.); G. Genio civ., Ital. 
(déc. 1955), n° 12, p. 752-760, 9 fig. — (Tra- 
duction d’un art. analysé dans notre DT. 96 
de juil.-août 1956, art. n° 214). — E. 45362. 
— Trad. E. D. F. n° 2255, 18 p. 

cpu 627.8 : 627.4/51. 


191-105. Travaux d'aménagement du Saint- 
Laurent : Barrage de Long Sault. Ecluse de 
Grass River. Ecluse Dwight D. Eisenhower. 
Prise d’eau de Massena (St. Lawrence project : 
Long Sault Dam. Grass River lock. Dwight 
D. Eisenhower Lock. Massena intake). Contract. 
Engrs, U.S. A. (déc. 1956), vol. 53, n° 12, 
p. 6-10, 32-37, 40-46, 50-54, 32 fig. — Série 
de quatre articles : organisation des chantiers, 
description des travaux en cours. — E. 45376. 

cpu 627.8/1. 


192-105. Les travaux de genie civil de la 
chute de Montélimar sur le Rhöne. Bouvet (J.); 
Ann. I. T.B. T.P., Fr. (mars-avr. 1957), 
nos 114-112, (Trav. publ. : 42), p. 279-314, fig. — 
Exposé des travaux de construction du barrage 
sur le Rhône en trois phases à l’abri de batar- 
deaux, de terrassement du canal d’amenée, de 
construction des digues en alluvions au moyen 
d’un matériel de draglines et de transport, 
du bloc-usine et de l’écluse. — E. 46703. 

cpu 627.8. 


193-105. Etudes géotechniques effectuées pour 
la construction du barrage de Göschenenalp 
(Suisse) (Erdbauliche Untersuchungen für 
den Staudamm Göschenenalp). ZELLER (J.); 
Schweiz. Bauztg., Suisse (12 jan. 1957), n° 2, 
p. 18-23, 9 fig. — Description des recherches 
effectuées sondages de reconnaissance, 
recherches en laboratoire, choix du profil de 
l'ouvrage et calcul de stabilité (Barrage en 
terre et enrochement). — E. 45617. 

cou 627.8 : 691.4/2 : 624.131. 


194-105. Le projet de barrage de Géschenenalp 
(Suisse) (Das Projekt des Staudammes Gös- 
chenalp). Eco ENBERGER (W.); Schweiz. Bauztg., 
Suisse (12 jan. 1957), n° 2, p. 15-18, 5 fig. — 
Descriptions générales du projet et caracté- 
ristiques du barrage en terre et en enrochements 
de 147 m de hauteur et d’une longueur 4 la 
crête de 540 m. — E. 45617. 

627.8 : 691.4/2. 


cDU 

195-105. Caractéristiques des roches à Ira- 
foss (Islande) (The rock series at Irafoss) 
Tryccvason (T.); Water-Power, G.-B. (jan. 
1957), vol. 9, n° 1, p. 13-19, 12 fig. — Exposé 
des recherches géologiques et des problemes 
souleves par la construction de la centrale 
hydroélectrique souterraine de Irafoss sur la 

riviere Sag. — E. 45441. 
cou 624.131.3/4 : 621.311.21 : 624.19. 


196-105. Deux centrales hydroélectriques sou- 
terraines dans le Tyrol méridional (Zwei Kaver- 
nenkraftwerke in Südtirol). PETRASCH (H.); 
Osterr. Bauz., Autr. (déc. 1956), n° 42, p. 280- 
283, 6 fig. — Etude des centrales de Santa- 
Giustina-Taio et de Santa Massenza. — Ren- 
seignements succincts sur le barrage-voüte 
en béton de Santa Giustina. — E. 45397. 

cpu 621.311.21 : 624.19 : 627.8. 


197-105. Etude des siphons auto-amor- 
ceurs (Il transitorio dei sifoni autoinnescantisi 
(adescamento). BENFRATELLO (G.); Energ. 
elettr., Ital. (nov. 1956), vol. 33, n° 11, p. 1128- 
1147, 20 fig., 24 réf. bibl. — Eléments carac- 
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téristiques de l’amorcage et exposé des recher- 


ches expérimentales. — Premiére série d’expé- 
riences sur un type particulier de siphon. — 
45545. cpu 621.647 532. 


198-105. La marémotrice à double flot. 
M&£RIEL (Y.); Energies, 2, rue Joseph Sans- 
bœuf, Paris (21 sep. 1956), n° 120, p. 6-7. — 
Brève étude d’un projet d’installation d’une 
usine marémotrice dans la presqu'île du 
Cotentin, basée sur le décalage horaire des 
marées de part et d’autre du Cotentin. Celui-ci 
serait coupé par un canal sur lequel serait 
construit un barrage. — E. 44855. 

CDU 627.8 : 621.2 : 627.2, 


199-105. Construction d’une centrale ther- 
mique à Lodz (Budowa elektrocieplowni w 
Lodzi). Lenkrewicz (W.); Przegl. Budoul., 
Pol. (août 1956), n° 8, p. 311-315, 9 fig. — 
Etude de cette construction 4 ossature en 
elements préfabriqués de béton armé. — 
E. 43725 cpu 624.012.3/45 : 621.311.22. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 


Fid ja Routes. 

200-105. Recherches récentes sur quelques 
problémes de construction et d’entretien des 
routes (Recent research on some problems in the 
construction and maintenance of roads). 
Lee (A. R.); Municipal Engineering Pu- 
blications Ltd., 4, Clement’s Inn, London, 
W. C. 2, G.-B. (1956), 29 p., 30 fig., 18 ref. bibl. 
— Réimpr. de : Inst. Works Highw. Superin- 
tendents Eighth annual confer. Brochure. — 
Exposé de l’activité récente du « Road Research 
Laboratory » de Grande-Bretagne. Etudes et 
recherches expérimentales effectuées ou en 
cours, classées sous trois grandes rubriques : 
mécanique des sols, matériaux bitumineux, 
construction en béton. — Les recherches ont 
porté notamment sur les points suivants : varia- 
tion de la teneur en eau du sol et son influence 
sur le comportement du revêtement, calcul des 
revêtements, mesure des contraintes dans le 
revêtement et dans la couche de fondation, 
compactage du sol, routes en sol-ciment, pré- 
vention des dommages causés par l’eau aux 


revêtements bitumineux. — E. 44886. 
cou 625.7 : 624.131 : 625.8. 


201-105. Les remblais de route sur un sous- 
sol peu résistant (Strassendämme auf weichen 
Untergrund). ERLENBACH (L.); Bautecknik 
All. (2 fév. 1956), n° 2, p. 42-44, 11 fig., 9 ref. 
bibl., (Traduction d’un art. analysé dans notre 
DT. 96 de juil.-août 1956, art. n° 101). — 
E. 45573. — Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. 
n°? 1137, 9 p. cpu 624.135: 625.7 : 624.131. 


202-105. Revétements bitumineux pour des 
avions lourds à pneus à haute pression (Asphalt 
pavements for heavy aircraft equipped with 
high pressure tires). RICKETTS (W. C.); Proc. 
Ass. Asph. Paving Technol., U.S. A. (1-3 fév 
1954), p. 379-406, 10 fig., 4 fig. h.-t. — Etude 
de l’évolution de la technique américaine dans 
le domaine de la construction des pistes utilisées 
par l’aviation militaire des U.S. A. Epaisseur 
exigée des revétements souples destinés 4 des 
avions dont les roues sont gonflées 4 une pres- 
sion de 14,1 kg/em? et dont la charge par roue 
atteint 27 200 kg. Caractéristiques des agrégats 
employés. Discussion. — E. 45575. — Trad. 
Serv. Docum. Ponts Chauss. n° 1098, 18 p. 

cpu 627.75 : 629.139.1 (73). 


203-105. Considérations sur les essais de 
détermination de la force portante des pistes 
d’aérodromes. BUREAU (R.); Tech. rout., Belg. 
(déc. 1956), n° 4, p. 27-48, 28 fig., 16 réf. bibl. — 
Essais de chargement sur plaque exécutés 
à Kamina (Congo belge). — Constitution de 
l'aire d'essais. Influence de la température 
sur le revêtement rigide. Influence de la tempé- 
rature sur la poutre support des comparateurs. 


Lignes d'influence d’un convoi de charges sur 
revêtement rigide. Essais à la plaque sur revé- 
tement rigide et sur revêtement plastique. — 
Conclusion des essais. — E. 45383. 

cpu 620.17 629.139.1. 


204-4105. La route (Supplément à la 
revue Travaux de juillet 1956). — Edit. : 
Science et Industr., Fr., n° 261 bis, 1 vol., 
133 p.. nombr. fig. Voir analyse détaillée 
B. 2086 au chapitre ım « Bibliographie ». — 
E. 45789. 

cou 625.7 : 625.711.3 : 351.81 (44) (03). 


205-105. Résultats récents de recherches 
sur la ité des revêtements routiers (Neuere 
Ergebnisse von Griffigkeitsuntersuchungen an 
Strassendecken). WEHNER (B.); Bautechnik, 
AIL (nov. 1956), n° 11, p. 383-389, 18 fig., 
20 réf. bibl. — Mesures pour éviter la glissance 
du revêtement et améliorer l’adhérence entre ce 
revêtement et les roues des véhicules. — E. 
44730. cpu 625.8/76 : 620.191. 


Fid 1 Ouvrages pour la navigation. 


206-105. Théorie du profil du canal ouvert 
(Teoria profilu koryta otwartego). MORKOVIN 
(V.): Archiv. Hydrotech., Pol. (1956), t. 3, 
n° 3, p. 179-226, 20 fig. (résumés tchèque, 
russe, francais). Etude des différentes 
formes de profil. — E. 44489. cpu 626.3. 

207-105. Essais de protection des berges par 
reyétements bitumineux exécutés sur la Hunte 
inférieure et le canal cótier (All.) (Versuche 
far Ufersicherung durch Bitumenverguss an 
der Unteren Hunte und am Kiistenkanal). 
STECHER (B.); Wasserwirtschaft, All. (mars 
1956). n° 6. p. 160-163, 4 fig. — Etude d’un 
revetement bitumineux assurant la solidarisa- 
tion des pierres constituant la berge. Ce revé- 
tement a l’avantage de ménager suffisamment 
de cavités interstitielles pour permettre à 
toute surpression d’eau de s’y dissiper sans 
dommage pour l’empierrement. — E. 45270. — 
Trad. E. D. F. n° 426, 15 p. 

CDU 627.4 : 691.16 : 691.2. 


208-105. L’embarcadère du ferry-boat à 
Amsterdam (De steiger voor de derde pontver- 
binding te Amsterdam). Krors (M.), GROEN- 
HART (P.): Cement Beton, Pays-Bas (déc. 1956), 
nm 23-24, p. 563-570, 14 fig. (résumés anglais, 
français, allemand). — Emploi d’éléments 
précontraints. — Expériences faites lors du 
coulage de la dalle de revêtement avec emploi 
de béton sous vide. — E. 45288. 

cpu 627.33/4 : 693.56 : 693.547. 


209-105. La jetée de Kwinana (Australie de 
FOuest) (Kwinana jetty). Murray (P.), Cor- 
LETT (D. N.); Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. 
(dee. 1956), Part III : Engng Div., vol. 5, n° 3, 
p- 785-823, 20 fig., 14 fig. h.-t. — Construction 
d’appontements pour pétroliers. Conditions de 
site et de climat. Pieux métalliques supportant 
une dalle constituée d’éléments de béton pré- 
fabriqués. — E. 45159. 

cpu 627.33/4 : 624.154. 

210-105. Quais portuaires et ilots-radar pré- 
fabriqués. I. II (fin). Brou (W.-Ch); Sci. 
Tech., Belg. (1956), n°5 9-10, p. 141-145, 
8 fig. — I. Caissons métalliques servant d’abord 
de radeau de transport, et ensuite de quai 
portuaire. — Bréve description des opérations 
de transport des matériels, foncage des pieux 
métalliques tubulaires, mise en place et fixation 
des quais préfabriqués. — Exemples d’ouvrages. 
— II. Etude des plateformes océaniques de 
construction métallique destinées à l’aviation 
militaires des U.S. À. et installée au large des 
côtes américaines. N° 11/12, p. 185-190, 3 fig. 
— E. 44608, — 45620. 

CDU. 627.33/4 : 624.014 : 69.002.2. 


211-105. Construction d’une cale sèche 
pour un porte-avions (Building a drydock to 
hatch an aircraft carrier). Engng News-Rec., 
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U.S. A. (22 nov. 1956), vol. 157, n° 21, p. 32-34, 
36, 38, 6 fig. — Caractéristiques de la nouvelle 
cale sèche de Camden (U.S. A.). Longueur : 
335,2 m, largeur : 46 m, profondeur : 13 m. 
Organisation des chantiers, et notamment des 
travaux de bétonnage. — E. 44929. 

cpu 629.128 : 693.55. 


Fif OUVRAGES D'ART 


Fif j 


212-105. Types modernes d’abris de défense 
passive (Schutzbau-Neubauten fiir den Selbst- 
schutz). WIENDIECK; Bautechnik, All. (nov. 
1956), n° 11, p. 390-394, 12 fig., 3 ref. bibl. — 
Prescriptions en vigueur en Allemagne ocei- 
dentale oü l’on prevoit la construction d’ou- 
vrages souterrains indépendants en beton arme 
avec ventilation artificielle et sortie de secours 
— E. 44730. cpu 699.852 


Souterrains. 


Fifl Soutenements. 

213-105. Obtention d’un beton de meilleure 
qualité pour le revêtement des talus grâce à 
l'emploi de coffrages glissants (Better concrete 
in slope-paving by use of slip-forme). RoBIN- 
son (J. W.), Turuity (L.);-J. A. C. I., U.S. A. 
(sep. 1955), vol. 27, n° 1, p. 1-11, 14 fig. — 
(Traduction d’un art. analysé dans notre 
DT 91 de jan. 1956, art. n° 82). — E. 43508. 
— Trad. E.D.F., n° 2194 9 p. 


cpu 69.057.528 : 624.134. 


Fif m Ponts. 
214-105. Les ponts allemands du Rhin y 


compris les ponts situés aux frontieres fran- 
caise et suisse (Die deutschen Rheinbrücken 
einschliesslich der Brücken an der französis- 
chen und schweizer Grenze). Edit. : Stahlbau- 
Verlag, Ebertplatz 1, Cologne, All. (1956), 
1 broch. (11 x 15 cm), 55 p., 55 fig. — Opuscule 
donnant, avec un dessin de chaque ouvrage, les 
caractéristiques principales des ponts-routes 
et des ponts de chemin de fer construits sur 
le Rhin avant la guerre et reconstruits depuis 
1945, ainsi que des ouvrages de construction 
récente. — E. 46153. cDU 624.2/8 (43). 


215-105. Influence de Pexploitation ferro- 
viaire sur la construction des ponts (Brückenbau 
in-Abhängigkeit vom Eisenbahnbetrieb). BÄTGE 
(H.); Bauingenieur, All. (nov. 1956), n° 11, 
p- 397-401, 16 fig. — Differences entre la 
eonstruction d’un pont ordinaire et d’un 
ouvrage qui doit étre exécuté en tenant compte 
de toutes les sujétions dues à l’exploitation 
ferroviaire. Exemple de la reconstruction 
du passage inférieur 4 Hambourg-Veddel. — 
E. 44986. CDU 624.24 : 625.1. 


216-105. Construction dans l’Etat de Ken- 
tucky d’un pont de grande longueur ä poutres 
continues en caisson (Kentucky builds long 
continuous concrete box girder ~ bridge). 
SMITH (E. D.); Roads Streets, U.S. A. (dee. 
1956), vol. 99, n° 12, p. 82-84, 107, 8 fig. — 
Pont en béton armé franchissant la riviére 
Kentucky. — Travée centrale de 60,9 m de 
portée flanquée de chaque côté d’une travée 
de 42,6 m en courbe. Deux travées d’accés 
de 21,3 m de portée. — E. 45687. 

cpu 624.27 693.55 624.072/8. 


217-105. Reconstruction du pont sur la 
Vienne à Châtellerault (France). CHoLous (J.); 
Acier, Fr. (1957), n° 1, p. 13-16, 8 fig. — Pont 
de chemin de fer ä poutres métalliques en 
treillis continues sur deux travées égales de 
62 m de portée. Tablier constitué par une dalle 
en béton précontraint de 30 cm d’épaisseur. 
Etude du lançage de la charpente métallique. 
Particularités du procédé de précontrainte 


«par dénivellation d’appui utilisé. — E. 45676. 
cou 624.28.014.2 : 624.21.025: 693.56. 


218-105. Reconstruction du pont d’Ivry sur 
la Seine. — Ponts Chauss. Dept. Seine 
(Fonds spec. Investis. rout.), Fr. (25 mai 
1956), 11 p., 3 fig. h.-t. — L’ouvrage en cours de 
construction est un pont métallique ä trois 
travées ä poutres continues. Travée centrale : 
65 m, travées de rive : 39 m, largeur totale : 
21 m. — E. 45044. cpu 624.27.014.2. 


219-105. Reconstruction du nt de la 
R. N. n° 137 sur la rivière du Moulin des Marais, 
à Marans (Charente-Maritime). CRESTOIS; 
Bull. P. C. M., Fr. (jan. 1957), Ser. C., n° 1, 
p. 6-8, 1 fig. — Pont à tablier en béton armé 
de 60 m de longueur sur trois travées solidaires 
de 18, 23 et 18 m. Piles en béton armé fondées 
sur groupes de pieux battus en béton armé et 
frettés. — E. 45489. 

cpu 624.27.012.45 : 624. 154. 


220-105. Pont à béquilles en forme de O 
(De brug met de O-benen). Bos (G. S.), MEIJER 
(F. H.); Cement Beton, Pays-Bas (oct. 1956), 
nos 21-22, p. 539-542, 11 fig. (résumés anglais, 
francais, allemand.) Reconstruction en 
béton armé d’un pont biais métallique à travée 
unique de 48,8 m de portée franchissant les 
installations ferroviaires à Enschede (Pays- 
Bas). — Réutilisation des anciennes culées. 
Economie de 40 % par rapport à la construc- 
tion métallique. — E. 44631. 

cpu 624.27.012.45 624.166. 


221-105. Pont suspendu du type « Floriano- 
polis ». STEINMAN (D. B.); Acier, Fr. (jan. 
1957), n° 1, p. 38-39, 4 fig. — Description du 
pont de Tabisoko (Japon) 4 travée centrale 
de 112 m et deux travées de rive de 35,5 m. — 
E. 45676. 


222-105. L’étude du pont de Mackinac en 
vue d’obtenir la stabilité aérodynamique (The 
design of the Mackinac bridge for aerodynamic 
stability). STEIMAN (D. B.): J. Franklin Inst., 
U.S. A. (dec. 1956), vol. 262, n 6, p. 453-468, 
8 fig. — Ce pont suspendu actuellement en cons- 
truction, dont la travée principale aura une 
longueur de 1158,2 m, a été étudié de fagon 
précise, et sa forme definitive a été fixée 
sans exiger ni longues recherches, ni taton- 
nements, et sans modifications successives, 
pour prévenir l’instabilité aérodynamique. — 
Les essais récents effectués au tunnel aéro- 
dynamique sur un modèle à l’échelle 1/50€ ont 
montré que l’ouvrage possédera une stabilité 
aérodynamique parfaite contre toutes les 
formes d’oscillation, quelle que soit la vitesse 
du vent et l’angle d’attaque. — Exposé des 
principes fondamentaux et des 
simples qui ont permis d’aboutir a ces résultats. 
— E. 45675. cpu 624.5 : 624.042 : 69.001.5. 


223-105. Construction rapide de ponts sur 
une nouvelle route a péage (Bridges built fast 
on new Turnpike). STEvENS (D. E.); Engng 
News-Rec., U.S. A. (3 jan. 1957), vol. 158, 
n° 1, p. 32-34, 6 fig. — Construction de 90 ponts 
d’importance variable sur une distance de 
140 km environ. Unification trés poussée des 
éléments. Emploi de la construction mixte 
fer-beton. — E. 45594. 

cpu 624.27 : 624.016 : 625.711.3. 


224-105. Difficultés rencontrées pour le mon- 
tage de travées metalliques amenées par chaland 
lors de la construction d’un pont (Landing span 
on cantilever arm complicates floating-in 
erection). Constr.-Methods, U. S. A. (dee. 1956), 
vol. 38, n° 12, p. 64-68, 11 fig. — Description 
des operations d’assemblage des quatorze 
travées métalliques constituant le pont sur la 
Rappahannock River en Virginie. — E. 45388. 

cpu 624.21.057 : 624.28. 


225-105. Ponts à poutres precontraintes 
réalisés sans échafaudages (Lehrgerüstlose 
vorgespannte  Balkenbricken). BAY (H.); 
Bauingenieur, All. (nov. 1956), n° 11, p. 412- 


CDU 624.5." 
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420, 21 fig., 3 réf. bibl. — Exposé d’un procédé 
mis au point en Allemagne. Fabrication des 
poutres à proximité du pont. Dispositifs et 
manœuvres de déplacement par ripage et mise 
en place des poutres. Exemples d’applications 
récents. — E. 44986. 


CDU 624.27.012.46 : 69.002.2 : 624.21.059. 


226-105. Construction de ponts métalliques 
en treillis avec mise en précontrainte des élé- 
ments lors du montage (Stavby ocelowych 
mostu s predpinanim prutu pri montazi). 
Macwata (B.); Inznr. Stavby, Tchécosl. 
(22 oct. 1956), n° 10, p. 475-482, 11 fig., 8 ref. 
bibl. (résumés russe, allemand). — Procédés uti- 
lisés pour la construction d’un pont sur le 
Tigre à Bagdad, et du pont Howrah à Calcutta. 
— E. 44496. cpu 624.28 : 624.043. 


Fo INCIDENCES EXTÉRIEURES 


Foc Entretien. Réparations. 


Comportement des ouvrages. 
Déplacement des ouvrages. 


227-105. Procédés techniques de déplacement 
des constructions. Paott (R.); Bull. Ass. 
internation. perman. Congr. Route, Fr. (oct.- 
nov.-déc. 1954), n° 138, p. 15-39, 17 fig. (en 
français et en anglais). — Problèmes techniques 
posés par le déplacement d’immeubles, descrip- 
tion des méthodes employées dans différents 
cas, notamment pour le déplacement de pavil- 
lons à Chátillon-sous-Bagneux. — E. 45425. 

cou 69.059,5 : .728.3. 


Fod Modifications. 


Démolitions. Désordres. 
228-105. La transformation du pont de 


II. — TRADUCTIONS 


Levensau sur le Canal de Kiel (Der Umbau der 
Hochbrücke Levensau über den Nord-Ostsee- 
Kanal). WöLTINGER (O.), Bock (Fr.); Stahlbau, 
All. (déc. 1956), p. 295-303, 25 fig., 2 réf. bibl. — 
Pont metallique en arc ä tablier superieur de 
163,5 m d’ouverture et de 42 m de tirant d’air 
construit en 1894. — Exposé des travaux 
rendus nécessaires par la largeur insuffisante 
de l’ouvrage. Etude et réalisation de l’élargis- 
sement. — E. 45180. 

cpu 624.21.059 : 624.6 : 014,2. 


EN 229-105. Les avaries causées par le 
gel et le dégel aux voies de communications 
et les moyens permettant de les combattre 
(Frost- und Tauschäden an Verkehrswegen 
und deren Bekämpfung). ScHAIBLE (L.); Edit. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1957), 4 vol., 
viii + 176 p., 255 fig., 47 ref. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2099 au chapitre m1 « Biblio- 
graphie ». — E. 45792. 

cou 620.193/7 : 625.7 : 69,03 ‘ 324” (03). 


D’ARTICLES TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIOUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent étre fournies aux adhérents de U Institut Technique. 


420. Calfeutrement des joints d’ouvrages. I. 
Il. (fin) (Dichtungsanordnung im Bereich 
von Bauwerksfugen). LurskY (K.); Bauplan.- 
Bautech., All. (jan. 1954), n° 1, p. 7-16, 26 fig., 
48 réf. bibl. (mai 1954), n° 5, p. 205-214, 
33 fig., 6 réf. bibl. — Etude détaillée des dispo- 
sitifs appropriés pour garantir l’étanchéité des 
joints dans les bâtiments et ouvrages divers, — 
Cette étude distingue les étanchéités soumises 
à une pression hydrostatique et les étanchéités 
s’opposant aux infiltrations sans pression, 
et expose les modes de réalisation du calfeu- 
trement dans le cas des joints de dilatation 
simples à renforcement plan de l'étanchéité, 
et de joints plus complexes de construction 
à renforcement plan de l’étanchéité, ou avec 
interruption de l'étanchéité et boucle de dila- 
tation, enfin des joints mobiles dans la construc- 
tion des ponts. — E. 45673. 67 p. 


471. Considérations sur la construction des 
cheminées (Synpunkter pa uppförande av 
skorstenar). BOLMGREN (A.); Svenske Skors- 
tensfejaren, Suède (1956), n° 7-8, p. 1-7, 15 fig. 

__ Etude suédoise sur les problèmes relatifs 
à l'exécution des cheminées. Mode de confec- 
tion des briques de maçonnerie, pose et join- 
toyage. Etude du module, normes suédoises 


Chaque analyse bibliographique don 
sont priés de s'adresser directement aux édi 


sur les formats de briques. Etablissement d’un 
projet de construction, emplacement des 
conduits de fumée. Emploi d’une nouvelle 
brique de format modulaire. — E. 45506. 13 p. 


472. Finances et ramonage (Economisotn- 
ing). HoLMGREN (G.); Svenske Skorstensfejaren, 
Suède (1956), n0 7-8, p. 7-9. — Etude des 
moyens de lutte contre la suie qui est l’un des 
ennemis majeurs de l’&conomie de combustible 
par les dépôts d’éléments combustibles durs 
qui se forment dans les conduits de fumee. 
Résultats d’une enquéte effectuée en Suede 
et des constatations faites dans ce pays sur 
l'intérêt de ramonages fréquents. Indications 
sur un appareil rotatif de ramonage, dit appa- 
reil Ge-Ha. — E. 45507. 6 p. 


473. Les surcharges de neige d’après les 
normes et règlements de la construction (en 
russe). GOLDENBLATT (I. I.), KORENIEFF (B. G.), 
Sisorr (A. M.); Stroit. Promychl., U. R. Ss: 
(juin 1956), n° 6, p. 95-27, A fig., 1 ref. bibl. — 
Recherches sur le röle des surcharges de neige 
dans l’apparition, après de fortes chutes de 
neige, de déformations importantes et d’effon- 
drement des couvertures. Influence des diffe- 
rents facteurs, conditions météorologiques, 
profil de la couverture, dimensions du bäti- 


11. — BIBLIOGRAPHIE 


nant le nom et l’adresse de 


teurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquér 
librairies spécialisées dans l’importation. 


les ouvrages édités à l'étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de 


Tous renseignements complémentaires seront 


6, rue Paul-Valéry. Paris-XVI°. 


B-2083. Tables numériques universelles des 
laboratoires et bureaux d’études. BoLL (M.); 
Edit. : Dunod, 92,rue Bonaparte, Paris Fr., 
(1957), 2° éditn, 1 vol. (19 x 28 cm), iv + 901 p., 
F 5800. — Le présent ouvrage a un but 
essentiellement pratique et s’efforce, par une 
conception toute nouvelle, de répondre aux 
besoins souvent exprimés par les chercheurs 
et les techniciens. — Les Tables procurent 
toute la documentation nécessaire à n'importe 


quel calcul numérique en donnant à vue les 
résultats des opérations de l’arithmétique et 
en rendant automatique l'application des 
formules les plus compliquées grâce à l’emploi 
« d'équations réduites » qui conviennent à tous 
les cas possibles par un simple changement 
d'échelle. — Opérations arithmétiques. Expres- 
sions trigonométriques. Exponentielles. Pro- 
babilités. Nombres complexes. Unités. Cons- 
tantes. — E. 46291. 


fournis sur demande par l'Institut Technique d 


ment, vitesse et direction du vent, présence 
sur la toiture de cheminées et de garde-fous. — 
E. 46046. 8 p. 


475. Boisseaux en béton léger pour cheminées 
de foyers domestiques (Formstücke aus Leicht- 
beton für Rauchschornsteine häuslicher Feuer- 
stätten). Deutscher Normenauss, All. (oct. 
1954), Entwurf DIN 18150 (Projet de norme 
allemande), 4 p., 4 fig. — Qualités exigées des 
agrégats, structure du béton, densité, résistance 
ä la compression; étanchéité aux gaz. Forme et 
dimensions. Méthodes pour l’essai des boisseaux. 
Contröle de qualité. — E. 46047. 8 p. 


476. Protection acoustique dans le bätiment. 
Cloisons de séparation d’appartements acousti- 
quement suffisantes. Cloisons de cages d’esca- 
liers et planchers entre appartements (Schall- 
schutz im Hochbau. Schalltechnisch ausreichen- 
de Wohnungstrennwände. Treppenhauswände 
und Wohnungstrenndecken). Deutscher Nor- 
menauss, All. (mars 1952), Entwurf DIN 4109 
(Projet de norme allemande), 4 p., 10 fig., 12 ref. 
bibl. — Définitions, épaisseurs minima des 
cloisons. Mesures destinées à améliorer l’amor- 
tissement des bruits aériens et du bruit des 
pas dans les planchers. Etude des aires flot- 
tantes sur planchers pleins. — E. 46048. 45 pe. 


*éditeur et le prix de vente, les adhérents de l'Institut Technique 


ir, toutefois pour 


u Bätiment et des Travaux Publics, 


B-2084. La peinture dans le bätiment 
Composition, fabrication, application. Hucon 
(A.); Edit. : Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Ger- 
main, Paris, Fr. (1957), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 
271 p., 17 fig., F 1400. — Les progrés rapides 
de la technique de fabrication des peintures, 
qui ont abouti 4 la creation d’une chimie 
macromoléculaire aux chaines diverses, ont 
conduit ä la mise en place sur le marché de 
toute une gamme extremement variée de 
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produits. — Le présent ouvrage donne une 
vue d’ensemble de la question. Il s’adresse 
aux techniciens du bätiment (architectes ou 
ingénieurs) et présente des notions précises 
sur les propriétés et les qualités des peintures 
et vernis. — Généralités. Etude des matiéres 
premieres : produits solides, liquides, volatils, 
pigments et charges. Fabrication des peintures 
et applications : principes généraux de fabri- 
cation industrielle; essais de peintures et 
vernis, alteration des films de peinture, classi- 
fication. — Caracteristiques de quelques pein- 
tures speciales : peintures ignifuges, hydro- 
fuges, anti-corrosion. — E. 46176. 


B-2085. Vocabulaire du metallurgiste et 
applications numériques. CHARLES (V.); Edit. : 
Gauthier-Villars,55, Quai des Grands-Augus- 
tins, Paris, Fr. (1956), 1 vol. (13,5 x 21 cm), 
viii + 167 p., 74 fig. — L’ouvrage qui peut 
servir de memento, résume, aussi succinctement 
que possible, les données essentielles des cours 
de métallurgie générale et appliquée tels qu’ils 
sont prevus dans les programmes des écoles 
professionnelles et techniques. — Extraction, 
préparation, concassage, broyage, criblage, 
enrichissement des minerais. Différentes opé- 
rations par voie séche, humide, mixte. — Trai- 
tements thermochimiques de calcination et de 
grillage, thermometallurgie et électrométal- 
lurgie des fers, fontes et aciers. — Caractéris- 
tiques, élaboration et emplois des métaux 
non ferreux. — E. 46522. 


B-2086. La route (Supplément 4 la revue 
“ Travaux ” de juillet 1956). — Edit. : Science 
et Industrie, 6, av. Pierre-1"*-de-Serbie, 
Paris, Fr., n® 261 bis, 1 vol. (24 x 31 cm), 
133 p., nombr. fig. — Ce numéro, consacré 
aux problémes de la circulation et de la cons- 
truction des routes, comporte des études sur 
les sujets suivants : Le programme francais 
d’autoroutes. Les entreprises de travaux 
publics devant le programme de construction 
des autoroutes. Les techniques de construction 
des chaussées d’autoroutes. — De l’utilisation 
des laitiers et des enrobés de laitier dans la 
construction des autoroutes. Potentiel de 
l’industrie routière francaise en face du pro- 
bleme des autoroutes. L’autoroute Esterel- 
Cöte d’Azur, l’autoroute Sud de Paris, l’auto- 
route Est de Marseille, les autoroutes de la 
région lyonnaise. Le matériel francais de cons- 
truction et d’entretien des routes. La circula- 
tion routiére en 1955. L’aménagement des 
carrefours. Technique d’emploi des assises. 
Le déneigement et la lutte contre le verglas. — 
E. 45789. 


B-2087. Chauffage des locaux habites. BELA- 
KHOWSKY (S.); Edit. : Technique et Vulgarisa- 
tion, 5, rue Sophie-Germain, Paris, Fr. (1957), 
1 vol. (15,5 X 24 cm), x + 223 p., nombr. fig., 
12 ref. bibl., F 2045. — Manuel pratique à 
l’usage de l’architecte, du technicien et de l’uti- 
lisateur, donnant sous un faible volume un 
exposé complet et mis à jour de la question du 
chauffage. — Aprés un rappel des connaissances 
fondamentales, l’auteur examine successive- 
ment le chauffage par appareil individvel, 
les différents modes de chauffage central (à 
eau chaude, à vapeur basse pression, à. air 
chaud), le chauffage électrique, le chauffage 
par rayonnement. Considérations finales sur 
« Comment se chauffer le plus économique- 
ment » — E. 46063. 


B-2088. Bitumes, — Edit. Société des 
Pétroles Shell Berre, 42, rue de Washington, 
Paris, Fr., 1 vol. (13,5 X 22 em), 75 p., nombr. 
fig. — Recueil destiné aux ingénieurs des 
services de construction et d'entretien des 
routes, aux techniciens de l’industrie ou de 
Vhydraulique, et en général à tous les utilisa- 
teurs du bitume. — Structure physico-chimique 
et caractéristiques des bitumes et « cut-backs ». 
Indice de pénétration. Propriétés mécaniques 
et thermiques, tension superficielle, perméabi- 
lité à l’eau, solubilité, propriétés électriques. 


Chauffage et fusion du bitume, stockage. — 
Spécifications des « cut-backs ». Etude de divers 
types de bitumes et produits spéciaux. — 
Caractéristiques des émulsions de bitume. 
Techniques routières et applications hydrau- 
liques. — E. 46520. 


B-2089. Manuel « Electricité de France ». — 
Edit. : Société pour le Développement des 
Applications de l’Electricité (SODEL), 
33, rue de Naples, Paris, Fr. (1957), 1 vol. 
(10,5 X 13,5 em), 255 p., nombr. fig. — Aide- 
mémoire, donnant, aprés un rappel des réali- 
sations d'E. D. F. au cours des dix dernières 
années, des indications pratiques sur la cuisine 
par l'électricité, la ventilation des cuisines, le 
chauffage en horticulture, Péclairage des vitrines, 
les installations électriques de première caté- 
gorie raccordées à une distribution publique. — 
Liste des Centres de distribution d’E. D. F. 
et adresses des Subdivisions. — E. 46402. 


B-2090. Les bétons légers. — Centre d’infor- 
mation de l’Industrie Cimentière belge, 
127, avenue Adolphe Buyl, Bruxelles, Belg. 
(1955), 1 broch. (15 X 24 cm), 63 p., 95 fig. — 
Manuel donnant des indications pratiques 
sur la composition, la fabrication et l’emploi 
des bétons légers : bétons d’agrégats minéraux 
légers (pierre ponce, laitier expansé, argile et 
schiste expansé, vermiculite, perlite, scories, 
mâchefer, débris de briques ou de terre cuite), 
bétons légers d'agrégats lourds (béton caver- 
neux). Bétons cellulaires : béton au gaz, béton 
mousse. Bétons légers d’agregats ligneux. — 
Caractéristiques de ces divers types de bétons. 
Etude des conditions d’emploi des bétons 
légers préfabriqués ou exécutés sur chantier. — 


E. 46104. 


B-2091. Manuel du prix de revient de la 
construction (Building cost manual). Edit. 
John Wiley and Sons, 440 Fourth Avenue, 
New York 16, N. Y., U.S. A. (1957), 1 vol. 
(22 X 29 cm), x + 367 p., nombr. fig., $ 15.00. 
— Le présent ouvrage qui est l’œuvre collective 
de nombreux architectes et entrepreneurs, 
fournit des données détaillées sur le coût de la 
construction d’un bâtiment aux U.S. A, — 
Il étudie 150 types de bâtiments : villas, mai- 
sons jumelées, maisons en bande, grands im- 
meubles d’habitation, motels, hôtels, entrepôts, 
immeubles administratifs, ou industriels, maga- 
sins, bâtiments municipaux, écoles, églises. — 
L'ouvrage abondamment illustré constitue un 
outil de travail précieux pour les experts, 
architectes, entrepreneurs, compagnies d’assu- 
rances, caisses d'épargne, universités. — E. 


46265. 


B-2092. La technique de l'irrigation. I — Les 
problèmes agricoles et hydrologiques (Irrigation 
engineering. Vol. I — Agricultural and hydro- 
logical phases). Houx (I. E.); Edit. : John Wiley 
and Sons,'Inc., 440 Fourth Avenue, New York 
16, N. Y., U. S. A. (1951), 1 vol. (15 x 23,5 cm), 
x + 545 p., nombr. fig., $ 11.00. — Traité trés 
développé a l’usage des ingénieurs et étudiants 
constituant une mise à jour de l’étendue de ces 
problemes aux Etats-Unis. — Ce volume traite 
d’abord des sols, de leur fertilité, de l'humidité 
dans les sols irrigués, des mouvements d’humi- 
dité dans le sol. Il étudie ensuite les facteurs 
climatiques, le ruissellement et le débit des 
rivières, la fonte des neiges et les prévisions 
de ruissellement. Enfin il considère les quantités 
d’eau nécessaires, les pertes par évaporation 
et autres, les sources d’alimentation, la qualité 
de l’eau d'irrigation, l'irrigation des sols salins 


et alcalins, et les méthodes d'irrigation. — Une 
abondante bibliographie (de langue anglaise) 
accompagne chaque chapitre. — E. 46147. 


B. 2093 La technique de l'irrigation. IT — 
Projets, canalisations et ouvrages (Irrigation 
engineering. Vol. II — Projects, conduits, 
and structures). HoUK (I. E.); Edit. : John Wiley 
and Sons, Inc., 440 Fourth Avenue, New York 
16, N. Y., U.S. A. (1956), 1 vol. (15 x 24 cm), 


ix + 531 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl., 
$ 14.00. — Ce volume est entièrement consacré 
à l’étude et à la réalisation des projets d’irri-w 
gation. Il traite les études préliminaires, le M 
transport de l’eau d'irrigation (canaux, fossés, 
conduites), l’étude et la réalisation des ouvrages 
(barrages, déversoirs, vannes). Un chapitre est 
consacré à la protection du poisson. — Nom- 
breuses illustrations, tableaux numériques et 
abaques. Abondante bibliographie à la fin de 
chaque chapitre. — E. 46148. 


. B-2094. Conférence mondiale sur les pro- 
blèmes techniques posés par les séismes. 
1906-1956) (World Conference on earthquake 
engineering). Earthquake Engineering Re- 
search Institute, Division of Civil Engineering, « 
University of California, Berkeley 4, Californie, 
U.S: A. (juin 1956), 1 vol. (18 x 26 cm), 
519 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Etude - 
des phénoménes sismiques et des instruments 
de mesure des seismes. Comportement des 
bâtiments dans le cas de secousses sismiques, « 
étude particulière des bâtiments de grande 
hauteur. Compte rendu détaillé sur l’évolution 
des constructions antisismiques dans divers 
pays Japon, Allemagne, Colombie, Chili, 
Nouvelle-Zélande, Turquie, Pakistan, Grèce, « 
Mexique, Italie, U.S.A. — Influence des 
tremblements de terre sur les sols et les fonda- 
tions. — Etude d’ouvrages conçus pour résister 
aux séismes; murs de quai, barrages. — E. 
45455. 

B-2095. Equipement mécanique pour amé na- 
gement des terrains de votre installation de cam- 
pagne (Machinery around your country home). 
NicHots (H.); Edit. : North Castle Books, 
212 Bedford Road, Greenwich, Connecticut, 
U.S. A. (1957), 1. vol. (17 x 25 cm), xvi + 
407 p., nombr. fig., $ 7.50. — L’ouvrage 
s’adresse aux possesseurs de propriétés a la 
campagne et fournit des indications pratiques 
pour les travaux d’amélioration du terrain et la 
réalisation de divers aménagements et instal- 
lations. — Notions d’arpentage et étude des 
instruments utilisés, préparation du terrains; 
travaux de fondation, choix de l’emplacement 
de la maison, drainage du sol, construction de 
piscines, creusement de puits, installation de 
pompes. Etude des moteurs, tracteurs, machines 
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agricoles, tondeuses à gazon. — E. 46316. 
B-2096. La protection par peinture de l’acier « 
de construction (Protective painting of structu- | 
ral steel). FANCUTT (F.), Hupson (J. C.); 
Edit. : Chapman and Hall, Thirty Seven Essex _ 
Street, Londres WC. 2, G.-B. (1957), 1 vol. M 


(14 x 22,5 cm), xiv + 102 p., 46 fig., 20 pl. 
h.-t., s. 21/ — Petit traité publié sous les 
auspices de la Sous-commission des Revétements 
protecteurs de la Commission « Corrosion » de 
l’Association britanique de Recherches sur le — 
fer et l’acier. — Principes généraux. Prépara- _ 
tion des surfaces. Choix des méthodes. Appli- _ 
cation des peintures. Remise en peinture M 
d'anciens ouvrages en acier. Exemples pra- — 
tiques. — E. 46515. 


B-2097. Etude des constructions en béton 
précontraint. Les constructions isostatiques — 
(The theory of prestressed concrete design. M 
Statically determinate structures). Cowan (H. _ 
J.); Edit. : MacMillan and C° Ltd, St. Martin’s « 
Street, Londres V. C. 2, G.-B. (1956), 1 vol. + 
(14,5 X 22 cm), xvii + 264 p., nombr. fig., 
s. 36/ — L’ouvrage reproduit le texte du cours 
professé par l’auteur à l’Université de Sheffield. 
— Principes fondamentaux et fabrication du 
béton précontraint. Propriétés de l’acier et du 
béton utilisés dans la construction en béton 
précontraint. Perte de précontrainte due au 
retrait, au fluage et à la compression du béton. — 
— Etude de la section transversale des poutres 
en béton avec les différents modes de réalisation 
de la précontrainte. Cisaillement et torsion. 
Liaison et. ancrage. Flexion. Fissuration des 
poutres en béton précontraint et charge de 
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rupture en flexion. Réservoirs et tuyaux. — 


E. 45671. À 


B-2098. Construction et dessin du bâtiment. 
I — Cours élémentaire (Building construction 
and drawing. I — Elementary course). MIT- 
CHELL (G. A. et A.M.); Edit. : B.T. Batsford 
Lid, 4 Fitzhardinge Street, Portman Square, 
Londres, W. 1, G.-B. (1956), 22e éditn., 1 vol. 
(13,5 x 19,5 cm), viii + 648 p., nombr. fig., 
Ss. 18. — Manuel à Pusage des étudiants et 
jeunes artisans des métiers du bätiment, 
constituant sous une forme condensee, mais 
pratique un cours complet de construction des 
‘bâtiments (maçonnerie, charpente, menuiserie, 
couverture, plomberie). Des illustrations nom- 
breuses et claires facilitent la lecture de l’ou- 
vrage. Le fait qu’il en est à la vingt-deuxième 
édition en une cinquantaine d’années prouve 
le succès dont il jouit en Angleterre. — Biblio- 
graphie. — E. 46400. 


B-2099. Les avaries causées par le gel et le 
dégel aux voies de communications et les moyens 
permettant de les combattre (Frost- und Taus- 
chäden an Verkehrswegen und deren Bekämp- 
fung). SCHAIBLE (L). Edit. : Wilhelm Ernst 
und Sohn, 169 Hohenzollerndamm, Berlin- 
Wilmersdorf, All. (1957), 1 vol. (17,5 x 24,5 cm) 
viii + 176 p., 255 fig., 47 réf. bibl. — DM. 22. — 
D’année en année, les avaries causées par le gel 
et le dégel aux voies de communications pren- 
nent une importance grandissante et la cause 
de cet état de choses réside sans aucun doute 
dans l’accroissement du trafic, et notamment 
des transports par camions. — Dans le présent 
ouvrage, l’auteur expose les résultats d’une 
longue experience personnelle et montre les 
moyens permettant de prevenir les avaries 
dues au gel et au degel. — Influence de l’eau, 
du gel superficiel et du gel en profondeur, du 
sol, du trafic. Origine des avaries dues au 
gel et au dégel et étude des divers facteurs : 
température, tracé de la route, état du sous-sol, 
charges du trafic. Influence d’une réalisation 
défectueuse du sol de fondation et du revéte- 
ment. — Apercu d’ensemble sur les connais- 
sances actuelles sur les critéres de gel, le risque 
de gel, la force portante. — Mesures de protec- 
tion provisoires et definitives pour routes 
existantes et pour nouvelles routes. — E. 45792. 


B-2100. Agenda Hütte de l’ingénieur. II — 
Technique de la construction (Hiitte des Inge- 
nieurs Taschenbuch. III — Bautechnik). 
Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzol- 
lerndamm, 169, Berlin-Wilmersdorf, All. (1956), 
98e éditn, 1 vol. (12 x 18,5 cm), xxviii + 
1616 p., 2630 fig., DM. 51. — La vingt-huitième 
edition de cet Agenda de réputation mondiale 
a été complétement révisée, et certaines parties 

ont été remaniées et complétées pour tenir 

compte de l’évolution récente de la technique, 
notamment dans le domaine du béton précon- 
traint et des poutres mixtes. — La rédaction 
des différents chapitres a été confiée aux spé- 
cialistes les plus éminents en la matière. — 
La premiére partie est consacrée au calcul 
statique des constructions, la deuxième à 
l'étude des divers procédés de construction 
(constructions en maçonnerie, métallique, 
béton armé, bois), la troisième à l'étude des 
ponts métalliques, des ponts en maçonnerie 
ou en béton armé ou non armé, des ponts en 
bois. La quatrième partie traite du bâtiment 
en général, la cinquième des bâtiments indus- 
triels. Les autres parties examinent en détail 
les problèmes suivants : chauffage et ventila- 
tion; construction des routes; urbanisme; 
équipements pour chantiers du bâtiment et des 
travaux publics; technique des fondations; 
ouvrages hydrauliques; grands barrages et 
centrales hydroélectriques, adductions d’eau 
et traitement des eaux usées; béton précontraint 
et poutres mixtes. — E. 45739. 


B-2101. Tableaux pour le calcul des poutres- 
cloisons en béton armé (Hilfstafeln zur Berech- 
nung wandartiger Stahlbetonträger). THEIMER 
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Documentation technique (105) 


O.); Edit.: Wilhelm Ernst und Sohn, 169 

ohenzollerndamm, Berlin, All. (1956), 1 broch. 
17 x 24 cm), 38 p., 42 fig., 8 réf. bibl. — 
ableaux graphiques et numériques pour le 
calcul de poutres-cloisons telles que celles 
utilisées pour les parois de silos et de trémies. — 
Bases théoriques du calcul. Différents cas de 
charges. Disposition des armatures. Exemples 
de calcul. — E. 45793. 


B-2102. Formules à utiliser pour le calcul 
des portiques de toutes formes et dimensions, 
en béton armé, en acier ou en bois, susceptibles 
de se présenter dans la pratique courante 
(Rahmenformeln. Gebrauchsfertige Formeln 
für alle statischen Grössen zu allen praktisch 
vorkommenden Einfeld-Rahmenformen aus 
Stahlbeton, Stahl oder Holz). KLEINLOGEL 
(A.); Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohen- 
zollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All. 
(1957), 12° éditn, 1 vol. (18 x 24 ,5 cm), xx + 
460 p., 1692 fig. — Depuis plusieurs dizaines 
d’années, l’ouvrage de KLEINLOGEL constitue 
un instrument de travail indispensable 4 
l’ingénieur-constructeur. La douzième édition 
a été remaniée pour tenir compte de l’évolution 
de la technique, et de nouvelles formes de por- 
tiques ont été substituées à celles jugées d’un 
intérêt moindre. — L'ouvrage étudie 114 types 
de portiques et donne pour chacun d’eux les 
bases de calcul. En annexe, étude de différents 
cas de charges pour les portiques et les potences; 
lignes d’influence. — E. 46317. 


B-2103. Tables statiques. Règles de calcul 
avec hypothèses de charges, formules et tables 
pour les constructions en bois, en pierre, en 
acier et en béton armé (Statische Tabellen, 
Berechnungsvorschriften mit Lastannahmen, 
Formel- und Tabellenwerten für Bauten aus 
Holz, Stein, Stahl und Stahlbeton). BOERNER 
(Fr.), June (G.); Edit. : Wilhelm Ernst und 
Sohn, 169 Hohenzollerndamm, Berlin-Wilmer- 
dorf, All. (1957), 14€ édit., xii + 675 p., 985 fig., 
nombr. ref. bibl., DM. 52. — La premiere 
edition des Tables statiques remonte ä 1904 et 
les éditions successives ont été tirées 4 un nom- 
bre d'exemplaires très élevé. — La 14° édi- 
tion a été sensiblement augmentée, notamment 
le chapitre traitant de la résistance des maté- 
riaux et du calcul statique. — Le chapitre 
relatif 4 la construction en béton armé est 
entiérement nouveau. Celui traitant de la cons- 
truction métallique comporte désormais les 
principes de calcul pour les cas de stabilité 
(flambement, flexion, voilement), ainsi que 
des tables pour le calcul de la force portante 
des rivets et boulons. — Tables pour la déter- 
mination de la poussée active des terres et 
des différents angles de frottement. — Un 
autre chapitre, entiérement nouveau, est 
consacré aux principes fondamentaux du calcul 
des ponts de chemins de fer et des ponts- 
routes. — E. 45893. 


B-2104. La précontrainte par armatures grou- 
pées (Vorspannung mit konzentrierten Spann- 
gliedern). LEONHARDT (Fr.), BAUR (W.); Edit. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, 169, Hohenzollern- 
damm, Berlin-Wilmerdorf, All. (1956), 1 vol. 
(19 x 26,5 cm), 88 p., 98 fig., 15 réf. bibl. — 
DM. 20. — Exposé du systeme Baur-Leonhardt; 
ses caractériqtiques, ses avantages, les régles de 
calcul 4 appliquer. L’ouvrage largement illustré 
traite successivement du choix des aciers, de 
la forme des gaines, de l’ancrage des éléments 
de précontrainte, des dispositifs de mise en 
précontrainte, des travaux sur le chantier, 
de Vinjection de ciment dans les gaines. Une 
liste des ouvrages réalisés suivant ce systeme 
et quelques photographies complètent le 
volume. — E. 46151. 


B-2105. Recueil d’études sur les problèmes 
du coup de bélier dans les installations de pro- 
duction d’énergie hydraulique, et les canalisa- 
tions de distribution (Verôffentlichungen zur 
Erforschung der Druckstossprobleme in Wasser- 
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kraftanlagen und Rohrleitungen). TóLKE (Fr.); 
Edit. Springer-Verlag Reichpietschufer 20, 
Berlin W. 35, All. (1956), 1 vol. (19 x 27 cm), 
v + 149 p., 224 fig., nombr. réf. bibl., DM. 37.50. 
— Ce fascicule contient les études suivantes : 
Sur la conception des parties des installations 
hydrauliques exposées au coup de belier. — 
Etudes expérimentales sur la réaction d’appui 
du cuvelage enserrant la conduite forcée en 
galerie d’une centrale hydroélectrique alpine. — 
Ecoulements non stationnaires dans les galeries 


de fuite. — Surpression et coup de bélier lors 
de la fermeture des canalisations de distribu- 
tion d’eau. — Calcul des dimensions des régu- 


lateurs à air comprimé dans les usines de distri- 
bution d’eau. — E. 46103. 


B-2106. Traité de construction du bätiment. 
I. If. (Baukonstruktionslehre). FRICK-KNOLL; 
Edit. : B. G. Teubner, Blumenstrasse 27-29, 
Stuttgart S, AIL, 2 vol. (16,5 X 23 cm), I. 
(1955), 20° éditn, vi + 210 p., 300 fig., réf. bibl. 
— DM. 11.60; II. (1956), 19° éditn, vi + 266 p., 
407 fig., ref. bibl. — DM. 16.60. — Ouvrage 
destine aux éléves ingenieurs du bätiment 
et aux professionnels de la construction. Cette 
edition entierement mise 4 jour, donne sous 
une forme trés condensée tout l’essentiel des 
connaissances nécessaires pour l’étude des 
batiments. — Le premier tome est consacré 
aux fouilles, fondations, murs et cloisons, 
planchers, enduits et aux moyens de protection 
contre l’humidité, la chaleur et le bruit. — Le 
tome II, traite des toitures, et des escaliers, 
fenétres, portes ainsi que de la vitrerie et de la 
peinture. — E. 45577, 45578. 


B-2107. L’approvisionnement en eau des 
villes et des campagnes. (Wasserversorgung in 
Stadt und Landwirtschaft). Busch (K.-Fr.); 
Edit.: B. G. Teubner, Poststrasse 3, Leipzig, 
C. 1, All, (1956), 1 vol. (17 x 23,5 em), x + 
362 p., 243 fig., nombr. ref. bibl. — Le present 
ouvrage a été adopté comme cours dans les 
Universités et Ecoles supérieures de la Répu- 
blique démocratique allemande. Il traite de tous 
les problèmes relatifs au captage de l’eau, à 
son traitement et à sa distribution. Une 
bibliographie comportant plus de 1 000 réfé- 
rences permet d’étudier de façon plus appro- 
fondie les problèmes particuliers. — Notions 
fondamentales de géologie et d’hydrologie, 
mouvements de la nappe aquifère, qualité de 
l’eau, méthode de contrôle de sa pureté. Evalua- 
tion des quantités d’eau nécessaires pour 
les besoins domestiques, l’industrie, l’agri- 
culture, la lutte contre l’incendie. Captage 
de l’eau, caractéristiques des puits; filtration 
et traitements divers. Pompes. Réservoirs, 
châteaux d’eau, prises d’eau utilisées en cas 
d'incendie. Canalisations en fonte, en acier, en 
béton armé. Distribution de l’eau à la cam- 
pagne. — E. 46514. 


B-2108. Annuaire 1957 des produits en béton. 
— Guide pratique pour les produits en béton, 
les agglomérés de béton et les domaines connexes 
(Betonstein Jahrbuch. Ein Ratgeber für 
Betonwaren Betonwerkstein und verwandte 
Gebiete). Edit. : Bauverlag GmbH, Kleine 
Wilhelmstrasse 7, Wiesbaden, All. (1957), 
1 vol. (10,5 x 15 cm), 522 p., nombr. fig., 
nombr. ref. bibl., D.M. 6.50. — Contrairement 
aux éditions antérieures, l’annuaire 1957 est 
destiné presque exclusivement à renseigner 
l'utilisateur sur les possibilités d’emploi de 
plus en plus étendues des produits en béton. — 
La rédaction des différents chapitres a été 
confiée à des spécialistes réputés. Ils traitent 
des problèmes ci-après : agglomérés et pan- 
neaux en béton léger pour murs et planchers; 
planchers pleins en éléments préfabriqués; 
procédés agréés pour l’emploi d'éléments pré- 
fabriqués dans la réalisation des planchers et 
des couvertures; emploi d’éléments préfabri- 
qués de grandes dimensions en béton ou en 
béton arme; éléments préfabriqués en béton 
précontraint ; agglomérés de béton; perspectives 


3 


1957), 1 vol. (10 x 15 cm), $20 p., SO fe. 
Hah hts DAS Pa cower Fast 


abondante parus 
dans l’année dans différentes revues, les rensei- 
gnements à un annuaire (adresses de 
fournisseurs, isations essionnelles) et 


B-2110. Etude des canalisations d'eau de 
grande : économie et sécurité de fonc- 
tionnement (Ueber die wirtschaftliche und 
betriebssichere Gestaltung von Fernwasserlei- 
tungen). GANDENBERCER (W.); Edit. : R. Old- 
enbourg V4 GmbH, Rosenheimer Strasse 
445, Monich, / . (1957), 1 vol. (15 x 24 cm), 
207 = Prob, 186 fig., DM. 22.80. — Ouvrage illustré 
de nombreux graphiques et documents photo- 
s où l'auteur traite notamment trois 
LA rs essentiels : la recherche du diamétre 
le plus économique, qui commande l'aspect 
économique du problème: le comportement de 
Tair dans les conduites, et les genre de 
pression, ainsi les moyens de les éviter, 
qui Taies sécurité de fonctionnement. 
— Abondante bibliographie. — E. 46398. 


B-2111. Travaux modernes d’enduit. Inté- 

rieur et extérieur (Neuzeitliche ARTE = 
innen und aussen). BEHRINGER (A. C.); Edit. 
Otto Maier, Ravensburg, All. (1956), 1 all 
(22.5 x 29,5 em), 176 p., 533 fig., DM 39, — 
Traité complet et abendamment illustré des 
travaux de revétement de murs, cloisons et 
plafends par les enduits les plus divers. — 
Etude des matériaux, outils, échafaudages, 
des enduits extérieurs et de leur coloration, 
puis des enduits intérieurs et de la décoration. 
Exposé des méthodes traditionnelles, et des 
méthodes modernes, à l'usage des architectes, 
des entrepreneurs et des professeurs de l’ensei- 
gnement technique. — E. 46257. 

B-2112. Manuel 1957 du bâtiment. Agenda 
allemand du bâtiment et dicti i = 
matériaux de construction (Handbuch des 
Bauwesens 1957. Der deutsche Baukalender 
vereinist mit Baustofflexikon). Edit. : Die 

itung - Deutsche ln: Hospi- 
talstrasse 13, Stuttgart N., All. (1957), 1 vol. 
(10 X 16,5 cm), 779 p., 2 220 fe. DM. 16.40. — 
L’ouvrage a pour but de tenir les architectes 
et les entrepreneurs au courant des modifica- 
tions constantes qui interviennent dans les 
conceptions, les méthodes et les expériences, 
tant dans le domaine de l'architecture que de la 
technique de construction. — Les différents 
chapitres traitent des problémes suivants : la 
construction de logements en Allemagne 
fédérale, les lois allemandes concernant la 
profession. d’architecte, techniques récentes 
(voiles minces, toitures pendantes, collabora- 
tion entre Parchitecte et l'ingénieur); évolution 
de la construction métallique, fenétres doubles, 
plomberie et installations sanitaires, nouveaux 
types de couvertures économiques; maconnerie 
de briques et couvertures en tuiles. — Tables 
mathématiques. Normes allemandes relatives 
au calcul des bätiments. Indications pratiques 
pour le calcul des poutres continues et des 
portiques. . Constructions en béton arme. 
L’acier dans le bâtiment. Emploi d'éléments 
en bois assemblés par collage. — Dictionnaire 
des matériaux de construction. Caractéris- 
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indications sur l'emploi des tables. ces. — 
E. 46399. 


B-2114 Les réalisations Dywidag 1955,56 
Oysèhe Bauten 1955-1956). Edit. : Dycker- 


trations érents travaux exécutés par 
l'entreprise Dyckerhof und Widmann, princi- 
ten! + mais aussi À l'étranger. 


iles, barrages, 
écluses, bâtiments divers) Un court texte 
explicatif traduit en anglais, français, espagnol 
accompagne chaque illustration et renseigne 
sur l'importance des réalisations, — E. 45518. 
B-2115. Manuel du tube d'acier (Stahlrehr 
Handbuch) Sreaprwann (F. H.); Edit. : 
Vulkan-Verlag Dr. W. Classen, Hollestrasse 
1 g, Essen, All. (1956), 5° &ditn, 1 vol. (15 X 
21 cm), TM p, 410 fig, 141 réf. bibl, DM. 
38.60. — Depuis la tion de hk 
quatrième édition en 1952, des perfectionne- 
ments ts ont été apportés à la fabri- 
cation des tubes d'acier. Le présent ouvrage 
tient compte de cette ¿velution. D'autre part, 
la partie bibliographique a été considérablement 
augmentée, — Caractéristiques des divers 
types de tubes et domaines d'utilisation. 
Procédés de fabrication. Caractéristiques des 
diverses nuances d'aciers Dimentionnement 
des tubes, diamètre, épaisseur des parois 
Etade des procédés ho sol, Protection 
des tubes : revètements protecteurs métalliques 
ou réalisés au moyen de matières organiques. — 
Domaines d'application : 
centrales thermiques, conduites à grande 
distance, emploi d'éléments tubulaires dans 
la construction. Normalisation des tubes d'acier. 
— E. 45646. 


AS S clémentaire des construe- 
tions (Elementare Baustatik) Guinax (R.); 
Edit. : Springer-Verlag, Mölkerbastei 3, 
Vienne 1, Autr. (1956), 1 vol, (17 X 25 em), 
xvi + 295 p., 546 fie... $ 9.30. — Important traité 
des principaux problèmes de la statique des 
constructions, mettant ces problèmes à la portée 

du lecteur ne possédant pas de connaissances 
mathématiques supérieures, — Après un clair 
exposé des notions fondamentales de la statique, 
l'auteur étudie successivement les construc- 
tions en treillis, les poutres simples, les poutres 
Gerber. les poutres continues et les portiques. 
Une illustration abondante et des tableaux 
facilitent Ia lecture de l'ouvrage, et en font 


un précieux aide-mémoire. — Bibliographie. — 
E. 16064. 
B-2117. Gments pour grands barrages (Ze- 


mente für grosse Ta Verein Schwei- 
serischer Zement, Kalk -und Gipsfabrikan- 
ten, Talstr. 83, Zurich 1, Suisse (1956), 1 vel. 
(24 x 31 cm) viii + 168 p.. nombr. fie. (p. 165- 
167 en francais). — Compte rendu d'études du 
Laboratoire Fedéral d’Esseis des Matériaux 
sur les caractéristiques des ciments, la compe- 
sition des bétons employés, Timpertance 
des études de matériaux pour la tenue des 


B-2118. Levage et translation dans Tindus- 
tele de le tare ane, A ee 


i les 
ts de terre cuite mel tt 
ae et pour leur transport ultérieur 
| mé balla d'utilisation, fait Pob; 

€ 


opérations de manutention des matériaux sur 
l’organisation générale du chantier.-— E. 46149. 


B-2119, Tuyaux de grand diamètre en béton 
armé ou en beten (Tubi di grande 
diametro in cemento armate normale e pre- 
| ST Ge ee 


ere 26, 
Florence, Ital. (1956), 1 vol. (17 x em). 
ne nn ir Lae De 
de 
tions, sur les tuyaux de grand diametre (supé- 
rieur à 1 m) en béton arme ordinaire ou en S 
a ae 
enterrés, ee take axe recti- 
ligne et à axe courbe. U n chapitre est con- 
saeré à l'étude des Pr précontraints. 
Des tableaux et des planches facilitent la _ 


B-2120. Précis pratique d’hydrelegie 
(Compendio pratico di idrologia sotter- 
ranea). y (M.); u. : Secieta Edi- 
trice Vitali e Ghianda, Via Alla Chiesa 
della Maddalena, 9, Gémes, Ital. (1956), 1 vel. 
(17,5 X MS em), 125 p., 61 fig., 112 réf. bibl, | 
L. 1600. — Bref traité pratique Uh) à 
et d'hydraulique des eaux souterraines. L'ou- 
vrage est divisé en deux parties principales : 
les eaux souterraines dans leur 2 
naturel, et les mouvements naturels et arti- 
ficiels des eaux souterraines, — Il étudie 
successivement les différentes hypothèses avan- 
ces sur la provenance des eaux souterraines, la 
pénétration dans le sal, la formation et la varia- 
tien des nappes aquifères, l'épuisement des 
réserves souterraines, le mouvement naturel 
des eaux et leur mouvement permanent par 
captage, avec les différents types de captages, 
et la détermination du coefficient de Gr 
bilité. — Un chapitre spécial traite de la Kgis- 
ne o sur les eaux souterraines. — 
34 


B-1M. Les de construction et leur 
justification (Razon y ser de los tipos estruetu- 
rales). erase (E); Consejo superior de 
Tavesti cientificas, Serrano, 117, 
_— SR vol (TS X 2 NET 

mn L'auteur dit au début de son 
ri : « Dans la hittérature technique relative 
a construction, on trouve des 
mais tros peu sur 
Pérde générale de — différents types, les 


sidérations fondamentales qui les déter- 
nent, les bases qui doivent orienter le pro- 
bleme de leur choix ». — C’est de ce dernier 
point de vue qu’il passe en revue les différents 

natériaux, let ig d’éléments de construc- 
ion, les pr és d’exécution, l’expression 
sthétique, la genèse du schéma de construction. 
= dessins et photographies. — E. 


_ B-2122. Fondations et pilotis (Cimentaciones 
y pilotajes). Kutter (C. F.); Edit.: José Mon- 
teso, Via Augusta 251, 253, Barcelone, Esp. 
+ , 17e édit., 1 vol. (16 X 22 cm) 296 p., 

93 fig., 24 réf. bibl. — Traité des fondations 
a l’usage des ingénieurs. Etude préliminaire 
du terrain. Conditionnement et préparation 
des terrains; leur consolidation. Les systèmes de 
_ fondation. — L’ouvrage fait une part impor- 
tante aux différents types de fondations sur 
age et au calcul de leur charge portante. — 
E. 46397. 


_ B-2123. A.B. C. — Classification abrégée 
pour architectes, entrepreneurs, ingénieurs civils. 


Documentation technique (105) 


— Comité international de Classification 
de la Construction. — Publié par la Section 
« Documentation » du Conseil international 
du Batiment pour la Recherche, l'Etude et 
la Documentation (Bouwcentrum), Rotter- 
dam, Pays-Bas (1955), 1 vol. (15 x 24 oe as 
p. — Traduction en français de Y Abridged Buil- 
ding Classification for Architects Builders Civil- 
Engineers. — La Classification Abrégée de la 
Construction (A. B. C.) constitue une sélection 
d'indices de la Classification Décimale Uni- 
verselle conque en vue d'une application aisée 
et pratique dans Parchitecture et la construc- 
tion. — Le méme document a paru en édition 
suédoise, norvégienne et anglaise. — E, 45644, 


B-2124. Recueil de problèmes de résistance 
des matériaux. II pa egere de probleme dín 
rezistenta materialelor, II.) — BUZDUDAN (Gh.), 
Bees (A.), Mrrescu (C.), VoıseA (R.), Parnes 
(A.), Carmanovicı (S.), BLUMENFELD (M.); 
Prof. Ing. A. Beles, Splaiul Independentei 65, 
Bucarest, Roum, (1955), 1 vol. (17 X 23,5 cm), 
558 p., nombr. fig., 26 réf, bibl., Lei 23, — 


611 


Recueil de problèmes de résistance des maté- 
riaux d'une certaine difficulté, à l’usage des 
étudiants des cours spécialisés et des ingé- 
nicurs. Les problèmes ont été choisis dans tous 
les chapitres de la résistance des matériaux 
dans #a forme actuelle, Outre les exemples 
résolus, l'ouvrage donne un rappel des formules 
et définitions principales, ainsi que des tableaux 
Aunnexeh, — i, 46407, 


B-2125. La statique des constructions. I — 
Les systèmes isostatiques (Statica constructiilor. 
I — Sisteme static determinate). MazıLu 
Ne C.); Professeur Ing. A. Beles. Splaiul 

ndependentei 65, Bucarest, Roum. (1955), 
1 ra (17 x 24 cm), 548 p., 480 fig., 15 réf. 
bibl., Lei 39. — Traité de statique des cons- 
tructions à l’usage des ingénieurs et architectes. 
Trois grandes parties notions générales, 
hypothèses fondamentales et méthodes géné- 
rales de calcul; les systèmes isostatiques plans 
(poutres droites, poutres à treillis, poutres 
en arc); les systèmes isostatiques dans l’espace. 
— E. 46406. 
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Comment se faire une premiére idée de la 
qualité d’un béton en ceuvre sans recourir a de 
délicates opérations de mesures ou a l’essai de 
compression? 


Le sclérométre de Schmidt (1), qui permet 
d’obtenir rapidement et simplement la valeur 
de la dureté superficielle d’un béton, apporte 
une réponse à cette question souvent posée. 


Pour sa part, le Centre Expérimental du Bati- 
ment et des Travaux Publics l’utilise aux fins de 
vérifications préliminaires et se propose d’indi- 
quer aux intéressés les services que l’on peut en 
attendre. 


(2). Voir: Ann. de V’I.T.B.T.P. de novembre 1955. — 
La résistance à la compression du béton : sa mesure par 
le scléromètre Schmidt par M. J. CHEFDEVILLE. 


N.T. 8 - Scléromètre 
(mise à jour : juin 1957) 


CARACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES 
DU SCLÉROMÈTRE 


Afin de connaître la résistance d’un béton, 
on apprécie sa dureté grâce à une bille qui le 
frappe et rebondit à l’intérieur du scléromètre. 


L'appareil porte des graduations qui repré- 
sentent des pourcentages de rebondissement ; 
plus le matériau examiné est dur plus la masse 
rebondira. Si on réalise au moins dix mesures 
la moyenne obtenue se rattache à la valeur de la 
résistance à la compression, à condition que la 
surface du béton réponde de sa composition 
interne ou en d’autres termes si le matériau est 
homogène. 

Le scléromètre ne rend cependant pas compte 
de la qualité du béton au dela de 3 cm; par 
exemple un mauvais béton recouvert par une 


N.T. 8 - Sclérométre 


pellicule de bon béton apparaitra comme un 
matériau de bonne qualité. 


Pour en savoir davantage il devient néces- 
saire de faire appel à des moyens d’investiga- 
tion plus précis tels que l’auscultation dynami- 
que. 

Compte tenu de ces réserves, l’essai au scléro- 
mètre peut permettre une première approxima- 
tion à propos d’un béton donné. 


AVANTAGES DE L'APPAREIL 


Par ailleurs l’appareil présente certains avan- 
tages pour le chantier : 


— Sa maniabilité provient tout à la fois de 
son poids réduit et de son faible volume qui per- 
mettent de le transporter partout avec sol. 


— Sa robustesse le désigne 4 un emploi inten- 
sif et aux activités de chantier. 
LI 
— Son prix modique(!) devrait offrir aux entre- 
preneurs la possibilité de faire eux-mêmes de 
rapides vérifications. 


— Les mesures non destructives qu'il effec- 
tue laissent l’ouvrage intact et procurent un 
gain de temps non négligeable. 


(1) Dépositaire du scléromètre : Ets Lepetit, 20, rue Marie-Debos, Montrouge (Seine). 


Il serait évidemment peu raisonnable de 
demander à un appareil aussi simple des 
renseignements précis et définitifs, sur- 
tout lorsqu'il s’agit de pièces qui peuvent 
présenter des défauts internes; par contre, 
il apparaît comme un instrument de tra- 
vail appréciable dans tous les cas où il 
importe de connaître vite et de manière 
non destructive la dureté superficielle d’un 


béton. 
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N.I. 8 - Essai de compression 
(mise à jour : juin 1957) 


ESSAI DE COMPRESSION 


| ÉPROUVETTES DE BETON 


Le Centre Experimental de Recherches et d’Etudes du Bati- 
ment et des Travaux Publics effectue des essais de compression 
sur plusieurs catégories d’éprouvettes — celles qui lui sont four- 
nies par l’entrepreneur — celles qu’il confectionne a sa demande 
suivant une composition déterminée en laboratoire ou commu- 
niquée par Vutilisateur — celles qu’on preleve dans le béton 
déja durci d’un ouvrage existant et enfin celles fabriquées par 
le Centre pour ses propres études. 


N.I. 8 - Essai de compression 


s La 
Les éprouvettes destinées aux essais sont conservées 7, 14, 28 ou 
90 jours dans une chambre humide à hygrometrie constante 
(98 %, environ) et à une température de 18°C environ. 


Un atomiseur à réglage automatique permet 
de maintenir le degré hygrométrique désiré. 


Avant l’essai de compression, les faces d’écrasement 
de l’éprouvette sont rectifiées sur un marbre 
au moyen d'un mince enduit de pâte pure 
de ciment ou de soufre. 


L’eprouvette est placée entre les deux plateaux d’une presse 
hydraulique dont la partie supérieure est montée sur rotule 
afin de compenser le léger manque de parallélisme 
des faces d’ecrasement. 


N.l. 8 - Essai de compression 


Une charge croissant lentement est maintenue jusqu’à rupture 
franche de l’éprouvette. La charge de rupture totale est lue 
directement sur le cadran de la machine 


(presse Amsler de 500 t). 
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La résistance d’un béton à la compression dépend de trop nombreux facteurs pour qu'on 
i i i leur a priori. 
puisse lui attribuer une va ae 
Un béton d’agrégats de Seine, de composition : 800 litres de gravillon, 400 litres de sable, 350 kg 
de ciment artificiel 250/315, avec 180 litres d’eau, vibré dans des cubes de 20 cm d’aréte, = pe 
table vibrante, conservé dans d’excellentes conditions peut donner des en a 
i esi rises entre 200 e cm?. 
600 kg/cm?, mais on peut compter couramment sur des résistances comp 2 
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N.I. 8 - Essai de compression 


Sauf pour des bétons de ciment a haute résistance initiale ou de ciment fondu, 
Pusage est d'écraser les éprouvettes à 7,28 et éventuellement 90 jours. 


Il est toutefois souhaitable que le demandeur précise ses dates d’essai et qu’il 
fabrique au moins trois cubes pour chaque date d’essai. 


On recommande aussi de marquer soigneusement sur chaque cube la date de cou- 
lée, à la peinture noire par exemple. Dans son intérêt le demandeur pourra fournir 


également les précisions suivantes : 
— Composition du béton en sable et agrégats; 
— Dosage en ciment; 
— Teneur en eau; 
— Nature des ouvrages réalisés avec ces bétons. 


Mais le laboratoire peut difficilement formuler un avis sur la qualité d’un béton, 
car il ne connaît jamais l’ensemble des données du problème. 


Toutefois, lorsque le maître d’œuvre ou l’entreprise estime que les bétons réalisés 
ne présentent pas les qualités requises, le laboratoire peut, après étude de la composi- 
tion, collaborer avec le chantier pour la mise au point sur place. 
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18 - Résistance du béton au feu 
(mise à jour : juin 1957) 


La résistance du béton AU F EU | 


Lorsqu'il est question de résistance d’un béton, 
c’est la notion de résistance mécanique — à la 
compression surtout — qui s’impose à l'esprit ; 
cependant la tenue au feu d’un béton a elle aussi 
une importance dont nous voudrions succincte- 
ment évoquer les aspects, qu’il s’agisse d’un 
matériau soumis normalement à des tempéra- 
tures élevées, ou soumis accidentellement au 
feu comme c’est le cas pendant l’incendie. 


LÉ — 


Bien qu’incombustible, le béton peut être 
détruit par la chaleur s’il y est soumis assez 
longtemps ou si la température est très élevée. 
Des accidents apparaissent alors, accompagnés 
de toute une série de signes correspondant à la 
gravité des atteintes subies par le matériau. 


Mis à part les changements de couleur du 
béton, dont nous verrons plus loin la significa- 
tion détaillée, les premiers stigmates du feu 
consistent en fissures superficielles. 


Cette fissuration est à la fois le fait de la dila- 
tation due au feu et du choc thermique provo- 

é par l’eau froide des lances d’incendie. Paral- 
lèlement à l’effritage de surface qui en résulte, 
le matériau peut subir une destruction interne 
par déshydratation du liant. 


Les causes essentielles de destruction des 
ouvrages soumis aux fortes chaleurs sont à 
rechercher dans trois directions : la perte des 
propriétés liantes du ciment, la dilatation parti- 


culière des agrégats, le gonflement des armatures. 


On sait qu’un morceau de béton chauffé 
commence à perdre son eau d’hydratation a 
100°C; a 300°C sa résistance mécanique peut 
étre sensiblement affaiblie et a 900°C il risque 
d’être détruit. 

Mais si le ciment perd ses caractères de liant 
à haute température, ce phénomène est moins 
grave et apparaît moins vite que la tendance 
des agrégats à se dilater ou à éclater en provo- 
quant des fissures. 


Les différents constituants du béton ont en 
effet des coefficients de dilatation très différents 
et il va de soi que les agrégats pour lesquels ces 
chiffres sont les plus élevés conférent aux bétons 
les plus faibles résistances au feu. 


C’est ainsi que des agrégats artificiels comme 
les produits de terre cuite ou la mousse de lai- 
tier garantissent davantage les bétons des effets 
de la chaleur que les matériaux naturels, en 
particulier lorsqu’ils sont siliceux comme le gra- 
nit ou le quartzite: quant au calcaire il se décar- 


(Photo H. Baranger 


Auscultation sonique d'un pilier en béton arme- 
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bonate à 900° et perd toute résistance mécani- 
que. 


Comme par ailleurs de nombreux éléments en 
béton armé comprennent des armatures assez 
prés de la surface il y aura perte d’adherence 
des barres situées dans la partie superfieielle 
désagrégée. S’il y a échauffement d’ensemble du 
matériau, un gonflement des armatures pourra 
en résulter provoquant à son tour Péclatement 
du béton sous forme de grosses fissures. 


Il fest difficile d’ apprécier la température a 
laquelle a été soumis le matériau et l’on prend en 
général comme repére le point de fusion des 
métaux touchés par le sinistre, mais il faut savoir 
que Pélévation de température peut être très 
localisée, car il y a toujours, lors d’un incendie, des 
zones plus atteintes qui suivent le cheminement 
du feu entre les foyers et les aérations. La durée 
pendant laquelle le béton a été soumis à l’éléva- 
tion de température a aussi une incidence sur la 
dégradation du matériau. La rapidité de cette 
FER de température est également à consi- 
dérer, car elle peut avoir des conséquences plus 
graves qu'une élévation progressive. La durée du 
refroidissement n'est pas à négliger, une éléva- 
tion brutale de température suivie d’un refroi- 
dissement rapide dû à l'extinction par l’eau 
froide provoquant un choc thermique qui pourra 
se traduire par une importante fissuration. 


Le changement de couleur que présente un 
béton refroidi, après chauffage constitue une 
appréciation précieuse pour connaître sommai- 
rement la gravité de l’atteinte, mais cette appré- 
ciation n’est pas absolue car il peut y avoir 
destruction du matériau sans modification de 
couleur. Il va de soi qu’il faut aussi tenir compte 
de la couleur initiale des agrégats. 


Voici à titre indicatif et en général, quelle est 
la succession des Couleurs du béton soumis au 
feu : 


— Entre 3009 et 6000 : rose: 

— Entre 600° et 900° : rouge virant au gris; 
— Entre 900° et 1 200° : chamois; 

— Au-dessus de 1 200° : jaune. 


Cependant les degäts causés au beton par la 
chaleur ne peuvent étre connus d’une maniére 
exacte et rapide que par l’emploi de la méthode 
dite: « d’auscultation dynamique ». 


Ce procédé qui consiste a mesurer la vitesse 
de son à travers les éléments douteux permet de 
déduire des mesures effectuées une estimation 
satisfaisante de la résistance mécanique du béton. 


Dans le cas présent l’auscultation dynamique 
peut rendre un triple service en donnant la pro- 
fondeur de l’attaque, la valeur de l’affaiblissement 
de résistance et la possibilité de savoir si Padhé- 
rence existe encore. 


DÉJA AVANT LA DERNIÈRE GUERRE DE SÉRIEUSES ÉTUDES AVAIENT ÉTÉ 
ENTREPRISES SUR CETTE QUESTION DE LA RÉSISTANCE AU FEU DU BÉTON. 
DEPUIS LORS, ELLES SE SONT DEVELOPPEES UN PEU PARTOUT DANS LE 


MONDE, TRAHISSANT LE SOUCI DE CONSTRUIRE DANS LES LIMITES D’UNE 


SÉCURITÉ TOUJOURS PLUS GRANDE. 
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CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES ER, 


SESSION 1956-1957 


JEUDI 20 JUIN 1957, à 17 h — 32, boulevard de la Chapelle 
Séance organisée avec la Société des Ingénieurs Soudeurs et l'Association Française des Ponts et Charpentes. 
QUELQUES EXEMPLES D'APPLICATION DU SOUDAGE ÉLECTRIQUE PAR RÉSISTANCE DANS LE DOMAINE DE LA CHARPENTE MÉTALLIQUE 
par J. M. LABESSOULHE, Ingénieur E. C. P. y 
CHARPENTES SOUDÉES DES PILES G2 ET G3 DE MARCOULE 
par J, DOAT, Ingénieur I, E. N. Ingénieur en Chef de la Société des Ets Levivier 


La conférence de M. J. CAMPREDON, Directeur au Centre Technique du Bois 
RÉSULTATS D'ESSAIS DE RECHERCHES SUR LES CLOISONS SECHES ET DIVERS ELEMENTS DE MENUISERIE 


prévue pour le 25 juin 1957 est reportée a la prochaine session 


GUIDE POUR L’ETABLISSEMENT DES PRIX DES 
TRAVAUX DE BATIMENT 


EDITE PAR L’ASSOCIATION PROFESSIONNELLE POUR L’ACCROISSEMENT DE LA PRODUCTIVITE 
DANS L'INDUSTRIE DU BATIMENT (A. PRO. BA.) 


Ce guide a pour objet 
de proposer aux entreprises du Batiment une méthode simple et rationnelle leur 


permettant d'établir leurs propositions de prix, c'est-à-dire leurs devis. 
de donner des exemples illustrant cette méthode, en les choisissant de telle 
manière qu'il soit tenu compte de l'importance des entreprises, avec le souci de les 
adapter au mode particulier de travail de chacune d'elles. 
enfin de définir une terminologie qui permette à toutes les entreprises du Bâti- 
ment de parler un même langage et, par conséquent, de se mieux comprendre. 
Dans une première partie, ce guide expose la méthode que nous proposons en vue 
d'établir les propositions de prix. 
Il comporte une terminologie, ainsi qu'un certain nombre de documents annexes. 
Dans une seconde partie, le lecteur trouvera, classés en trois fascicules, des exemples 
et des modèles d'imprimés pouvant servir à l'établissement des devis. 


Le Guide des Prix a été édité en un volume illustré 21 x 27 de 71 pages, relié toile : prix 2 500 F.; Franco 2 700 F. 


EN VENTE 
à la Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris (16e) Tél. : Kléber 48-20, 


C.C.P. Paris 8524-12. 
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